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“Il est done évident qu’il (le régime

capitaliste) n’est pas à condamner en C

lui-même. Et de fait, ce n’est pas sa

constitution qui est mauvaise; mais il L

y a violation de l’ordre quand le capi-

tal n’engage les ouvriers ou la classe A

des prolétaires qu’en vue d’exploiter

a son gré et a son profit personnel

l’industrie et le régime économique 1

tout entier, sans tenir aucun compte

ni de la dignité humaine des ou- R

vriers, ni du caractère social de l’ac-

tivité économique, ni même de lu

justice sociale et du bien commun”. E
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C'est en appliquant la doctrine du Pape, représentant du
Christ sur la terre, que nous sauverons la société.

M. A. BOISCLAIR,
Président et Gérant général.    
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La L.O.C. présente

dan deplicme magagine.….

. A DEUX
Autour de la table

ENDREDI SOIR, dix heures. Les enfants dor-
ment. C’est l’heure du budget familial. Le père a

déposé son crayon. La mère reprise. Une mère de
famille n’a ni le temps ni les moyens de laisser ses

doigts inoccupés |

Ce soir, la mère discute peu de l’emploi du salaire. Visiblement,
quelque chose la tracasse. Aussitôt les dépenses ordinaires prévues,
elle en vient au sujet qui la brûle:

—Tu as fait une bonne paye, Eugène ?
—J'ai travaillé deux soirs, ma femme.
—Alors nous aurons enfin quelques piastres à mettre de côté.
—Pour nous bâtir, Irène.
—(Ça va aboutir bientôt, la coopérative d’habitation ?
—Pas avant l’année prochaine. Sans une loi de crédit ouvrier,

vois-tu, on ne peut avancer vite avec nos petits salaires et nos grosses
familles.

—Pauvres enfants ! Justement Marcel ...
—Oui ?
—Il a onze ans et les yeux clairs.
—Uu mauvais coup ?
—Non, mais il m’a posé des questions bien nettes aujourd’hui sur

les mystères de la vie.
—Tu as répondu ?
—Oui, mais ça ne vaut pas son père.
—Ce n’est pas facile mais on va y voir.
—J'avais pensé ..
—Quoi?
—Si on achetait un lit pliant ou un divan .
—Pour mettre où ?
—Dansla cuisine. Que veux-tu on n’a que 3 pièces.
—Le jpetit devra attendre chaque soir, qu’on vide la place pour

le laisser dormir ?
—C’est encore mieux que de le laisser maintenant coucher dans

la même chambre que les petites.
—Tu as raison, comme toujours. Non, mais tout le même, fini-

rons-nous par sortir un jour de pareils trous, nous autres les ouvriers !
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Et dire que les autorités ne font rien pour régler cette fameuse ques-
tion du logement ! Ah ! les misérables.
—Voyons, Eugène, monte-toi pas.

—Mavieille, si je n’avais pas une femme chrétienne comme toi, ça
ferait longtemps que je serais communiste.

—Tu peux défendre tes droits et ceux de ta famille sans être com-
muniste. Regarde un peu le Magazine de la LOC. Tu verras que
les papes crient depuis 75 ans que rendre l’ouvrier propriétaire est
le seul moyen d’éviter la révolution. Prêche la doctrine des papes,
Eugène, et les ouvriers te suivront. Tous ensemble vous obtiendrez
justice.

—T’es bien la femme qu’il me faut, Irène. Vas-tu prendre un
divan ou un lit pliant ?

—Ça dépendra des prix.

Les soirs de paye ne sont malheureusement pas tous employés
de cette façon dans nos foyers ouvriers. Mais ils sont de plus en
plus nombreux les foyers où l’on fait son budget, où l’on discute
entre mari et femme les problèmes familiaux, matériels et moraux.
L’an passé, la Ligue Ouvrière Catholique a gagné plus de 8,000 foyers
à faire ainsi.

Pour eux, pour tous les autres aussi qui, un soir ou l’autre,
abordent nécessairement les problèmes brûlants de la vie ouvrière et
et familiale, la L.O.C.a tâché de faire de son septième magazine annuel
la source indispensable des renseignements et des conseils les plus
précieux. C’est proprement le magazine de l'ORIENTATION. Orien-
tation sociale du père et de la mère sur des questions d’actualité
comme habitation ouvrière, le crédit ouvrier, les caisses populaires,
le revenu familial, les unions ouvrières et le rôle de la femme dans la
société; orientation familiale des époux pour faciliter la compréhen-
sion mutuelle, et des parents pour assurer leur succès dans la tâche
délicate de l’éducation des enfants; orientation religieuse sur des
points essentiels comme la messe et le baptême, si souvent mal com-
pris dans nos milieux populaires. Comme toujours, recettes, bricola-
ges, contes, programmes de fêtes familiales, viennent agrémenter les
lectures plus sérieuses pour la satisfaction des petits et des grands.

Tel qu’il est notre septième magazine fera la joie de ceux qui ont
assuré son succès: collaborateurs, annonceurs et lecteurs. À tous vont
nos plus vifs remerciements. Comme nous, en le parcourant, ils au-
ront sans doute l’impression, correspondant à leur grand désir inté-
rieur, que notre magazine 1947, quand autour de la table se créera
la douce iniimité à deux, ORIENTERA NOS FOYERS VERS LE
BIEN ET LE BONHEUR.

Aimé CARBONNEAU,
président général de la LOC.
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Pleine lune, le 6 à 11 h. 47 du soir.
Dernier quartier, le 13, à 9 h. 56 du soir.

JANVIER
Nouvelle lune, le 22, à 3 h. 34 du matin.
Premier quartier, le 29, à 7 h. 07 du soir.

 

 

 

 

 

   

1 Mercredi Circoncision de N.-S. J.-C. (Fête d'obligation).
2 Jeudi Octave de St-Etienne.
3 Vendredi Sainte Geneviève, vierge. +
4 Samedi St Eugène, martyr.

5 Dimanche Très St-Nom de Jésus
6 Lundi Epiphanie. (Fête d'obligation).
7 Mardi Ste Mélanie, vierge.
8 Mercredi St Sévérin, évêque.
9 Jeudi Sts Julien et Basilice.
10 Vendredi St Agathon. +
11 Samedi St Hygin, pape et martyr.

12 Dimanche Ste Famille. (Fête patronale de la L.O.C.)
13 Lundi Ste Véronique de Milan
14 Mardi St Hilaire, évêque et docteur.
15 Mercredi St Paul, premier ermite.
16 Jeudi St Marcel I, pape et martyr.
17 Vendredi St Antoine, abbé.
18 Samedi Chaire de St Pierre à Rome.

19 Dimanche |2/me dimanche après l'Epiphanie.
20 Lundi Sts Fabien et Sébastien, martyrs.
21 Mardi Ste Agnès, vierge et martyre.
22 Mercredi Sts Vincent et Anastase, martyrs.
23 |Jeudi St Raymond de Penndfort, confesseur. (Epousailles

de la B.V.M.)
24 Vendredi St Timothée, évêque et martyr. +
25 Samedi Conversion de St Paul.

26 Dimanche 3èwe dimanche après l'Epiphanie.
27 Lundi St Jean Chrysostome, évêque et docteur.
28 Mardi St Pierre Nolasque.
29 Mercredi St François de Sales, évêque et docteur.
30 Jeudi Ste Martine, veuve et martyre.
31 Vendredi St Jean Bosco, ptre et éducateur de la jeunesse. +
 

v = Maigre et jeûne. + =Maigre.

TEMPÉRATURE
là 3—Tempôête probable.
4 à 8—Neige.
7 à 8—Froid et humide.
9
2

14 à 16—Temps clair et très froid.
17 à 19—Grands vents.
20 à 22—Beau et sec.
23 à 25—Nuageux et menaçant.
26 à 28—Neige.
29 à 31—Temps plus doux.

à 11—Vent fort et bourrasques.
12 & 13—Neige.
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FÉVRIER
Pleine lune, le 5 à 10 h. 50 du matin. Nouvelle lune, le 20, & 9 h. du soir.
Dernier quartier, le 12, à 4 h. 59 du soir. Premier quariler, le 28, & 4 h. 12, matin.

 

  

 

 

1 | Samedi St Ignace, évêque et martyr.

2 Dimanche Septuagésime. (Purification de la B.V. Marie).
3 Lundi St Blaise, évé. et martyr. (Bénédiction des gorges).
4 Mardi St André de Corsini, évêque.
5 Mercredi Ste Agathe, vierge et martyre.
6 Jeudi St Tite, évêque.
7 Vendredi St Romuald, abbé. +
8 Samedi St Jean de Matha, confesseur.

9 Dimanche Sexagésime.
10 Lundi Ste Scholastique, vierge.
11 Mardi Apparition de la B. V . Marie à Lourdes.
12 Mercredi Sts Sept Fondateurs des Servites de la B.V.M.
13 Jeudi St Polyeucte, martyr.
14 Vendredi St Valentin, prêtre et martyr. +
15 Samedi Sts Faustin et Jovite, martyrs.

16 Dimanche Quinquagésime.
17 |Lundi St Théodule, martyr.
18 Mardi St Siméon, évêque et martyr.
19 Mercredi Cendres. (Ouverture du Caréme). \/
20 Jeudi St Eleuthère, évêque et martyr.
21 Vendredi St Sévérin, évêque et martyr. +
22 Samedi Chaire de St-Pierre à Antioche.

23 Dimanche Premier dimanche du Caréme.
24 Lundi St Mathias, apôtre et martyr.
25 Mardi St Taraise, évêque.
26

|

Mercredi St Césaire, évêque. (Quatre-Temps) \/
27 Jeudi St Gabriel de l'Addolorata, confesseur.
28

|

Vendredi St Théophile, martyr. (Quatre-Temps)

_

/  
4 =Maigre. v = Malgre et jeûne.

TEMPÉRATURE

1 à 4—Tempôtes fréquentes. 17 à 20—Incertain. Nuageux.

5 à 8—Temps froid. 21 à 25—Frold continu. ,

9 à 11—Temps nuageux. 28 à 28—Temps modéré et plus doux.

12 & 18—Vents forts. Tempétes.

—10—
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, MARS
Pleine lune, le 6, & 10 h. 15 du soir. Nouvelle lune, le 22, à 11 h. 34 du matin.
Dernier quartier, le 14, à 1 h. 28 du soir.  Premler quartler, le 29, a 11 h. 15, matin.
 

 

1 | Samedi Ste Eudoxi, vierge. /
 

2 | Dimanche 2dimanche du Caréme. (8° anniversaire de
l'élection de S.S. Pie XII).

 

 

3 Lundi Ste Cunégonde, vierge.
4 Mardi St Casimir, confesseur.
5 Mercredi St Adrien, martyr. +
6 Jeudi Stes Perpétue et Félicité, martyres.
7 Vendredi St Thomas d'Aquin, confesseur et docteur. +
8 Samedi St Jean de Dieu, confesseur.

9 Dimanche 3'¢ dimanche du Carême.
10 Lundi Sts Quarante Martyrs.
11 Mardi Ste Alberte.
12 Mercredi St Grégoire I, pape et docteur. + (8° Ann. cour.

Pie XII).
13 Jeudi St Rodrigue, martyr.
14 Vendredi Ste Mathilde, vierge. +
15 Samedi St Longin, soldat, martyr.

16 Dimanche 4" dimanche du Caréme.
17 Lundi St Patrice, évêque et confesseur. .
18 Mardi St Cyrille de Jérusalem, évéque et docteur.
19 Mercredi St Joseph, époux de la B. V. M. Patron du Cana-

da, patron des ouvriers. +

 

20 Jeudi St Cuthbert, évéque.
21 Vendredi St Benoît, abbé. +
22 Samedi St Octavien, martyr.

23 Dimanche Dimanche de la Passion.
24 Lundi St Gabriel, archange.
25 Mardi Annonciation de la T. Ste Vierge.
26 Mercredi St Emaanuel, martyr. +
27 Jeudi St Jean Damascène, confesseur et docteur.
28 Vendredi | Sept Douleurs de la B.V. Marie. +
29 Samedi St Eustache, abbé.

30 Dimanche Dimanche des Rameaux.
   
 

31 Lundi Ste Cornélie, martyre.

+=Maigre. V = Malgre et Jeiine.

TEMPERATURE
1 & 3—Grands vents. 17 a 20—Temps clair.
4 à 7—Froid. 21 à 24—Beau et froid.
8 à 12—Temps menaçant. Vent, 25 à 28—Moins froid, plutôt frais.

13 & 18—Frold humide. Neige probable. 29 à 31—Plus froid.

—12—





< Pleine lune. le 5 à 10 h. 28 du matin.
Dernier quartier, le 13, à 9 h. 23, matin.

AVRIL
Nouvelle lune, le 20, à 11 h. 19 du soir.
Premier quartier, le 27, à 5 h. 18 du soir.
 

 

 

 

 

1 Mardi St Hugues, évéque.
2 Mercredi St François de Paule, confesseur. +
3 Jeudi Jeudi-Saint.
4 Vendredi Vendredi-Saint. +
5 Samedi Samedi Saint. (Maigre et jeûne jusqu'à midi.) /

6 Dimanche Pâques.
7 Lundi Lundi de Pâques. (St Saturnin, évêque).
8 Mardi St Amance, évêque.
9 Mercredi Ste Marie de Cléophas.
10 Jeudi St Nazaire, évêque.
11 Vendredi St Léon L pape et docteur. +
12 Samedi St Jules L pape.

13 Dimanche Quasimodo.
14 Lundi St Justin, martyr.
15 Mardi St Théodore.
16 Mercredi St Benoît Joseph Labre, confesseur.
17 Jeudi St Anicet, Pape et martyr.
18 Vendredi St Parfait, martyr. +
19 Samedi St Vincent, martyr.

20 Dimanche 2" dimanche après Pâques.
21 Lundi St Anselme, évêque et docteur.
22 Mardi Sts Soter et Caïus, papes et martyrs.
23 Mercredi Solennité de St Joseph.
24 Jeudi St Fidèle de Sigmaringen, martyr.
25 Vendredi St Marc, évangéliste. 4
26 Samedi Sts Clet et Marcellin, papes et martyrs. (N.D. du

Bon Conseil).

27 Dimanche 3*" dimanche après Pâques.
28 Lundi St Paul de la Croix, confesseur.
29 Mardi St Pierre de Vérone, martyr.
30 Mercredi Ste Catherine de Sienne.  
 

+=Maigre. V = Malgre et jeûne.

TEMPERATURE

1 & 3—Temps incertain.
4 & 6—Orages probables.
7 & 11—Beau temps. Premiéres cha-

leurs.
12 a 15—Pluie probable.
16 à 18&—Beau.

19 à 22—Temps sombre. Pluies inter-
mittentes.

23 à 25—Pluie.
26 à 29—Chaleur humide, désagréable.
30—1—2—Temps clair.

—- 14 —
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MAI
Pleine lune, le 4, a 11 h. 53 du soir. Nouvelle lune, le 20, & 8 h. 44 du matin.
Dernier quartier, le 13, à 3 h. 08 du matin Premier quartier, le 26, & 11 h. 35 du soir.

 
 

 

 

 

 

1 Jeudi Sts Philippe et Jacques, apôtres.
2 Vendredi St Athanase, évêque et docteur. +
3 Samedi Invention de la Ste Croix.

4 Dimanche 45e dimanche après Pâques.
5 Lundi St Pie V, pape.
6 Mardi. St Jean devant la Porte Latine.
7 Mercredi St Stanislas, évêque et martyr.
8 Jeudi Apparition de St Michel, archange.
9 Vendredi St Grégoire de Nazianze, évêque et docteur. +

10 Samedi St Antonin, évêque et confesseur.

11 Dimanche 5dimanche aprés Paques.
12 Lundi Sts Nérée et Achille, martyrs. (Rogations).
13 Mardi St Robert Bellarmin, évéque et docteur. (Rogations).
14 Mercredi St Boniface, martyr. (Rogations).
15 Jeudi Ascension de Notre-Seigneur, (Fte d'obligation).
16 Vendredi St Ubald, évêque. +
17 Samedi St Pascal Baylon, confesseur.

18 Dimanche Dimanche dans l'Octave de l'Ascension.
19 Lundi St Pierre Célestin, pape.
20 Mardi St Bernardin de Sienne, confesseur.
21 Mercredi St Valens, évêque et martyr.
22 Jeudi St Isidore le laboureur, confesseur.
23 Vendredi St Didier, évêque et martyr.
24 Samedi N.-D. Auxiliatrice. (Fête de Dollard, tête, Reine).

25 Dimanche Pentecôte. -
26 Lundi St Philippe de Néri, confesseur.
27 Mardi St Bède le Vénérable, confesseur et docteur.
28 Mercredi St Augustin, évêque et confesseur. (4-Temps). \/
29 Jeudi Ste Madeleine de Pazzis, vierge.
30 Vendredi Ste Jeanne d'Arc, vierge. (Quatre-Temps). /
31 Samedi B.V.M., Médiatrice. Ste Angèle de Mérici, vierge.  (Quatre-Temps). /7

+4 =Maigre. v= Maigreet jeûne.

TEMPÉRATURE

3 à 6—Beau. 19 à 22—Beau et chaud.
7 a 10—Chaud. 23 a 26—Chaleur humide. Orages élec-

11 à 14—Nuages menaçants. triques.
15 à 18—Orages. Pluies intermittentes. 27 à 31—Chaleur continue.

—16—
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JUIN
Pleine lune, le 3, à 2 h. 27 du soir. Nouvelle lune, le 18, à 4 h. 26 du soir.

Dernier quartier, le 11, à 5 h. 28 du soir. Premier quartier, le 25, a 7 h. 25, matin.

 

 

 

 

   
 

1 Dimanche Trinité.
2 Lundi St Marcellin, martyr.
3 Mardi St Laurentien, martyr.
4 Mercredi St François Caracciolo, confesseur.
5 Jeudi Fête-Dieu.
6 Vendredi St Norbert, évêque. +
7 Samedi St Robert, abbé. -

8 Dimanche Solennité de la Féte-Dieu.
9 Lundi Sts Prime et Félicien, martyrs.
10 Mardi Ste Marguerite, Reine d'Ecosse.-(Fête du Roi).
11 Mercredi St Barnabé, apôtre.
12 Jeudi St Jean de St-Facond, confesseur.
13 Vendredi Sacré-Coeur de Jésus. +
14 Samedi St Basile, évéque et docteur.

15 Dimanche 3èwe dimanche après la Pentecôte.
16 Lundi St Ferréol, martyr.
17 Mardi Ste Ludgarde.
18 Mercredi St Ephrem, diacre et docteur.
19 Jeudi Féte duCoeur Eucharistique de Jésus.
20 Vendredi St Sylvére, pape et martyr. +
21 Samedi St Louis de Congazue, confesseur.

22 Dimanche 4ère dimanche après la Pentecôte.
23 Lundi St Zénon, martyr.
24 Mardi St Jean-Baptiste, patron des Canadiens-français.
25 Mercredi St Guillaume, confesseur.
26 Jeudi Sts Jean et Paul, martyrs. .
27 Vendredi Notre Dame du Perpétuel Secours. +
28 Samedi St Irénée, évéque et martyr.

29 Dimanche Sts Pierre et Paul, apbtres.
30 Lundi Commémoraison de St Paul.

+=Maigre. v = Maigre et jeûne.

TEMPÉRATURE
1 à 4—Vent et ondées fréquentes. 16 à 20—Temps sec et chaud.
5 à 7—Temps plus frais. 21 à 24—Chaleur humide. Orages.
8 à 12—Brises fraîches. 25 à 28&—Temps incertain.
13 à 15—Plus chaud. 29 à 30—Plus frais.

—18—
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JUILLET
Pleine lune, le 3, à 5 h. 38 du matin. Nouvelle lune, le 17, & 11h, 15 du soir.
Dernier quartier, le 11, à 5 h. 34, matin Premier quartier, le 24, à 5 h. 54 du soir.

 

 

 

 

   
 

1 Mardi Très Précieux Sang de N.-S. (Confédération).
2 Mercredi Visitation de la B. Vierge Marie.
3 Jeudi St Léon IL, pape.
4°| Vendredi St Uldéric, évêque. +
5 Samedi St Antoine-Marie Zaccaria, confesseur.

6 Dimanche |6"" dimanche après la Pentecôte.
7 Lundi Sts Cyrille et Méthode, évêques.
8 Mardi Ste Elisabeth, veuve.
9 Mercredi Sts Anatole et André, martyrs.
10 Jeudi Sept Frères Martyrs. ’
11 Vendredi St Pie I, pape et martyr. +
12 Samedi St Jean Gualbert, confesseur.

13 Dimanche 7% dimanche après la Pentecôte.
14 Lundi St Bonaventure, évêque et docteur.
15 Mardi Fête du St Rédempteur.
16 Mercredi Notre-Dame du Mont Carmel.
17 Jeudi St Alexis, confesseur.
18 Vendredi St Camille de Lellis, confesseur. +
19 Samedi St Vincent de Paul, confesseur.

20 Dimanche 8" dimanche après la Pentecôte.
21 Lundi Ste Praxède, vierge.
22 Mardi Ste Marie-Madeleine, pénitente.
23 Mercredi St Apollinaire, évêque. (8 ann. de la fond. de la

LO.C.).
24 Jeudi St François Solano, confesseur.
25 Vendredi St Jacques le Majeur, apôtre. +
26 Samedi Ste Anne, Mère de la T. S. Vierge, patronne de

la province de Québec.

27 Dimanche 9*"e dimanche après la Pentecôte.
28 Lundi St Victor I, pape et martyr.
29 Mardi Ste Marthe, vierge.
30 Mercredi Sts Abdon et Sennon, martyrs. -
31 Jeudi St Ignace de Loyola, confesseur.

TEMPÉRATURE
1 à 3—Orages électriques. Chaleur 17 à 20—Beau temps.

écrasante. 21 à 24—Chaleur.
4à 8—Très chaud. Humide. 25 à 28—Variable. Orages probables.
9 à 12—Nuageux. Orages. 29 à 31—Pluie.
13 à 16—Chaleur humide.. Pluie.

— 20 —
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AOÛT
Pleine lune, le 1, & 8 h. 50 du soir. Nouvelle lune, le 16, à 6 h. 12 du matin.
Dernier quartier, le 9, à 3 h. 22 du soir. Premier quartier, le 23, & 7 h. 40, matin

Pleine lune. le 31, à 11 h. 34 du matin.
 

 

 

 
 

 

1 Vendredi St Pierre aux Liens. +
2 Samedi St Alphonse de Liguori, évêque et docteur.

3 Dimanche 10%" dimanche après la Pentecôte.
4 Lundi St Dominique, confesseur.
5 Mardi Notre-Dame des Neiges.
6 Mercredi Transfiguration de Notre-Seigneur.
7 Jeudi St Gaétan, confesseur.
8 Vendredi St Cyriaque, martyr.
9 Samedi St Jean-Marie Vianney, curé d'Ars.

10 Dimanche 11° dimanche après la Pentecôte. (St Laurent, m.).
11 Lundi Sts Tiburce et Suzanne, martyrs.
12 Mardi Ste Claire, vierge.
13 Mercredi St Hippolyte, martyr.
14 Jeudi St Eusèbe, confesseur.
15 Vendredi Assomption de la Très Sainte Vierge. +
16 Samedi, St Joachim, père de la T. Ste Vierge.

17 | Dimanche Solennité de l'Assomption. (12èwe dimanche après
: la Pentecôte).

18 Lundi St Agapit, martyr.
19 Mardi St Jean Eudes, confesseur.
20 Mercredi St Bernard, abbé.
21 Jeudi Ste Jeanne de Chantal, veuve.
22 Vendredi St Timothé, martyr. +
23 Samedi St Philippe Béniti, confesseur.

24 Dimanche 13° Dimanche après Pentecôte (St Barthélemy, ap.)
25 Lundi St Louis, roi de France.
26 Mardi St Ephrem, pape et martyr.
27 Mercredi St Joseph Calasanz, confesseur.
28 Jeudi St Augustin, évêque et docteur.
29 Vendredi Décollation de St Jean Baptiste. +
30 Samedi Ste Rose de Lima, vierge. 
 

31 | Dimanche

TEMPERATURE
1 à 3—Vents chauds. 16 à 18—Orages.
4 à 6—Chaleur accablante.
7 à 9—Plus frais.

 ]4ème dimanche après la Pentecôte.

19 à 22—Chaleur humide.
23 à 27—Plus frais.

10 à 13—Période de chaleur. 28 à 31—Chaud.
4 à 1&—Temps incertain.

—22— 4
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SEPTEMBRE
Dernier quartier, le 7, & 10 h. 57 du soir. Premier quartier, le 22, à 0 h. 42, matin.

Nouvelle lune, le 14, & 2 h. 28 du soir. Pleine lune, le 30, & 1 h. 41 du matin.

 

 

 

 

   

1 Lundi St Gilles, abbé. (Féte du Travail).
2 Modi St Etienne, roi de Hongrie.
3 Mercredi St Basilice, vierge et martyre.
4 Jeudi Ste Rose de Viterbe, vierge.
5 Vendredi St Laurent Justinien, évêque. +
6 |Samedi St Onésiphore, Martyr.

7

|

Dimanche [15m dimanche après la Pentecôte.
8

|

Lundi Nativité de la B. Vierge Marie.
9 |Mardi St Gorgon, martyr.
10 |Mercredi St Nicolas, confesseur.
11

|

Jeudi Sts Prote et Hyacinthe, martyrs.
12 |Vendredi Très St Nom de Marie. +
13 |Samedi St Philippe, martyr.

14

|

Dimanche

|

16° après Pentecôte. Exaltation de la Ste Croix.

15

|

Lundi Notre Dame des Sept Douleurs.
16 |Mardi St Corneille, pape et martyr.
17

|

Mercredi Stigmates de St François.
18

|

Jeudi St Joseph de Cupertino, confesseur.
19

|

Vendredi St Janvier, évêque et martyr. +
20 |Samedi St Eustache, martyr.

21

|

Dimanche

|

17e dim. après Pentecôte. St Mathieu, apôtre. év.

22

|

Lundi St Thomas de Villeneuve, évêque.
23 |Mardi St Lin, pape et martyr.
24

|

Mercredi Notre Dame de la Merci Quatre-Temps). \/
25 |Jeudi St Cléophas, martyr.
26

|

Vendredi Sts Martyrs canadiens. (Quatre-Temps)  V

27

|

Samedi Sts Côme et Damien, martyrs. (Quatre-Temps). \/

28

|

Dimanche

|

18" dimanche après la Pentecôte.
29 |Lundi St Michel, archange.
30

|

Mardi St Jérôme, prêtre, confesseur et docteur.
 

TEMPÉRATURE

1

4

6

9

13

3—Sec et chaud.

5—Arréable.

8—Menaçant.

12—Pluie.

16 & 18—Vents fréquents.

19 a 23—Plus frais.

24 à 27—Vents.

28 à 30—Orages probables.

15—Vague de chaleur.

— 24 —
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OCTOBRE
Dernier quartier, le 7, à 5 h. 29 du matin. Premier quartier, le 21, à 8 h. 11 du soir.
Nouvelle lune, le 14, & 1 h. 10 du matin. Pleine lune, le 29, à 3 h. 07 du soir.

 

 

 

    

1 Mercredi St Rémi, évéque et confesseur.
2 Jeudi Sts' Anges gardiens.
3 Vendredi Ste Thérèse de l'Enfant Jésus. +
4 Samedi St François d'Assise, confesseur, (patron de l'Ac-

tion Catholique.

5 Dimanche Solennité du T. Saint Rosaire.
6 Lundi St Bruno, confesseur.
7 Mardi Notre-Dame du T. Saint Rosaire.
8 Mercredi Ste Brigitte, veuve.
9 Jeudi St Jean Léonard, confesseur.
10 Vendredi St François de Borgia, confesseur. +
11 Samedi Maternité de la B. Vierge Marie.

12 Dimanche 20“ dimanche après la Pentecôte.
13 Lundi St Edouard, confesseur.
14 Mardi St Calixte, pape et martyr.
15 Mercredi Ste Thérèse, vierge.
16 Jeudi Ste Hedwidge, veuve.
17 Vendredi Ste Marguerite-Marie Alacoque, vierge +
18 Samedi St Luc, évangéliste.

19 Dimanche |21#dimanche après“la Pentecôte.
20 Lundi St Jean de Kenty, confesseur.
21 Mardi St Hilarion, abbé.
22 Mercredi Ste Marie Salomé.
23 Jeudi St Théodore, conf. (Fête du Très St Rédempteur).
24 Vendredi St Raphael, archange. +
25 Samedi Sts Chrysanthe et Darie, martyrs.

26 Dimanche Christ-Roi.
27 Lundi St Didier, évêque.
28 Mardi Sts Simon et Jude, apôtres.
29 Mercredi St Maximilien, évêque.
30 Jeudi St Alphonse Rodriguez, confesseur.
31 Vendredi Ste Lucile, vierge. / CL

TEMPERATURE

1 @ 4—Temps frais et vents violents. 19 à 22—Plus frais.
5 à 7—Plus chaud. 23 à 25—Presque froid.
8 à 10—Orages. 28 à 29—Plus doux.

11 à 14—Beau et chaud. 30 & 31—Beau temps.
15 à 18—Vents fréquents.
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NOVEMBRE
Dernier quartier, le 5, & 0 h. 03 du soir. Premier quartier, le 20, à 4 h. 44 du soir.

Nouvelle lune, le 12, à 3 h. 01 du soir. Pleine lune, le 28, à 3 h 45 du matin.

 

 
 

 

 
 

 
 

1 | Samedi Toussaint. (Fête d'obligation).

2 Dimanche 23" dimanche après la Pentecôte.
3 Lundi Commémoraison de tous les fidèles défunts.
4 Mardi St Charles Borromée, confesseur.
5 Mercredi Les Saintes Reliques.
6 Jeudi St Félix, martyr.
7 Vendredi St Engelbert, évêque. +
8 Samedi St Claude, martyr.

9 Dimanche Archibasilique du Saint Sauveur.
10 Lundi St André Avellin, confesseur.
11 Mardi St Martin, évêque et confesseur. (Jour du Souvenir)
12 Mercredi St Martin L pape et martyr.
13 Jeudi St Stanilas de Kostka, confesseur.
14 Vendredi St Josaphat, évêque et marytr. +
15 Samedi St Albert le Grand, évêque, confesseur et docteur.

16 Dimanche 25"dimanche après la Pentecôte.
17 Lundi St Grégoire le Thaumaturge, év. et confesseur.
18 Mardi Basilique des Sts apôtres Pierre et Paul.
19 Mercredi Ste Elizabeth de Hongrie, veuve.
20 Jeudi St Félix de Valois, confesseur.
21 Vendredi Présentation de la B. Vierge Marie. +
22 Samedi Ste Cécile, vierge et martyre.

23 Dimanche 26"dimanche après la Pentecôte.
24 Lundi St Jean de la Croix, confesseur.
25 Mardi Ste Catherine, vierge et martyre.
26 Mercredi St Léonard de Port-Maurice, confesseur.
27 Jeudi St Jacques, martyr.
28 Vendredi St Rufus, martyr. +
29 Samedi St Saturnin, martyr. 
 

30 | Dimanche   1‘” dimanche de l'Avent. (St André, apôtre).
 

+=Malgre. Vv = Malgre et jeûne.

TEMPERATURE

1 a 4—Neige et pluie. 19 à 22—Froid avec vent.
5 à 7—Temps sombre. 23 à 25—Beau et plus doux.
8 à 10—Fort vent. 26 à 29—Plus froid.

11 à 14—Temps nuageux. 30 à 31—Froid.
15 à 18—Orages fréquents.

— 28 —



¢
À

£
5

H
A

1

h
a
k

2
L
N N
o

}
(is

2
0

F
E

J
S
o
S

'\“
™N

:
=

+
b
w

S
s

=
s
e

4
h
a
n
t
e
s
a
m
e

r
d



DÉCEMBRE
Dernier quartier, le 4, à 7 h. 55 du soir. Premier quartier, le 20, à 0 h. 43 du soir.
Nouvelle lune. le 12, à 7 h. 53 du matin Pleine lune, le 27, à 3 h. 27 du soir.

 

St Eloi, évêque.

 

 

 

   

1 Lundi
2 Mardi Ste Bibiane, vierge et martyre.
3 Mercredi St François Xavier, confesseur.
4 Jeudi St Pierre Chrysologue, évêque, conf. et docteur.
5 Vendredi St Sabbas, abbé. +
6 Samedi St Nicolas, évêque et confesseur.

7 Dimanche 28e dimanche de l'Avent.
8 Lundi Immaculée Conception. (Fête d'obligation).
9 Mardi Ste Valérie, vierge et martyr.
10 Mercredi St Melchiade, pape et martyr.
11 Jeudi St Damase I, pape.
12 Vendredi Ste Denise, martyre. +
13 Samedi Ste Lucie, vierge et martyre.

14 Dimanche 3: dimanche de l'Avent.
15 Lundi St Lucien martyr, (Octave de l'Immaculée Con).
16 Mardi St Eusèbe, évêque et m
17 Mercredi St Jean de Matha, confesseur. (Quatre-Temps). Vv
18 Jeudi St Urbain V, pape.
19 Vendredi St Timothée, diacre. (Quatre-Temps). /
20 Samedi St Amon, martyr. (Quatre-Temps).

21 Dimanche 4ème dimanche de l'Avent. St Thomas, apôtre.
22 Lundi St Flavien, confesseur.
23 Mardi St Dagobert.
24 Mercredi Vigile de Noël. +/
25 Jeudi Nativité de Notre-Seigneur. (Fête d'obligation).
26 Vendredi St Etienne, l® martyr. +
27 Samedi St Jean Evangéliste.

28 Dimanche Sts Innocents.
29 Lundi St Thomas de Cantorbéry, évêque et martyr.
30 Mardi Ste Jeanne de la Croix, vierge.
31 Mercredi St Sylvestre, pape.
 

+=Maigre. V = Maigre et jeûne.

TEMPERATURE
1 & 4—Temps froid. 18 à 20—Plus froid.
5 à 7—Vents violents. 21 à 24—Nuageux.
8 à 10—Neige abondante. 25 à 27—Froid humide.

11 à 14—Temps sombre. 28 à 31—Temps incertain.
15 à 17—Orages et vents.
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POURQUOI DÉFENDRE
d'aller danser et

d'aller au théâtre ?..…

 

—Parce que jamais un chrétien

n’en est sorti meilleur, et que, le

plus souvent il en est sorti moins
bon.

La danse n’est pas mauvaise en

soi, c’est un exercice. Le théâtre

n’est pas mauvais lorsque tout est
moral sur la scène; mais quel est
le théâtre qui, de nos jours; soit
moral en fout point? Que de

'

sous-entendus honteux, que de

crimes approuvés |

Danses, théâtres, grills, etc.,
font éprouver le plus souvent à

“notre pauvre nature déchue des
émotions impures qui conduisent

et poussent à accomplir soi-même

le mal qu’on y a saisi ‘ou sous-
entendu. Et combien y vont et y

applaudissent le mal lui-même |

AAA

as=oirmre,
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HOMMAGE AUX TRAVAILLEURS

J

CONSEIL DE VILLE ||

Cité des Trois-Rivières *   
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Comment utiliser les
aliments qui restent

 

Aujourd'hui alors qu’il est si im-

portant d'éviter toute perte et de

faire le meilleur usage possible de
toute la nourriture achetée, votre

imagination a libre cours lorsqu’il

s’agit d'apprêter les restes.

De bons plats peuvent être appré-

tés avec les restes. Souvent la famille
ne s’en apercevra même pas que vous

les avez utilisés. Les restes peuvent
être conservés dans votre réfrigéra-

teur ou votre glacière, sans crainte

qu’ils se gâtent. Après une journée

ou deux, vous pouvez les servir ap-

prêtés d’une autre façon, et ils seront
aussi appétissants que la première

fois.

Par exemple, les suggestions sui-

vantes vous permettront d’apprêter

de bons plats en utilisant les restes.

Ces idées peuvent vous servir même
lorsque vous suivez vos recettes pré-

férées.

Les restes de légumes cuits sont

meilleurs en salade — qu'ils soient
froids, gelés ou frais. Les légumes

cuits réchauffés perdent leurs vita-

mines. (Suite à la page 36)

CREMERIE DES TROIS-RIVIÈRES
Lait homogénéisé

Tél. : 308

 

RÉGAL
Crème glacée

700, rue Radisson
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ONSIEUR Gilles Richer, sept
ans, a une “tête de pio-
che”. Sa mère le dit, son

père le répète, toute la famille
soupire au seul énoncé du nom de
Gilles. Tante Marie s’exclame:

—Qu'’a-t-il encore fait ce “sa-
cripant” de téte dure! ...

Oncle Maurice à son tour de-
mande, bouillant de colère:

—De qui tient-il donc son ca-
ractère impossible ? ...

t

Maman soupire avec un accent
plaintif:

—Plus je lui défends une cho-
se, plus il a le goùt de l’entre-
prendre ! ... Les défenses, les re-
montrances pleuvent; rien n'y
fait... Je tiens mon bout pour-
tant ... mais sitôt que j'ai la tête
tournée, Gilles agit comme si
j'avais tout permis. Son père l’a
battu tant et tant de fois que les
coups ne lui font plus rien... Il
est espiègle et moqueur; “il a la
tête dure” 1... Je lui défends,
par exemple, d’aller au salon. Il
y est toujours rendu ... S’il vou-
lait comprendre que le salon ce
n’est pas la place des enfants...
Ça parle tout seul, il me sem-
ble... etc, etc.

* ok ok

 
Attention! L’enfant raisonne

par la tête lui aussi .. .

+ -

—Ecoutez-moi bien, Madame
Richer, un enfant ne nait pas
tétu, il le devient. On a méme
dit que la maman têtue rend l’en-
fant têtu.

Il faut à un enfant volontaire
une autre volonté qu’il sent in-
flexible, mais compréhensive. À
cette personne plus forte que lui
il confiera tout et il obéira si les
ordres sont donnés sans fléchir,
avec discernement et mesure.
Beaucoup de parents défendent
aux enfants toutes les choses
qu’ils aiment. Il faut bien de
temps en temps qu’ils agissent
quelque peu à leur goût. Faire

(Suite à la page 37)
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Carottes

En pâtés à la viande
Dans la soupe aux légumes

En crème avec les pois
En salade dans un moule
Autres légumes

En salade printanière

Haricots (verts ou jaunes)

En salade dans un moule
Autres légumes

En crème avec d’autres légumes
Dans la soupe aux légumes
En salade printanière

Fèves au four

En soupe

En salade
En sauce piquante
En sandwichs

Choux

Salade de choux

Les légumes qui
restent.

 

Dans la soupe aux légumes

En crème avec d’autres légumes

Riz

Pouding au riz et aux raisins
Pouding au riz et aux noix

En ragoût espagnol

Pouding au riz
Galettes au riz |
Boulettes à la viande

Tomates en tranches

Pour garnir la galantine

Dans le pâté à la viande
Dans la sauce piquante

(Suite à la page 38)

 

Hommages et vœux de succès

LeNouvelliste
| LE QUOTIDIEN DE LA MAURICIE

Propriétaires du Poste C.H.L.N.

Trois-Rivières

Les Assurances Funéraires

ROUSSEAU et FRERES Ltée

va

 

 

 

462, rue Des Forges Tél. : 145 Trois-Riviéres     
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ouceur,

1tience,

ompréhension.

+

aimer à l’enfant ce qu’on veut lui
faire faire et ne lui défendre
qu’une chose à la fois sont deux
principes d’éducation très impor-
tants.

Je vous en prie, Madame Ri-
cher, prenez courage, tout n’est
pas perdu. Prenez bien l’affaire
en mains; détruisez dans l’entou-
rage de votre fils cette idée qu’il
est fmsupportable. C’est le pre-
mier pas à faire. Ne vous éner-
vez pas, que votre fils sente que
vous ne céderez pas; réfléchissez
avant de dire non. Défendez ce
qui est mauvais ou dangereux
mais quelquefois permettez les
choses indifférentes.

   

  

E, confiance,

| I respect.

h + 

Les yeux de votre bambin bril-
leront. Vous aurez pour l’obéis-
sance à venir un gros atout dans
votre jeu.

L'existence moderne développe
incroyablement les petits. C'est
une grande tentation pour eux de
tout voir, de toucher à tout, de
tout comprendre. Il faut aux pa-
rents beaucoup de patience pour
développer ces jeunes esprits;
beaucoup de tact pour permettre
ou défendre et beaucoup de fer-
meté pour tenir devant ces volon-
tés tenaces. Bien dirigés ils for-
meront des chefs dont ici au Ca-
nada français nous aurons demain
un pressant besoin.

Mme CLAIRE AUBIN.
— 37 —
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AM

Les légumes qui
restent...

Dans le ragoût espagnol
En casserole avec d’autres légumes

Pommes de terre

En salade

“ Frites dans la poêle
En crème
En purée dans ou sur le dessus des

pâtés à la viande
Brunies eu four
En boulettes

———_

LE RACCOMMODAGE

Autant que pessible le raccommo-
dage deit se faire avant le repassage.
En étalant les pièces devant une fenê-
tre, vous apercevrez facilement les
déchirures; les boutons, les lacets doi-
vent être vérifiés. Vous gagnerez ain-
si du temps.

 

Truc utile

*
Pour renverser une gelée, une crè-

me ou autre plat du genre, tremper

un linge plié dans l’eau chaude et
entourer le moule. Vou aurez com-

me résultat un dessert agréable à

l'oeil et hum...

Pour réussir.

*

1° Ne mens pas; mentir prend

ton temps et le nôtre, car de toute

façon nous connaîtrons la vérité et
tu supporteras les fâcheuses consé-

quences de ton acte.

2° Regarde plutôt ton travail que

ta montre; une longue journée bien
remplie paraît courte; une ceurte

journée sans occupation paraît lon-

gue.

3° Donne-nous plus que nous n’at-

tendons de toi et tu recevras plus

que tu n’attends de nous; nous ne

pouvons angmenter tes appointe-
ments que si tu augmentes nos béné-

fices.

4° La malhonnêteté n’est jamais

due à un malencontreux hasard. Evi-

te les dettes ou notre maison.

(Suite à la page 40)

 

 

 

CHARBONNERIE

Tél. : 437 
St-Laurent Ltée

+ QUALITÉ

+ QUANTITÉ

+ SERVICE

Trois-Rivières  
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Un NOEL sans pareil

DE toutes les fêtes que nous
aimons à célébrer, la Noël
n’est-elle pas la plus bel-

le? Pourquoi s’acharne-t-on, en
certains milieux, à ne voir, dans
cette solennité que plaisirs, jouis-
‘sances et gourmandises de toutes
sortes ? Nos réjouissances sont-
elles imprégnées de cet esprit re-
ligieux que devrait nous apporter
la naissance du Sauveur ? Pen-
se-t-on aux doux mystères de la
Crèche lorsqu’on passe la nuit de
Noël dans des clubs, des caba-

rets ou même dans des cinémas ?
Malheureusement non... Mais

cette année, chez-nous, la fête de
Noël sera toute autre. Elle sera

belle, religieuse, digne, amusante,
récréative et formatrice. Et voici
comment:

1 — D'abord, établissez votre
programme dans un esprit de
“donner” et non de “recevoir”.
Il faut être prêt à donner de soi-
même, à rendre service, à aider.
Il ne faut pas penser à ce que

nous recevrons en retour de tel
service; il faut donner pour
donner: c’est si bon.

2—Chantez. La musique adou-
cit les mœurs, dit-on. Il faudrait,
que dans chaque petit centre, on
monte une chorale ambulante,
formée autantque possible de la
jeunesse. On pourrait organiser
des répétitions chez l’un ou chez
l’autre afin que, le jour de Noël,
tous sachent très bien leurs chants
et que l'exécution des pièces soit
un régal musical pour l’oreille et
le cœur. Une fois les morceaux
appris, on organise la “tournée”
traditionnelle, et entre chaque
“station” le parcours se fait en
chantant des airs de Noël. Et
pour ajouter à l'originalité de cet-
te célébration, on excluera totale-
ment la boisson. Il faut que tout
le monde demeure sain d’esprit et
de corps. Les visites deviendront
alors des visites exclusivement
amicales. Pas de boisson. N’est-
ce pas original ?

(Suite à la page 40)
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- te blâmons.

Pour réussir...

5° Si tu toccupes de ton travail,
tu trouveras toujours du travail pour
t’occupér.

6° Sois aimable avec nos clients;
renseigne-les exactement. Sois avec
eux comme tu voudrais que l’on fût
avec toi.

7° Ce que tu fais après ton tra-
vail ne nous regarde pas. Mais si tes
distractions influent sur ton travail
du lendemain cela nous regarde un
peu.

8° Ne dis pas ce que nous vou-
lons, mais ce que nous devons enten-
dre. Nous ne voulons pas avoir en

- toi un serviteur de notre vanité, mais
un gardien de nos intérêts.

9° Ne nous critique pas si nous
Si nous te critiquons

C’est que tu mérites notre attention.
Nous ne perdons pas notre temps à
éplucher un fruit gâté.

 

Bourassa & Dupuis
CONTRACTEUR — PEINTRE

Spécialité : tapisserie

85, rue Latreille 1518, Laviolette
Cap-de-la-Madeleine Trois-Rivières
Tél. : B04W TéL : 314M

 

 

J P. Morin Enr.

ENTREPRENEUR GENERAL
Propriétaires : C. Morin

A. Morin
Tel : 984 528, rue Notre-Dame

Cap-de-la-Madeleine  
 

3—Faites que le mot ‘“‘ensem-
ble” fasse partie de tous vos
plans. Ebranchez et installez le
sapin ensemble; faites les pâtis-
series ensemble; composez le
menu ensemble. Incluez aussi les
jeunes dans vos projets. Encou-
ragez les secrets, les suprises.
Laissez les enfants vous aider à
garnir l’arbre, 4 déballer les ca-
deaux, a servir le diner, etc.

4—Allez 4 l’église, N'y man-
quez pas. Organisez-vous. Assis-
tez 4 la messe de minut en grou-
pe. Soyez tous assis dans les mé-
mes ‘bancs. Vivez votre messe.
Unissez-vous aux prières du prê-
tre. Chantez avec la chorale,
soyez gais, mais de cete gaieté
intérieure, de cette gaieté qui ne
fait pas de bruit mais qui rend
si profondément heureux. Que la
messe soit le centre de vos réjouis-
sances. Communiez. Ce sera là
le meilleur moyen de vivre inten-
sément la fête de Noël.

5—Au retour de la Messe, ayez
du plaisir. Retournez à la mai-
son en chantant, en voiture si
possible.

6—A la maison faites revivre
Jes traditions familiales. Chaque
famille a les siennes. C’est peut-
être la manière de décorer la mai-
son,  d’iluminer les fenêtres,
d’envelopper les cadeaux ou de
les ouvrir, Vous plairez aux plus

(Suite à la page 41)

 

Soudure au gaz et à

237, rue St-Antoine GERMAIN & FRÈRE LIMITÉE
Marchands d'articles et d'accessoires de plomberie et de chauffage

Entrepreneurs de Plomberie, Chauffage, Toiture, Ventilation, Ouvrage en métal
l'électricité, planchers d’asphalte.

Service pour brûleurs à l'huile et chauffeurs mécaniques.

Trois-Rivières  
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âgés, et les plus jeunes y trouve-
-ront aussi de la joie.

1—Faites que l’esprit de Noël
enveloppe tout ce que vous faites.
Invitez des voisins qui n’ont pas
de famille, des désemparés qui ne
sauront que faire ce soir-là.
Soyez bons pour tous. Prenez
plaisir à faire des heureux. Ou-
bliez-vous et vous verrez que ce
sera là le plus beau jour de Noël
de votre vie.

Oui, mes amis, vous célébrerez
cette année un Noël tout diffé-
rent. Ce sera le plus significatif, le
plus traditionnaliste, le plus reli-
gieux de tous. Et lorsque Vous sou-
haiterez un joyeux Noël, vous ap-
puierez sur le mot “joyeux” parce
que cette année vous aurez su lui
donner un sens.

ENSEMBLE AMUSONS-NOUS

Nous vous proposons mainte-
pant quelques jeux d’intérieur
pour les enfants.

 

Jeu des nombres—Faites écri-
re 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 9, omettant
le 8. Puis demandez aux joueurs
quel est le chiffre qu’ils aiment fe
moins écrire. Supposons que c’est
7, Leur dire alors de multiplier
12345679 par 63. Quelle
ne sera pas la surprise en s’aper-
cevant que la réponse de la mul-
tiplication donne exclusivement
des 7.

Le secret est celui-ci: il s’agit
de multiplier le chiffre choisi par
9, ainsi si l’on a choisi 1, faire
multiplier par 9, si c’est 2 ‘multi-
plier par 18, si 3, par 27; si 4,
par 36; si 5, par 45: si 6, par
54; si 7, par 63; si 8, par 72;
si 9, par 81.

* * *

Quelle houre est-il ? — Ceci
est un jeu auquel au moins deux
joueurs doivent être familiers: le
chef et son assistant. L'assistant
laisse la salle et une heure est
choisie par ceux qui demeurent

(Suite à la page 52)
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City Gas & Electric
Corp. Ltd.

Division des Trois-Rivières
 

 

Don d'un ami

Lambert & Cloutier
1048, rue Champflour
 

 

Le Séminaire des
Trois-Rivières

 

 

0. GUILBERT
MARCHAND DE MEUBLES
Radios — Réfrigérateurs

Laveuses électriques
320, rue Notre-Dame  
 

Recettes originales
pour apprêter les restes

J

Ces recettes serviront & vous dé-
montrer comment il est possible
d'apprêter de bons plats avec les
portions qui restent. Votre livre de
recettes en contient sans doute beau-
coup d'autres. Surveillez aussi vos
magazines et journaux préférés. Ils
publient souvent de bonnes recettes
très pratiques pour apprêter les res-
tes en ces temps de rationnement.

*

Patés à la viande

14 tasse de céleri en dés
LA tasse d’oignon en dés

l£ tasse de piment vert émincé
2 tasses de restes de rôti de boeuf
en dés

1 tasse de restes de pommes de ter-
re en dés

1! tasse de restes de carottes en dés

1 tasse de pois cuits

1 tasse de bouillon
4 tranches de pain sec en dés

Faire brunir le céleri, l’oignon et
le piment vert dans la graisse chau-
de; ajouter la viande, les pommes de
terre, les carottes et les pois. Ajouter
le bouillon et assaisonner au goût.
Verser dans la casserole; recouvrir
de pain sec en dés, revenu au beur-
re. Faire cuire 30 minutes dans un
four modéré (375°). Six portions.

(Suite à la page 56)

  FROME  J

Tél : 4850-W

LSol
JOURNAL DES TRAVAILLEURS  1056, rue Ste-Julle  
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KIMBALL AUTOMOBILE
— Vente automobiles

Service toutes marques.

Tél. : 527 333, rue St-Antoine
 

 

PHILIPPE VERRETTE ENR.
MENUISERIE GENERALE

Tél. : 3252 2008, rue Pellefeuille
 

 

VALERE DUBOIS
CLAVIGRAPHE ROYAL

: Vente — Entretien — Réparations

Tél. : 620 1606, rue Notre-Dame
 

 

A. BÉLANGER, Limitée
Spécialiste dans les poôles

Tél. : 1256 1548, rue Badeaux
FN
 

 

DE LUXE NETTOYEURS
R. Blanchard et M. Lawrence, props.

Tél. : 1005 1015, rue Champflour
 

 

PHARMACIE MODERNE

Tél : 319 436, rue Laviolette
 

 

ULD. CARIGNAN Enr.
EPICIER

Tél. : 1230 1540, rue Badeaux
 

 

ROLAND LAFOREST
EPICIER — BOUCHER

Tél. : 2243 931, rue Ste-Cécile
 

  Mile M. A. LAMBERT
LINGERIE POUR ENFANTS

1152, rue Royale.   

La CLOCHE
TINTE...
ap

Explications de la gravure

de la page 48.

—_——

A cloche tinte... Les fronts
se penchent respectueuse-
ment. Le prêtre élève l’Hos-

tie et je la contemple. Au delà
de ce blanc morceau de pain, au
delà des apparences je vois à tra-
vers les siècles la Croix de notre
Sauveur qui se dresse sur le mon-
de. Première et sanglante victi-
me continuée et prolongée jusqu’à
nos jours, elle se présente à nous
d’une façon moins tragique mais
aussi réelle.
Le Christ sur le Calvaire a ac-

compli sa mission: le mal a été
vaincu. Dieu le Père satisfait,
s’est réconcilié avec l’homme pé-
cheur. La voie du salut s’ouvre
large devant nous. La confiance
brille d’un éclat nouveau sur cette
terre d’exil. La Croix devient le
signe distinctif des chrétiens dans
le monde, l’arme puissante contre
tous les ennemis, la source de la
vraie vie.

Il y a 2,000 ans.

La Croix et sa Victime san-
glante sur le Calvaire ont dispa-
ru. Le Christ est retourné auprès
de son Père dans la demeure éter-
nelle... Se peut-il qu’il ne reste
que le souvenir de ce drame sau-
veur ? N’allons pas croire sem-
blable non sens. Tous les jours,
dans tous les pays, pour tous les

(Suite à la page 46)
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Comme nous devons travail-

ler fort pour toucher un petit
salaire!

®.
OURQUOI le jour de la paie
est-il tant attendu et si
joyeux ? La paie ! la sainte

touche ! Pour l’ouvrier ces deux
appellations d’une même chose
énoncent deux points de vue sous
lesquels le salaire est considéré.
La paie ! oui, car le salaire est

le bénéfice que retire l’ouvrier de
son activité professionnelle. Il a
participé à la transformation des
matières premières: il a apporté
la force de ses bras et le jeu de
son cerveau. Il sait comment ma-
nier la matière brute, comment
donner le fini qui dans le plus
simple objet, trahit la marque de
l’homme, il a droit à une part de
cet objet.

La

ÀSAINTE
TOUCHE

GASTON LEURY

7s .

La paie d’un homme pour un
travail d’homme: le salaire ne
peut pas faire abstraction de la

personne humaine. Car ce n’est
pas seulement le bras qui conduit
la machine, ni le cerveau qui di-
rige l’opération; c’est l’homme
tout entier tel que placé dans la
société familiale, selon les plans
de Dieu.

Seul moyen de vivre.

Cet homme qui a constitué une
famille, a-le devoir de la faire vi-
vre. Et le seul moyen qu’il ait à
sa disposition en notre temps d’in-
dustrialisme, c’est son salaire.
Et cette sainte toucke, c’est

bien l’apport sacré avec lequel le
foyer, père, mère et enfants, va
se nourrir, se loger, se vêtir, vi-
vre en un mot, d’une vie sobre et
honnête, comme dit Léon XIII
dans son Encyclique sur la condi-
tion des ouvriers.

C’est ainsi qu’il faut considé-
rer le salaire: nécessité de la vie.
D’une part l’employeur a l’obli-

(Suite à la page 47)
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LA FONDERIE L'ISLET, Ltée.
POELES — FOURNAISES — LAVEUSES

Agent: Edgar Donaldson

Tél. : 2907 1692, rue St-Philippe
 

 

PHARMACIE ROYALE
R. Ledoux, prop.

Tél.: 689 436, rue Laviolette
 

 

FRANÇOIS TURCOTTE
MEUBLES

Tél. : 769-J 1525, rue Laviolette
 

 

J. M. MARTIN
Ferronnerie et Quincaillerie

Tél. : 997-998 910, rue St-Maurice
 

 

J. A. ST-PIERRE
Ferronnerie et Quincaillerie

Nes prix défilent toute compétition

Tél. : 814 926, rue St-Maurice
 

 

A, BERGERON
BIJOUTIER

Tél. : 275 112, rue Des Forges
 

 

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué.

Chaussures de style

Tél. : 537 1392, rue Hart
 

 

J. RB. LAMARRE
HORLOGER — BIJOUTIER
Satisfaction et Economie

Tél. : 1124-W 1384, rue Hart
 

  OVIDE ROCHELEAU & FILS
Marchands et Manufacturiers
de Pelleteries de toutes sertes

Tél : 711 1376, rue Hart   

La CLOCHE TINTE .. .

peuples, la Croix se dresse encore
et cela 350,000 fois par jour.
L’Hostie, la Messe c'est la pro-
longation du Calvaire c’est
l’Amour total du Christ continué
et perpétué à travers les âges. La
foi me l’assure et les bienfaits
multiples que je retire de la Mes-
se me le prouvent sans cesse.
La cloche tinte de nouveau et

une nouvelle scène apparaît à
mes yeux. Autour de la Croix sur
laquelle meurt le Christ, je vois
avec attendrissement sa sublime
Mère, saint Jean, le bon larron et
quelques saintes femmes. Ils fu-
rent dans ce grand drame des ac-
teurs incomparables. Ils en fai-
saient partie et sans eux le dra-
me n’aurait pas été complet. Le
Christ l’a voulu ainsi... l'Eglise
l’a compris ainsi à son tour...
Le grand drame du Vendredi-
Saint se prolonge à travers le
monde, c’est fa Messe. Je dois en
être à mon tour; un acteur dans
ce drame, moi ‘et tous les assis-
tants. Autrement la Messe est
privée d’un complément néces-
saire, n’atteint pas sa pleine effi-
cacité. Aujourd'hui comme il y a
2,000 ans le Christ ne peut pas
et ne veut pas étre seul! ...

Mon rôle.

Mais alors il me faut jouer
mon rôle. Oui et il me demande
ni maquillage, ni décors, ni acces-
soires. ’
Moi travailleuse d’usine, toi

ouvrier, vous mamans, enfants,
nous tous baptisés, rentrons dans
le drame. Unissons-nous d’inten-
tion au prétre, notre représen-
tant à l’autel. Que notre travail

(Suite à la page 54)
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gation de l’assurer à l’ouvrier,
d’autre part, l’ouvrier a le devoir
de l’utiliser véritablement et tota-
lement aux besoins de sa famille.

Apport de la maman.

Tout de suite ce devoir suppo-
se, de la part de la mère, le sens
de l’économie domestique; savoir
acheter, où acheter, quand ache-
ter, quoi acheter. Savoir utiliser
ses achats au maximum pour n’en
rien perdre, à la confection des
repas, à l’entretien de sa maison,
à la réparation des vêtements:
savoir ne pas tout dépenser en
vue des besoins futurs. De la
part du père, il exige le sacrifice
des inutilités et la modération
dans ses goûts; lui aussi doit as-
pirer à constituer une réserve
pour les jours mauvais ou bien
en vue de devenir propriétaire de
sa maison. Même de la part des
enfants, ce devoir d’utilisation to-
tale du salaire du chef de famille
requiert une modération dans
leurs désirs, conséquences d’une
éducation virile capable de grands
sacrifices.

Pour jouer son rôle.
Certes le salaire de l’ouvrier ne

doit pas être insuffisant. Ces con-

+
Toute la famille doit vivre sur

le salaire, si petit soit-il.

La maman ingénieuse et com-
pétente double le salaire du
papa.

+
ditions de la vie sont onéreuses.
Mais son existence ne peut être
celle d’un esclave ou d’un forçat.
Tous les devoirs que le chef

de famille a acceptés en consti-
tuant la société familiale, il doit
pouvoir les accomplir, humaine-
ment, chrétiennement. Et cela,
parce qu’il a exercé son activité
‘d’homme et de père de famille,
dans une société constituée uni-
quement pour l’aider dans ses
fonctions nécessaires et pour le
défendre contre ses ennemis natu-
rels ou artificiels.

Et l'Etat ?
C’est pourquoi l'Etat a une

mission à remplir. Il ne faut pas
laisser l'employeur seul maître de
régler si l’ouvrier pourra vivre
avec sa famille ou s’ils devront
mourir de faim, pour lui permet-
tre d’amasser des capitaux.

Parce que l’ouvrier est un fac-
teur nécessaire de la prospérité
nationale, comme le père de fa-
mille l’est pour la survivance de
la nation, la loi ne peut pas les
ignorer ou les maltraiter, sous
peine de révolte et de ruine. Voi-
la pourquoi le salaire est un
droit sacré, mon pas le salaire de

(Suite à la page 50)
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Pharmacie L.-A. HÉBERT
Spécialité -

Prescriptions de votre médecin

Tél. : 142 665, rue Bonaventure
 

 

J. A. CHEVALIER & FILS Inc.
EPICIERS EN GROS

Tél: 4600 719, rue Bonaventure
 

 

JEAN DESCOTEAUX
Articles de Bureau

Tél. : 2825 115, rue St-Antoine
 

 

P. V. AYOTTE Ltée
LIBRAIRE — IMPRIMEUR

Tél: 31 1465, rue Notre-Dame
 

 

LA CAISSE POPULAIRE
des Trois-Rivières

1188, rue Royale
 

 

ROLAND DESMARAIS
Manufacturier

 

 

Tél : 3481-W 884, Boul. Normand

IMPRIMERIE ST-PATRICE
ENREGISTRE

Impression de tous genres

Tél, : 1796 973, rue Champflour
 

 

E. ALARIE
BOUCHER et EPICIER

Spécialité : Fruits et Légumes

Tél.: 4966 1036, rue Ste-Geneviéve
 

La SAINTE TOUCHE

famine, mais le salaire familial.
Sans doute les conditions de l’in-
dustrie ne permettent pas tou-
jours de l’assurer. C’est un idéal
à atteindre, et il faut répéter sou-
vent que cet idéal peut devenir
réalité.

L’expérience de la guerre a ré-
vélé des possibilités qui ne man-
queront pas un jour ou l’autre

d’étre opposées a l'inertie des gou-
vernements ou à l’exploitation du
capitalisme.

Les salaires très élevés dans les
industries de guerre, les bénéfices
des industriels et la taxe sur les
profits, ont prouvé que l’organi-
sation du travail peut, dans
l’après-guerre être aussi profita-
ble à l’ouvrier qu’à l'employeur
et à l’Etat.

Seulement l’intervention de Tou-
vrier sera peut-étre indispensable.
C’est le moment d’y songer. C’est
le moment, non plus de parler de
salaire minimum mais de salaire
suffisant.

GasToN LEURY.

LEMIRE & FRERE
BOULANGERS

Spécialité: Pain Parisien, Buns, Beignes
“ LIVRAISON RAPIDE

567, rue Radisson

 

Tél: 2173
 

 

GEO. E. BOURBONNAIS
Opticien d'ordonnance &

L’Optique Laviolette

Tél. : 2228 1530, rue Royale
 

  PHILIPPE VERRETTE ENR.
Menuiserie générale

Tél.: 3252 2008, rue Bellefeuille  LEOPOLD DUPLESSIS
MARCHAND DE BOIS

Matériaux de construction

Tél. : 4690 2093, rue Bellefeuille   
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MIRACLE D'AMOUR

 

of Histsine vécue YO

—Paul tu es insupportable,
veux-tu bien laisser ta petite
sœur jouer en paix... Cesse tes
cris, tu m’entends, ou tu auras la
volée.

Petit Paul, l’aîné de cette fa-
mille de trois enfants, surpris
dans son jeu et impressionné par
la voix rude de son père, court,
tout en pleurs, se réfugier à la
cuisine près de sa maman.
—Tu ne joues plus, mon ché-

ri... Mais pourquoi cette grosse
peine; viens conter cela à ma-
man.
—Tu sais maman, papa est

très méchant, il ne veut plus que

 

je joue au cheval avec Lise, il va
me donner la volée, il l’a dit.

—Mais non, papa n’est pas
méchant du tout, tu as dû faire
beaucoup de bruit et papa est
très fatigué. Maman t’a raconté
l’autre jour, ce que papa a fait
durant sa longue absence... Il a
fait un long, long voyage... Il a
traversé la mer pour aller faire
la guerre...
—C’est pour ça que papa est

fatigué et fâché, maman ?
—Il n’est pas fâché, mais il est

très fatigué; Paul aime bien son
papa si brave et il sera sage pour

(Suite à la page 53)

. Photo Lud



LOISIRS...

dans l’appartement. L’assistant
revient et demande: “Quelle heu-
re est-il ?” Le chef répond alors
par une phrase qui contient la ré-
ponse, par exemple: “Bien, je
doute, si quelqu’un le sait ?” —
“C’est 4 heures”, répond l’assis-
tant.

Le truc est bien simple. Cha-

 

 

 

Les personnes
Bien chaussées

N'ont jamais mal

aux pieds

CHAUSSEZ-VOUS
CHEZ

FORTIN
TROIS-RIVIERES

DE PREFERENCE

Chez FORTIN

ça ne coûte pas plus cher
pour le Choix et

la Qualité  

cune des premiéres 12- lettres de
Palphabet représente une heure.
1 234567 89101112

ABCDEFGHIJKL
et la lettre qui commence le
troisième mot représente l'heure
choisie. Dans l'exemple ci-des-
sus, D commence le troisième
mot; l'heure choisié était donc 4
heures. On peut changer chaque
fois l’ordre des mots.

——_

Truc utile

*
Vous avez besoin d’un ustensile de

cuisine en aluminium et vous hésitez

à acheter des casseroles épaisses par-

ce qu’elles sont pesantes. Sachez tou-

tefois que l’aluminium léger se perce,
se plie et est beaucoup plus facile-
ment écorché.

CARREEEEE

ALBERT ROUX Enr.

Manufacturier :

PORTES,

CHASSIS,

ARMOIRES, etc.

Propriétaires:

Edouard ROUX - Camille ROUX

Tél.: 2260

Trois-Rivières2023, ave Laviolette  
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qu’il puisse se reposer... Va
jouer, mon chéri, mais necrie pas
trop fort, veux-tu ?

Madame Dubois continue de
peler ses patates .. . Elle soupire !
Comme sa vie est dure dans le
moment. Elle avait cru si forte-
ment qu’au retour de son mari
absent depuis trois ans, elle re-
trouverait un bonheur qu’elle dé-
sirait depuis la séparation. Com-
me elle est désappointée! Elle
est si malheureuse depuis’ quel-
ques semaines... Pourtant elle
est prête à lutter pour retrouver
son bonheur.

Elle revoit les étapes de sa vie,
étapes si douloureuses: le départ
de son mari, les responsabilités
du foyer.

Elle avait attendu le retour
avec patience. Ou a-t-elle puisé
la force de traverser l’épreuve si
terrible de trois longues années
de séparation ? .. . Chaque lettre
lui apportait un espoir plus grand.
Puis ce fut la victoire de nos ar-
mées et un télégramme annon-
çant l’heureuse nouvelle si longue-
ment désirée, Elle allait revoir
son Jules! Quelle joie intense.
Elle, Claire, ’épouse aimante et
fidèle, allait revivre des jours de
bonheur et de paix.

Et voilà qu’elle retrouve un
mari impatient, autoritaire, dis-
trait, lui qui savait si bien se do-
miner. Les enfants l’énervent, le
fatiguent, il ne veut plus repren-
dre son ancienne position à l’usi-
ne... Que lui arrivait-il donc ?
Claire s'inquiète à la pensée qu’il
peut ne plus l’aimer ... Oh ! s’il
avait un amour là-bas! Mais
Claire chasse cette idée, elle ne
veut pas le soupçonner, elle a
confiance...

—Le souper est-il prêt, Claire ?
Dans l’embrasure de la porte

de cuisine son mari est là qui
semble l’observer. A-t-il remar-
qué son air soucieux ? Elle sou-
rit pour retarder l’explication
qu’elle désire et redoute tout à la
fois...

—Dans quelques minutes. Le
temps de mettre la table et mon-
sieur mon mari, le grand héros
du 22e, sera servi.
Un rire fuse de ses lèvres et

se répand dans la cuisine. Tout
cela est charmant ... Jules regar-
de sa femme, sa maison... . il
pense à ses petits qui dans la piè-
ce voisine jouent gaiement en
lançant des petits cris aigus.
Comme l'atmosphère est douce
comparée à celle des années pas-
sées loin de son foyer.

Il s’assit dans la berceuse de la
cuisine et semble s’absorber dans
la lecture de son journal. Mais
il n’en est rien, il songe ... Il est
triste. Il se sent malheureux.
Son cœur est lourd de tout ce
passé qui a bouleversé sa vie...
Il en veut un peu à sa femme.
Elle semble avoir été heureuse
en son absence. Il est jaloux de
ses enfants qui ont fleuri loin de
lui, et ne le connaissent pas. Il a
retrouvé des enfants avec des dé-
fauts et des qualités. Lui, le
Papa, il n’a rien vu de ce déve-
loppement. Les petits ont appris
à ne compter que sur leur mère.
Dans son travail, rien ne lui plaît,
il cherche sans la trouver, la po-
sition qui lui conviendrait... Il
s’arrache de force à ses idées noi-
res et tristes.
—Nous allons au théâtre ce .

soir, Claire.
(Suite à la page 55)
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La CLOCHE TINTE .. .

quotidien devienne notre apport
pour le plein succès du drame.
Que chacun dépose son devoir
d'état, ses épreuves, ses joies, ses
difficultés, son bonheur, sur la pa-
tène d’or avec l’hostie, pour ne
pas laisser Jésus seul, pour Le
consoler, L'aider. Ainsi, le sacri- -
fice de la Messe sera complet:
complet du Sacrifice du Christ et
des miens... de tous les nô-
tres...

C’est sûr, c’est vrai tout cela:
la foi me l’enseigne; et c’est
plein de conséquences aussi. C'est

pour n’avoir pas joué leur rôle
dans ce drame que les parents
egoïstement refusent la vie et ne
s’aiment plus; que les enfants sui-
vent la voie de lindifférence et
de la débauche; que les gouver-
nements adorent le veau d’or et
que les peuples se font la guerre
et meurent de faim...

Un coup énergique ébranle le
grelot de la clochette...

Merci, mon Dieu, de m'avoir
inspiré ces pensées ! ... Insufflez-
les au cœur de tous les chrétiens
et le drame ...sera complet.

G.G.

AAA

Hommages aux foyers ouvriers de St-Hyacinthe
 

LALIME & CADORETTE Enr.
QUINCAILLERIE

H. O. Cadorette, prop.

Tél: 237-251 1288, rue Cascades

J. JETTE
MARCHAND DE MEUBLES

* 1605, rue St-Antoine

 

 

MESSIER, Epicler
A ce qu'il faus pour toute la

famille ouvrière

Tél.: 178 957, rue Cascades   
J. ARMAND LUSSIER

MARCHAND TAILLEUR

Tel.: 1100 1829, rue Cascades   
 

 

ACADEMIE PRINCE 

mmm

Les RELIGIEUSES DE LA PRESENTATION DE MARIE

Me

COLLEGE ST-MAURICE

ÉCOLE NORMALE MARIE-RIVIER

ACADÉMIE NOTRE-DAME DE LORETTE

ÉCOLE MERCIER  
RR
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—Ah |
cela?
—Oui ... tu as l’air désappoin-

tée ?
—Mais, c’est que je ne peux

pas laisser les petits seuls, voyons!
—Conduis-les chez la voisine,

elle les gardera sûrement.
—C’est impossible, Jules, à

sept heures il faut les mettre au
lit, après avoir fait leur toilette.
Si madame Larose les couche
chezlle, après la veillée nous
briserons leur nuit en les trans-
portant.

—Il faut pourtant que je puis-
se sortir avec ma femme de
temps à autre. Trouve un moyen.
—Si nous partions vers huit

heures, j'aurais le temps de cou-
cher les enfants et nous pourrions
demander la petite Gisèle, la fille
de la voisine, pour les garder.
—Fais ce que tu voudras, pour-

vu que nous puissions sortir.
—Alors, c’est parfait, à huit

heures je serai prête à t’accompa-
gner. Veux-tu aller demander à
Gisèle si elle peut venir pour huit
heures moins quart ?
—Ah oui! j'irai bien.

tu viens de décider

Le trajet de la maison au ciné-
mafut gai.
—Nous avons l'air de nou-

veaux mariés, mon chéri !
—Le mari brise un peu le beau

tableau, je trouve.

—Mais pas du tout, pourquoi
t’imagines-tu cela ? ‘

,—n’y a aucunementde l’ima-
gination, je vois ce qui existe, tout
simplement.

+
Regarde nos enfants comme

ils ‘sont beaux !
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—Et, qu’est-ce qui existe ?
—Allons, tu Je sais autant que

moi, sinon plus, et tu n’es pas
sans en souffrir. Je suis si peu
celui que tu as épousé. J'ai chan-
gé, je me suis aigri, j'ai vieilli...
—Tu as tellement souffert, Ju-

les. (C’est ce qui a produit ce
changementchez toi. Il faut que
tu réapprennes à être heureux,
c’est ce qui te fera réellement toi-
même. Tu peux recouvrer ton
bonheur, tu sais, si tu t’y appli-
ques et je suis même assurée que
tu auras beaucoup plus de raisons
qu’au départ d’être heureux.
—Ah ! tu ne peux pas com-

prendre |
—Mais voyons, une femme

peut tout comprendre quand elle
aime son mari comme je t'aime !

Cette dernière phrase lancée
avec ardeur pénètre dans le cœur
de ‘Jules. En réponse il serra

(Suite à la page 58)

 



Voir jaune —
c'est voir clair

JS

Dans une piéce mal éclairée, gar-
dez-vous de recouvrir les murs d’un
apier sombre. Vous augmenteriez

l'impression de mélancolie que cha-
cun éprouve dans les “lieux où la
lumière est avarement distribuée.
Et n’allez pas croire qu’il soit indif-
férent de luisser naître cette sensa-
tion de malaise, surtout lorsqu’il
s'agit d’un enfant, d’un adolescent,
d’une personne nerveuse.

Le jaune éclaire ! Voilà une con-
naissance à utiliser dans les pièces
mal éclairées qui ne sont jamais vi-
sitées par le soleil, où l’on est vite
saisi de tristesse.

Pour les gendre gaies, souriantes,
pour s’y procurer l’illusion des ra-
yons du grand astre, peignez ou ta-
pisses-en les murs de papier jaune:
citron, bouton d’or, canari, blé mûr,
ou autre nuance de la couleur ruti-
lante entre toutes.
Rappelez-vous lu surprise que font

éprouver à l'automne, les feuilleges
aux tons d’or, ceux des grande peu-
pliers, par exemple. journée
était brumeuse, la Tote rare.
Teut à coup, vous aperceviez ces

Recettes originales
pour apprêter les restes

x
Galantine

1 c. & table de gélatine
14 tasse d’eau froide
34 tasse d’eau bouillante
1 c. à thé de sel

1, c. à thé d’oignon râpé
1 c. à table de ruifort égoutté

14 tasse de mayonnaise
21; tasses de restes de boeuf cuit,

coupés en gros morceuax
1 tasse de céleri haché
Faire détremper la gélatine dans

l’eau froide; laisser reposer 5 minu-
tes; ajouter l’eau bouillante et le
sel, dissoudre en brassant; faire re-
froidir. Lorsque le mélange com-
mence à épaissir ajouter l’oignon, le
raifort et la mayonnaise; ensuite
mélanger avec le fouet rotatif. In-
corporer la viande et le céleri et plus
d'assaisonnement si désiré. Jerser
dans un moule qui aura trem
l'eau froide. Laisser 0rempé damsplu-
sieurs heures ou toute la nuit. 4 à 6
portions.
—___

frondaisons jaunies, elles étaient ra-
dieuses, elles paraissaient être enve-
loppées de soleil, elles jetaient une
gaieté dans le morne paysage qui en
devenait lumineux.
 

YAMASKA AUTOMOBILE ENRG. » srrimue. mr.
distributeurs de CAMIONS — TRACTEURS — AUTOMOBILES FORD

onEyham GENERALES

Tel. : 316 T-MYACINTHE 3005, rus Dessaules
 

 

471-83, rue St-Frangols 
Nous offrons nos hommages à notre clientèle

et spécialement aux ouvriers.

LE MAGASIN MODERNE — 5c à $1.00
C. O. LUSSIER, propriétaire

Le seul magasin canadien-français du genre

St-Hyacinthe   



 

  
D'un coup de ciseaux

Prendre une feuille de papier de 8po. par 11 po, ou toute
autre feuille dans les mêmes proportions. D'abord, pliez la
feuille par le milieu, tel qu'indiqué aux fig. 1 et 2. Puis le coin
supérieur est rabattu sur le milieu du bord inférieur et plié tel
qu'indiqué à la fig. 3. Ensuite, le coin inférieur gauche est
relevé le long du bord en diagonale, fig. 4. Finalement, le bord
de droite est rabattu sur lui-même et plié de manière à ce qu'il
rejoigne le bord inférieur de gauche,fig. 5. Maintenant, on coupe
le papier tel qu'indiqué à la fig. 6, et la partie coupée formera
une étoile parfaite. Si l'on désire une étoile ayant des pointes
plus accentuées, on n'aura qu'à couper le papier à un angle plus
aigu et le tour est joué. Popular Mechanics.
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Hommages

à la classe ouvrière de

St-Hyacinthe
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M. le
Chanoine Léon Fortin
Paroisse de la Cathédrale
 

 

Maison
St-Vincent Ferrier

Retraites fermées

 

 

LES
‘RR. SS. DE SAINT-JOSEPH

de St-Hyacinthe
présentent leurs hommages
aux parents ouvriers de

leurs élèves.
 

MIRACLE D'AMOUR...

doucement le bras de Claite...
et ils entrèrent dans le théâtre.

Claire sentait qu’elle avait fait
un pas en avant, depuis des
semaines qu’elle le préparait ce
pas... comme elle espérait que
la conversation puisse se conti-
nuer sous peu. Pendant le spec-
tacle elle fut fort distraite. Du-

- rant le retour ils parlèrent de tout
et de rien. Claire avait hâte de
voir ses petits. Aussitôt arrivée à
la maison et lorsque Gisèle fut
partie elle courut voir les enfants,
La petite famille dormait royale-
ment. Lise dans sa mignonne
chambre rose semblait sourire
aux anges. Chez les garçons, dans
un fouillis de couvertures, Claire
découvrit deux têtes frisées. Clai-
re sourit et appela Jules pour ad-
mirer ses garçons.

Claire replaça les petits, les
couvrit, les baisa au front.

—(Comme ils sont beaux tes
garçons, Jules... regarde Pierrot
comme il te ressemble. Lorsqu'il
est né, je fus si heureuse de te re-

(Suite à-la page 63)
 

M. E.-A. Martel, Curé

Parolsse de la Providence

M. I'abbé Girard, Curé

Paroisse du Christ-Rol

 

  Pére Fern. M. Fortin,
O.P.

Curé de Notre-Dame
du Rosaire

Couvent des Dominicains  Vœux de succès

Les Soeurs de Charité
de l'Hôtel-Dieu de

St-Hyacinthe    
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Répondez

1. Quand vous cuisinez, les

poignées des poélons et casse-

soles sont-elles tournées de fa-

çon qu’elles n’excèdent pas le
rebord du poêle ?

2. La graisse ou tout autre liquide

tombé eur le plancher eont-ils
essuyés immédiatement ?

3. Les tuyaux du poêle allant à la

cheminée sont-ils nettoyés pé-

riodiquement ?

4. Vous servez-vous d’escabeau ou
d’une chaise solide pour attein-

dre le haut de vos armoires ?

Sécurité
dans la

5. Avant de quitter la cuisine pour

quelque temps, enlevez-vous les

prises de courant des appareils

électriques portatifs ?

 

6. Gardez-vous les allumettes dans

des boîtes à l’épreuve du feu et

hors de la portée des enfants ?

7. Si vous vous servez d'un poêle
à gaz, vous assurez-vous, avant

de vous coucher, si les clés sont

bien fermées ?

8. Evitez-vous le port de kimonos

ou robes à longues manches flot- 

tantes quand vous vous servez

du poêle à gaz, de la machine à

laver ou essoreuse ?

9, 8% y a fuite de gaz dans la
cuisine, la nuit, vous servez-

vous d’une flamme nue (allu-

mette, bougie ou chandelle)

pour en découvrir la cause ?

10. Quand vous regardez dans une
casserole, levez-vous le côté du
couvercle le plus éloigné de

vous ?

11. Vous servez-vous de gazoline ou

autre liquide de ce genre pour

allumer votre feu ?

12. En faisant sécher du linge dans

In cuisine, l’étendez-vous assez

 

loin du poêle et des feux ou-

verts pour l’empêcher de pren-
dre feu ?

13. Lorsque vous maniez chaudrons,
liquides chauds, prenez-vous d’a-
bord la précaution d’éloigner

les enfants ?

re

Avant d'utiliser vos récipients
émaillés neufs, faites bouillir pen-
dant une heure dans leur contenu
d’eau: une once et demie de sel
et vinaigre. Vous en augmenterez
la durée.
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E.-J. CHARTIER
MARCHAND

de BOIS et CHARBON

 

 

GERARD DESLANDES
B.B., LL, B.
AVOCAT

Tél.: 778 990, rue Hôtel-de-Ville
 

 

C.-J. HUBERT
GRAIN et FARINE

Tél : 27 1405, rue St-Antoine
 
 

ZEPHIRIN ROY
Poseur d'appareils de chauffage
à l’eau chaude et & vapeur

Vendeur gros et détail peinture
“JAP-A-LAC”

Tél: 831 383, rue St-Anne
 

Secrets de femme
Evitez de laver des lainages par un

temps humide. Le séchage sera imf-
niment plus long. Ne les laissez pas
non plus sécher sur les radiateurs.
La chaleur les fera rétrécir.

* OK *

Beurre pour les sandwichs. — Laie-
sez attendrir le beurre afin de pou.
voir le battre facilement. Ajouter
graduellement une demi-tasse de
lait et fouetter comme une crème.
Le lait doit être légèrement tiède.
Placer dans un bocal couvert, laisser
refroidir.

% * *

Mettez une cuillerée à table de vi-
naigre dans la pâte à beignes quand
ils sont trop gras avant de les mettre
dans la graisse chaude.
La même chose dans l’empois pour

empêcher le linge de coller au fer.

‘

Pour RÉUSSIR
Le tact est l’art de se taire à pro-

pos, de se montrer si agréable que
personne n’ait lieu de se montrer
désagréable avec vous, et de donner
à ceux qui vous sont inférieurs le
sentiment qu’ils vous sont égaux.

* * +*

 

D’aussi loin qu’on peut, il faut obli-
ger un adversaire à être loyal avec
vous. Mais il ne faut jamais s’abais-
ser à être déloyal avec lui.

* x *

Il est fort peu de gens capables
d’apprécier les choses à un autre
point de vue que celui qui les tou-
che personnellement.
  RAOUL GAUDET

TISSUS — NOUVEAUTES
LINGERIE —_ PRELARTS

Tél.: 625 1490-1500, rue Cascades  J.-A. LEMAY
CORDONNIER

Tél, : 731-R 1747, rue Cascades    
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A l'occasion des fêtes il y a ordinairement distribution de
cadeaux. Ces cadeaux, afin d'être distribués dans la plus
grande gaieté, seront enveloppés de papier multicolore, ficelés
et étiquetés aux noms de ceux et celles à qui ils sont destinés.

Mais, pour créer un peu de changement, il y a plusieurs
manières de procéder à cette distribution. D'abord, on rassemble
tous les cadeaux afin de les envelopper. Chaque cadeau est
enveloppé jusqu'à 5 ou 6 fois, et à chaque fois, on étiquette d‘un
nom différent. Ainsi, le cadeau sera étiqueté Pauline: celle-ci
sera donc la propriétaire; elle le développe et le nouvel empa-
quetage est marqué, Jean. Le paquet passe donc à Jean. Ii le
développe,etlit un autre nom et ainsi de suite jusqu’à la dernière
étiquette qui est la vraie. Ce jeu est très intéressant et surtout
très drôle lorsqu'on observe la physionomie de chacun en déve-
loppant ce qu'il croit être son cadeau.

On peut aussi, si les cadeaux sont d'égale valeur, distribuer
aux invités de la fausse monnaie et organiser un encan, les
cadeaux vont aux enchérisseurs les plus généreux.

Les cadeaux peuvent aussi être réunis dans une grande
cuve. On aura eu soin de fabriquer une longue ligne à pêche.
Les invités saisiront, à l'aide de la ligne, un cadeau qui devien-
dra le leur. Cette façon de procéder n'est bonne que si les ca-
deaux sont d'égale valeur et qu'ils peuvent être distribués à
n'importe qui.
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La lumière au foyer
La manière de vivre de nos ancê-

tres avait da ben. Même s’il nous
paraît dur de se lever avec l’aube et
de se coucher avec le soleil, il y a
des avantages incontestables.

Un éclairage artificiel ne peut être
comparé a celui du soleil. La lumie-

re du jour n’endommage pas les
yeux. D’antre part, le sommeil dont

on bénéficie au début de la nuit est
infiniment plus profitable à la santé
que le sommeil pris durant le jour.

Gardons les rideaux bien levés ou
drapons-les de manière qu’ils n’entra-
vent pas la bumière. Vous savez ce
vieil adage: “Là où pénètre le seleïl
n’entre pas le médecin”.

Placez votre table de travail, voire
pupitre ou la chaise où vous vous
asseyez pour travailler près de la fe-

l’intérieur. Aussi, la science nous in-
vite-t-elle à décorer nes maisons de
couleurs pâles. Nos yeux seront les
premiers à en bénéficier et nos inté-
rieurs seront rayonnants de clarté.

VIVONS HEUREUX!

HA! HA! HA!
Durand: “Chez-nous, c’est moi qui

porte la culotte.”
Son ami: “Oui, mais après le sou-

per je remarque que tu portes un
tablier par-dessus.”

* * *

—C’est drôle, mais je suis toujours
malade la veille d’un voyage.
—Fais donc une chose bien simple:

pars deux jours plus tôt.
x * *

“Votre femme est-elle toujours aus-

 

 

nétre, de manière que la clarté a belle ?” demanda le premier jeune
omme.

frappe sur votre ouvrage. “Oh, oui,” répondit le second,
Plus les murs et les plafonds sont “mais ça lui demande plus de

sombres, plus il faut de lumière à temps.”

CONRAD SICOTTE
La famille ouvrière trouvera chez-nous ce dont

elle a besoin en fait d'ameublement.

Tél. : 119 ST-HYACINTHE 305, rue Mondor
 

 

HERVÉ LÉPINE
BIJOUTIER —  HORLOGER

Les ouvriers sont bienvenus chez-moi

Tél : 1025] ST-HYACINTHE 2060. rue Cascades
 

 

ST-HYACINTHE PAUL-EMILE POIRIER
Je félicite la L.O.C. et encourage dans son

travail de restauration sociale.

1795, rue Cascades  
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MIRACLE D'AMOUR...

trouver en lui. Comme elle me fut
pénible cette séparation, mon
amour, Vivre trois longues an-
nées sans toi, te savoir en dan-
ger, malheureux. J'ai tellement
souffert dans mon amour. J'ai
prié, jai fait prier les petits pour
que tu nous reviennes. Ces chers
petits ils avaient une si grande
hâte de voir leur papa. À chaque
lettre que je recevais de toi, je
leur racontais en‘ termes enfan-
tins ce que tu me disais. Toute
ta famille te suivait sans cesse.
Souvent les petits s’arrétaient
brusquement dans leurs jeux pour
me demander: “Papa va-t-il arri-
ver l’autre demain, maman ?” et
Paul s’était habitué à guetter le
facteur pour m'apporter tes let-
tres. C’était alors une fête pour
eux. Mais j'étais seule à com-
prendre les dangers qui te mena-
çaient; je frémissais, je rassem-
blais mon courage, je voulais fai-
re revenir le bonheur dans le
foyer et cela à force d’y croire...
et le bonheur c’était toi, mon
chéri...
La voix de Claire était frémis-

sante. Jules était ému. Ils se re-
gardèrent et comprirent que leur
amour était intact et profond.

Jules s’approcha de Claire, sa
figure était plus sereine. Il plon-
gea son regard dans les yeux de
sa femme... Ils se comprenaient
... Ils se retrouvaient.
—Ma chère femme, pourras-tu

excuser mon attitude de ces pre-
mières semaines de mon retour.
Je suis si las, si révolté, je me
suis habitué à vivre en dehors de
ma petite famille... J'ai connu
une vie si bouleversée. J'ai peine
à me remettre .. . Je suis aigri...

J'ai même pensé qui tu avais été
heureuse durant mon absence et
j'en ai souffert ... je croyais ton
amour diminué. J'étais jaloux des
enfants qui se sont habitués à
n’avoir recours qu’à toi et devant
tout cela j'ai perdu courage pour
me lancer au travail.
—Je te comprends, Jules... Ces

difficultés étaient inévitables et
tu en auras sûrement encore...
On. ne passe pas trois ans en de-
hors de la vie normale sans en
subir de multiples conséquences.
À deux nous pourrons sûrement
traverser ces épreuves, ne penses-
tu pas ? ... et puis les petits nous
aideront de leur affection, ils
sont si intelligents et câlins, nos
enfants ... regarde-les mon ché-
ri, et devant eux promets-moi
d’être courageux.
Claire, je reprendrai mon an-

cien travail. Je veux être coura-
geux afin d’être digne de toi et de
mes enfants.

—Peut-être y a-t-il encore de
gros nuages gris dans notre ciel,
mais je suis persuadée que nous
saurons les faire fuir.
La paix et le bonheur reprend

sa place au foyer... le bonheur
est si bon, surtout quand on a
eu peur de le perdre à jamais.

SUZANNE.
————

GRAINS DE SAGESSE
Le sage ne se querelle jamais

avec personne, et autant qu’il peut
empêche les autres de se quereller.

(Epictète)

Celui qui suit un avis se montre
supérieur à celui qui le donne.

(Pope)

C’est gâter les plus grands services
que de les rendre de l'air dont on
les refuserait.
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FERIEZ-VOUS MIEUX ?

Ne dites pas... Dites...

 

 

 
Maman.—Marie, mets de 'ordre dans

le boudoir, et toi, Jeanne, viens
m’aider a la cuisine.

Jeanne.—Pourquoi teujours me don-
ner le travail le plus dur. Marie
n’a presque rien a faire elle.

 

#46 The Re
ahd Tribune      

ve
yndicate

  
Maman—Quel travail particulier al-

lez-vous choisir dans la maison,
mes petites filles ? Chacune doit
faire sa part.

Marie.-—Je vous aiderai a faire le di-
ner. Laissez-moi le préparer toute
seule, quelquefois, je suis assez
grande.

Entraînez vos enfamis & accepier volontairement et avec
griice les corvees de la maison mais saches vous y prendre en
leur offrant le choix.

 

2-7 =
JP5

  

 

  

  

   

 

1048 The Regiater
and Tribune Byndicate
 

Maman.—Je te battrai si tu frappes
ton frère.

Pierrot—Alors moi aussi je te frap-
perai si tu me frappes.

Maman—Les garçons bien élevés ne
frappent jamais ceux qui sont plus
jeunes qu’eux. Reste dans le coin
jusqu’à ce que tu puisses jouer sans
te fâcher.

L'esprit de justice des enfants se heurte souvent à l'autorité.
Essayons de contourner la difficulté.
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FÉDÉRATION NATIONALE CATHOLIQUE

DU TEXTILE INC. |

Honoré D’Amour, président. PHiLIAs D10N, vice-président.

RENÉ GOSSELIN, secrétaire. CuARLES-ED. FAUCHER, trésorier.

Association des Employés de Roessel de Drummondville Inc,
Association des Employés du Textile de Sherbrooké Inc. il
Association des Employés de Montrose de Granby Inc.
Syndicat C.N. des Employés de Elastic Web de Granby Inc.
Syndicat C.N. des Employés de Esmond Mills de Granby Inc.
Syndicat C.N. des Employés de Verney Mills de Granby Inc.
Syndicat C.N. des Employés de Aviv Textile de Granby Inc.
Syndicat C.N. du Textile de St-Grégoire de Montmorency Inc,
Syndicat C.N. du Textile de Montmagny Inc.
Syndicat C.N. des Employés du Textile de Magog Inc.
Syndicat C.N. des Employés du Textile de Chicoutimi ‘Inc,
Syndicat C.N. du Textile de St-Hyacinthe Inc.
Syndicat C.N. du Textile-Tricot de St-Hyacinthe Inc.
Syndicat C.N. du Textile-Soie de St-Hyacinthe Inc.
Syndicat C.N. du Textile-Laine de St-Georges de Beauce Inc.
Syndicat C.N. du Textile de Warwick Inc. ;
Union des Ouvriers du Textile Coton & Lin de Drummondville Inc.
Association des Employés de Paton de Sherbrooke Inc.
Syndicat C.N. du Textile-Soie de Valleyfteld Inc.

     
Truc utile

*

Quand vous lavez vos robes impri-

mées ou tout autre article de cou-

leur, lavez une grande retaille en
méme temps. Le rapiécage en temps

et lieu sera presque invisible.

 

   

   

Hh III ~

Que faisons-nous

de notre pouvoir d'achat,

de notre pouvoir d'épargne....?



Le logement

PARTI- PRIS ?...

BETISE ORGANISEE?..
+ + +

L'avant-guerre

Entre autres résultats désas-
treux, la crise a dépossédé un
grand nombre de petits propriétai-
res. Nous constatons aujour-
d’hui, dans les grands centres ur-
bains de la province de Québec,
que leur pourcentage est au plus
bas taux: Montréal en compte
11%, Québec 20%, Trois-Riviè-
res 22%. Quant aux OUVRIERS
propriétaires, ils sont quantité
négligeable,

Nos gens sont devenus locatai-
res en très grande majorité, alors
que normalement le bon sens et
les principes chrétiens dictent le
contraire. De plus, pour raisons
d’économie, deux, trois familles et
plus durent habiter dans un mê-
me logement. La crise du chôma-
ge ayant atteint l’habitation com-
me tout le reste, il ne s’est bâti
pendant les premières années de
cette dure période que quelques
milliers d’habitations lorsqu’il au-
rait fallu en construire dés 1935,
au moins cinq fois plus. Le pro-
blème du logement se fit donc de
plus en plus aigu jusqu’au début
de la guerre.

 

w
h
e

   

La Loi Fédérale
du Logement

Le gouvernement fédéral fut le
seul à légiférer sur le problème
durant ce temps. Il passa la loi
dite “La Loi Fédérale du Loge-
ment” en 1935. Un certain mon-

tant fut voté en vue d’aider la
construction à reprendre. Com-
me les esprits n’étaient pas pré-
parés, la loi n'eût guère d’effets
pratiques. Il revint à la charge
en 1938 avec “La Loi Nationale
du Logement”. Cette loi amen-
dée presque à chaque année de-
puis, favorise, dans sa deuxième
partie, l’accession des ouvriers à
‘la propriété. Par malheur, un pe-
tit nombre seulement a su en
profitér, toujours pour le même

motif: le manque de préparation,
d’éducation. Deux ans plus tard,

cette partie avantageuse de la loi
pour l’ouvrier fut abrogée et les
quelque $30,000,000 votés ne
servirent que dans une faible me-
sure à la province de Québec.

(Suite page 69)
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Hommages à la
classe ouvrière de
Drummondville

*
 

DAVID OUELLET
Représentant de la Sauvegarde

Tél. : 2561 482, rue Lindsay
 

 

Mme J. A. RATTE
Magasin général

Tél : 2730 111, rue Jean-de-Brébeuf

 

 

ANTOINE FRADET, N.P.

50, rue Ste-Thérèse
 

 

J.-O. MONPLAISIR

271, rue Lindsay

 

 

"CHEZ SOLIDE”
RESTAURANT

L. Leblanc, prop.

 

 

Tél. : 2770 264, rue Lindsay

R. BACHAND
EPICIER

Tél.: 395 515, rue Lindsay

 

 

ELEODAR BOUDREAU
EPICIER — RESTAURATEUR

Tél. : 2655 162, rue St-Jean

 

 

J. R. BLANCHARD & Cie Ltée
FERRONNERIE

BOIS — Gros et détail — CHARBON

Tél. : 349 306-308, rue Hériot
 

  Dr JOS HOULE
CHIRURGIEN DENTISTE

Tél. : 608 106, rue Marchand 
 

La cuisson

doit conserver

les vitamines

J

Les légumes, lavés minutieusement,

sont pelés ou ratissés s’il faut les
débarrasser de leur pelure. On de-
vrait faire cuire les légumes sans les
peler, afin qu’ils conservent toute
leur valeur alimentaire. Les bettera-

ves ne sont jamais pelées qu’après
leur cuisson. On laisse tremper les
légumes dans de l’eau froide jus-

qu’au moment de les mettre au feu;

on les fait bouillir dans de l’eau sa-
lée (1 c. à café de sel pour chaque

pinte d’eau) jusqu’à ce qu’ils soient

tendres.

A l’exception des légumes à saveur
forte (choux, navets, qui doivent

cuire à très grande eau à découvert),

il ne faut mettre que juste assez

d’eau pour empêcher les légumes de

brûler. Les légumes herbacés verts
(épinards, chou frisé) n’ont besoin
que de l’eau qu’ils contiennent après
les avoir lavés; pour leur conserver

leur couleur on les fait cuire à mar-
mite découverte. Il ne faut pas jeter
l’eau de la cuisson des légumes; ce

bouillon peut servir à faire des sou-
pes et des sauces.
Les légumes d’hiver doivent être

conservés dans un lieu frais, obscur

et sec. Les légumes frais sont lavés,

puis enveloppés dans un linge pro-
pre et conservés dans une glacière.

La cuisson des légumes est plus

ou moins longue selon l’âge de ceux-
ci et la crudité de l’eau; on vérifie

l’état de la cuisson en piquant les

légumes avec une fourchette. Il ne
faut jamais mettre de soude (soda)

dans l’eau de la cuisson; ‘la soude a

une tendance à détruire les vitami-
nes.



Et la guerre est venue...

L’ouverture d’usines de guerre
en 1940 et durant les années sui-
vantes, augmenta la popula-
tion des villes dans des pro-
portions alarmantes. Des
chiffres illustreront mieux que
n’importe quel argument la
situation: Montréal comptait
en 1939, environ 117,000
travailleurs; en 1844, 213,-
000, soit une augmentation
de 80%. En 1942, un rap-
port municipal sur “l’éta-
blissement d’un program-
me de construction d’ha-
bitations pour les petits
salariés”, prouvait que
Montréal avait un be-
soin urgent de 50,000 lo-
gements à bon marché.
Combien s’en est-il cons-
truit par la suite?
2,175 en 1943 et 4,082
en 1944,

Taudis Nouveau GENRE

On a assisté alors à la naissan-
ce de taudis nouveau genre: des
logements de bonne apparence
que le surpeuplement a rendu
taudis.

Dans la ville de Québec, le
pourcentage des logements sur-
peuplés est de 37.4%; à Mont-
réal il dépasse 40%. Tous les au-
tres centres prés des usines de
guerre sont atteints du méme mal.

Et la majorité des nouveaux lo-
gements sont trop étroits pour les
nécessités d’une famille nom-
breuse. Le fait que 63.6% des
logements à Montréal compren-
nent moins de 5 pièces démontre,
sans équivoque, la lamentable si-
tuation faite à la famille ouvrière.

   

  

      

Nos grands pères ne suivaient
aucune loi du logement et pour-
tant . . . quelle maison solide!

+

On rapporte jusqu’à 114 cas de
trois familles dans un seul loge-
ment et plusieurs cas de quatre
et même cinq familles dans le
même logement. Sans compter
que pas une famille ouvrière
n'est en état de payer le loyer
exigé pour les maisons neuves.
Demander $40.00 par mois pour
3 pièces non chauffées, c’est tout
simplement dire aux familles ou-
vrières de rester dehors.

(Suite à la page 71)
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Résultats néfastes

Aussi les résultats ne se sont pas
fait attendre. La classe ouvrière
vit un cauchemar sans nom et n’y
voit pas d’issue possible. Lais-
sons les chiffres, dans leur cruelle
éloquence nous dire les désas-
treuses conséquences de cet état
de choses “incroyable”,

Taux de mortalité infantile en
1943 par 1,000 naissances vivantes:

Canada: 51 — Québec: 67

Taux de mortalité par tuberculose
en 1943 par 100,000 de population:

Canada: 51 — Québec. 82

Pourcentage des effectifs humains

d’âge militaire, jugés inaptes pour

service au front, au 25 nov. 1944.

Canada: 32.3%

Distrie militaire de

MONTREAL ........ 42.4%

QUEBEC .............. 44.1%

Assistance sociale:

Dépenses annuelles de la Pro-

vince de Québec: $18,000.000.

(Hon, Antonio Barrette, à l’Ass.

Législative, le 26 mars 1948.)

Dire que des humains
habitent ces taudis!

+

4 On s’est ému de-
PM vant l'ampleur et

l’urgence du pro-
blème. Mais a-t-on
agi? Des organis-
mes de bureaucra-
tie furent créés qui

ne servirent qu’à rendre la situa-
tion pire, si l’on excepte toutefois
la mesure du plafonnement des
loyers. Et il faudrait ajouter que
cette mesure, bonne sous bien des
aspects, n’a certainement pas aidé
les propriétaires qui avaient, de
peine et de misère, réussi à tra-
verser les dix années de chômage
sans perdre leur propriété. On
aurait dit que la Wartime
Housing avait pour mission d’ou-
blier la province de Québec, spé-
cialement la ville de Montréal.
Cette agence fédérale du logement
a construit par tout le Canada
environ 17,700 maisons unifami-
liales et Montréal n’en a obtenu
que 154 soit moins de 1%. Et le
problème du logement, on le sait,
était plus aigu à Montréal que
partout ailleurs. Lorsqu’on fut
forcé de constater la gravité du
mal qu’on avait laissé se répandre,
on s’en lava les mains en remet-
tant aux autorités de la ville le
soin de régler le problème. Le
gouvernement fédéral n’en gardait
pas moins tous les contrôles qu’il
n’a relâchés qu’au début d’avril
1946. On aurait de parti-pris vou-
lu créer une telle situation qu’on

(Suite à la page 73)
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Hommages à la
classeouvriére de
Drummondville

*
 

ARMAND ST-PIERRE
MARCHAND DE MEUBLES

Tél. : 880 759, Boul. Mercure
 

 

J.-L. DESSERT
Marchand des produits Glidden

Quincaillerie, articles de cadeaux, etc.

Tél. : 2277 833, Boul. Mercure
 

 

LE NETTOYAGE FRANCAIS
MODERNE

L. GOUDREAU, prop.
Tél. : 4484 126, rue St-François
 

 

J.-B. BERGERON
RESTAURANT — EPICIER

Tél. : 2135 138, rue Lowring
 

 

EMILE ROBICHAUD
Expert neitoyeur et presseur

Procédé ROTEX
Tél. : 536 110, rue Lowring

 

 

E. G. MALOUIN
Contracteur général

82, rue Brock
 

 

A. BOISCLAIR
BIJOUTIER — HORLOGER

Tél. : 603 149, rue Hériot
 

 

“ ROLAND BRAIS
SALON DE BARBIER

260, rue Lindsay
 

  ARMAND CLOUTIER, m.p.

505, rue Lindsay   
— 72

~SOUFFLES-

Une sauce épaisse à la crème for-
me la base de ce type délicat de des-
sert au lait. Pour faire un soufflé lé-
ger, floconneux, il faut combiner les
ingrédients avec soin et faire cuire
le mélange à la bonne température.

Le soufflé se sert aussitôt que pos-
sible après sa sortie du four ;- accom-
pagné d’une sauce aromatisée, il fait
un mets délicieux et rend service aux
personnes qui ne peuvent boire de
lait. *

Soufflé à la vanille

3 c. à soupe de beurre

4 c. à soupe de farine

1 tasse de lait
14 tasse de sucre

Yo c. a thé de sel

3 jaunes d’oeufs
3 blancs d’oeufs
1 c. à thé de vanille

 

Faites fondre le beurre au bain-
marie. Incorporezy la farine. Versez
en remuant du lait et faites cuire
jusqu’à ce que le mélange s’épaisisse-
Ajoutez le sucre et le sel. Faites lé-
gèrement refroidir et ajoutez les
jaunes d’oeufs bien battus. Laissez
refroidir. Incorporezy les blancs
d'oeufs, battus en neige ferme et l’es-
sence. Versez dans une tourtiére
beurrée ou dans des petits moules à
crème séparés (custard cups) et met-
tez dans une casserole d’eau chaude.
Faites cuire à four modéré (325°
à 350° F.) jusqu’à ce que le soufflé
soit ferme — environ 40 minutes.
Servez chaud avec la sauce aux fruits
ou de la sauce mousseuse.

—

Rions —
“Qu’as-tu fait du livre intitulé,

Comment vivre jusqu’à cent ans” ?
demanda Mme Lebrun.
“Tu ne crois tout de même pas que

je vais le laisser traîner quand ta
mère est ici”, répondit M. Lebrun.



n’aurait pas agi autrement. Quant
aux matériaux, par les contrôles
exercés, on les expédiait méthodi-
quement en dehors de la provin-
ce de Québec. On en a même ex-
porté à l’étranger, qui s’est vanté
de posséder des stocks pour une
année à venir.

En somme les remèdes appor-
tés ont été des cataplasmes, mais
pas des solutions. Un petit nom-
bre en a profité; la grande masse
a connu et connaît encore les tau-
dis et“leur cortège de funestes
conséquences.

Aussi longtemps que. . .

Aussi longtemps que nos gou-
vernants n’essaieront pas de trou-
ver une solution juste, rapide et

efficace, toute l’ampleur et la
gravité du problème demeureront,
la population se débattra dans ses
taudis et la paix de la société
sera menacée.

Aussi longtemps que les ani-
maux seront mieux logés que les
humains, l’ordre public demeure-
ra un désordre public,
Tant que la classe des travail-

leurs n’aura pas de meilleurs lo-
gements et des logements lui ap-
partenant en propre, nous pour-
rons en conclure que nos gouver-
nants laissent grandir l’anarchie
et ne désirent aucunement la paix
véritable pour laquelle nos pères,
nos fils et nos frères sont morts
sur les champs de bataille.

Picor.

 

Quant au chalet d’été
qui se mire dans Peau,

ce n’est qu’un mirage
pour les ouvriers.
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Secrets de femme
J

BAS DE SOIE OU DE FIL
L’un est aussi délicat que l’autre de

ce ‘temps-ci et bien des bas de fil ne
durent pae plus que ceux de rayon-

Un bon moyen d’aider à les pré-
server, c’est de coudre à l’envers, de
petites pièces aux endroits où s’atta-
chent les jarretières. C’est une pro-
tection qui en vaut une autre.

PRESSE-CITRON

Quand vous lavez un presse-citron
en verre, rincez-le tout d’abord sous
le robinet d’eau froide pour éviter
qu’une pellicule blanche ne se forme
sur le verre une fois plongé dans
l’eau chaude.

VOTRE FER A REPASSER

Avant de remiser le fer dans une
armoire, Jlaissez-le refroidir; accro-

chez la corde pour qu’elle ne soit

pas trop serrée et qu’elle fasse un
cercle et voyez à ce qu’elle ne soit
jamais humide.

Séchoir de bois

qui se rabat
sur le mur

*
Il consiste d’un morceau de bois

taillé en H dans lequel on insère
deux douilles pour supporter les
bras. Les deux bouts supérieurs sont

sciés (jigsaw) en rond tel qu’indiqué
sur l’image. Des trous sont percés
pour les vis afin de retenir le séchoir
au mur. Avant d’assembler les mor-

ceaux, ceux-ci devront être bien sa-

blés afin de faire disparaître les

éclisses qui pourraient par la suite

déchirer le linge. Le séchoir peut

ensuite être peinturé de la couleur

qui harmonisera le mieux avec celle

de la pièce. — Popular Mechanics.

 

David DUCHESNEAU

Antoine NIQUET

Wilfrid FAUCHER

Antoine TURCOTTE

Raoul HEROUX, trésorier. 

Le Conseil Municipal

de la Cité de Drummondville
offre ses hommages à la classe ouvrière

de Drummondville et ses vœux de succès

à la LOC.

Son Honneur le Dr JOSEPH GARON, maire

ECHEVINS:

UIAY

J. A. SAVARD

Léonard BOILEAU

Robert BERNARD

J. G. CHASSE

Marcel MARIER, greffier  
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Hommages à la
classe ouvrière de
Drummondville

rs
 

Dr MAURICE LAFONTAINE
CHIRURGIEN — DENTISTE

Tél. : 750 236, rue Hériot
 

 

PAUL LEMAIRE
Assurances générales

Case postale 232

Tél.: 677 204, rue Hériot
 

 

L. LEDOUX
Viandes de Choix, fruits et légumes

 

 

Tél.: 319 157, rue Hériot

VIVE CHEZ-NOUS
Mme R. LEDOUX, prop.

Tél.: 861 332, rue Lindsay
 

 

RESTAURANT CAPITOL
Cigarettes — Liqueurs — Bonbons

Repas légers

251, rue Lindsay
 

 

NEIDERER & FRÈRES
BOUCHER — EPICIER
Fruits et Légumes

Tél.: 2726 631, rue Lindsay

 

 

Mme J. ERNEST PINARD
Epicerie licenciée

Tél : 2312 356, rue Hériot

 

 

A. LECLAIRE
EPICIER RESTAURATEUR

Tél.: 2118 303, rue Hériot 
 

Viandes variées

J

La cervelle, le ris-de-veau, le feuil-
let, le foie, le coeur, la langue, et la
queue de boeuf constituent ce qu’on
appelle des viandes de fantaisie.
Leur valeur nutritive est élevée, et

comme elles ne contiennent pus d’os,

sauf la queue de boeuf, il n’y a pas
de perte.

*

Cervelle et ris-de-veau

Laver dans l’eau chaude. Mettre à

bouillotter pendant une vingtaine de

minutes, dans suffisamment d'eau

pour couvrir. Ajouter une cuillère à

thé de sel et une cuillère à soupe de
vinaigre par pinte d'eau.

Diviser en morceaux, enlever les

membranes. Servir dans une sauce

blanche, soit seul, soit combiné avec

d'autres viandes ou avec des oeufs

brouillés; ou bien encore, on peut

tremper dans de l’oeuf et de la cha-

pelure et frire à la poêle dans très

peu de graisse.

*

Coeur

Le coeur de boeuf est plus gros et

moins tendre que le coeur de veau,

de mouton ou de porc. Un coeur de

boeuf suffit pour quatre ou cinq

personnes; les coeurs plus petits

fournissent une ou deux portions.

2 =

; A quel moment les animaux peu-

vent-ils devenir salade ?
Quand on les tue (laitue).

Quels sont les gens qui n’ont pas
de soeurs ? -

—Les censeurs (sans soeurs).
  Organisons des coopératives!
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Cspoir

Heurs

a©

Jacques et Céline vous êtes ma-

riés depuis déjà sept ans. Dieu

a béni comme il l’avait promis

votre union consacrée au pied de

l’autel. Trois têtes blondes, trois

figures souriantes d’enfants peu-
plent votre maison. Vous les ai-

mez beaucoup vos petits. Mais

depuis ‘quelque temps déjà, Ma-

dame, une autre maternité s’an-

nonce et vous voilà toute angois-
sée, hésitante et pas trop satis-
faite. La besogne est déjà lour-

de... si vous aviez pu avoir un
peu de repos. Eh | non!

Dites-vous bien cependant que
cette autre vie que vous portez a

droit aux mêmes considérations

CQ

que la premiére vie que vous

avez congue. Vraiment chaque
fruit de votre amour a droit aux

mêmes égards. Mêmes visites fré-

quentes au médecin, mêmes sor-
tes de vêtements à porter, mêmes
précautions physiques et alimen-

taires à prendre, même sourire
aussi et même émotion à penser

à la vie humaine qui se dévelop-
pe en vous. ‘C’est justice d’envi-
sager une autre maternité de cet-

te manière, c’est aussi pour vous

et pour votre mari, même récon-
fort et même fierté de pouvoir
continuer votre œuvre si bien

commencée.

(Suite à la page 79)
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Soufflé au pruneaux

l tasse de pulpe de pruneaux
4 tasse de sucre
LA de cuillerée à thé de sel
2 cuillerées à thé de jus de citron
1 c. à thé de zeste de citron râpé (fa-

cultatif)
3 blancs d’oeuf

Mélanger intimement le sucre et la
pulpe de pruneaux. Ajouter le jus et
le zeste de citron. Battre les blancs
d’oeuf en neige ferme. Y incorporer
les pruneaux. On peut faire refroidir
ce mélange sans le faire cuire. Mais
on peut aussi le mettre dans un plat
creux beurré, qu’on placera dans un
plat plus grand avec de l’eau chaude,
et que l’on fera cuire à four modéré
(350° F.) jusqu’à ce qu’il devienne
ferme, soit pendant une quarantaine
de minutes. Ou bien, on peut mettre
le mélange dans un bain-marie beurré
et le faire cuire pendant une heure.
Servir avec du lait frais, du lait éva-
poré battu en neige, de la crème
fouettée, ou bien avec un coulis;
dans ce dernier cus, le coulis pourra

être préparé en n’employant que les
jaunes d’oeufs.

Soufflé au fromage

3 cuil. à soupe de beurre
4 cuil. à soupe de farine
1 tasse de lait

14 cuil. à thé de sel
3 jaunes d’oeufs
3 blancs d'oeufs
Quelques grains de poivre de ca-
yenne

34 tasse de fromage râpé

Faites fondre le beurre. Incorpo-

rezy la farine. Ajoutez les assai-
sonnements et le lait. Remuez jus-
qu'à ce que la sauce soit épaissie.

Ajoutez le fromage. Ajoutez les jau-

nes d’oeufs battus et qu le mé-

lange est froid incorporez-y les

blancs d'oeufs très bien battus. Ver-

sez dans un plat à gratin beurré ou

un plat à ramequins et faites cuire

dans un four à feu lent (325° F.) jus-

qu’à ce que ce soit ferme — 20 à 30
minutes. Servez immédiatement.

 

TTaTeIaliaLnLotaied

 

-

La Cie J.-A. Cosselin Ltée
MÉCANICIENS - FONDEURS

Offre ses hommages

aux familles de ses employés ainsi

qu'à la classe ouvrière de

Drummondville
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Monsieur, votre responsabilité

de père et votre amour pour votre
femme vous imposent le devoir

de lui aider joyeusement dans sa

besogne.  Chargez-vous des tra-

vaux les plus durs. Elle s’en

trouvera heureuse et allégée.

Et puis, chers parents, les en-
fants même petits, peuvent ren-

dre service. Apprenez-leur la

merveilleuse nouvelle de la futu-

re naissance d’un frérot ou d’une

soeurette. Dévoilez-leur que sur

le cœur de leur mère repose le
futur bébé et demandez-leur aide

pour maman. Vous les verrez

transportés d’un grand désir de
sagesse et de bonne volonté à ser-

vir.

Jacques et Céline vous êtes des
heureux. Pour garder votre bon-
heur, des sacrifices s'imposent, sa-

crifices qui se partagent avec les

petits, présents et à venir. Bonne
chance.

Dame ALINE.

=

La fleur doit toujours donner des fruits ou alors c’est une
lampe sans clarté, un foyer sans chaleur .. .

 

Photo LUD



 
Photo LUD

 

Le bâton fantôme
Matériel: un bâton, un ballon.
Les joueurs sont debout, en cercle, à

deux pieds l’un de l’autre. Le chef a le
bâton dans sa main et son voisin de droite
a le ballon. Au signal donné, le bâton
circule vers la gauche, le ballon vers la
droite. Quand un joueur a les deux objets
dans la main, il est éliminé.

(JEAN-JoIE)

Course imaginaire
Le chef des jeux prépare, dans une limi-

te de trois pieds de largeur, un certain
nombre d’obstacles: bouteilles, chaudiè-
res, bouts de bois, etc. Il dit aux joueurs
de bien remarquer la disposition des ob-
jets. Puis le chef bande les yeux de 2 ou
3 joueurs en leur expliquant qu’ils doi-
vent passer, les yeux bandés, entre les dif-
férents objets sans les toucher. Or, pen-
dant ce temps tous les objets ont été en-
levés. Il est très amusant de regarder les
joueurs tenter d’éviter les obstacles.

(JEAN-JorE)
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( Grande lutte
Les joueurs sont divisés en équipes et

sont face à face, à 100 pieds de distance.

Ils portent des numéros correspondants

dans chaque équipe. Entre les deux équi-

pes, au centre, est placée une claque ou

un mouchoir.

p
e

e
s

—m
g
0
E
E
E

Le chef crie un nombre. Les deux

joueurs portant le même nombre courent

au centre pour essayer de saisir l’objet.

Là, il s’agit pour l’un des d’eux de retour-

ner à son équipe avec l’objet sans avoir

été touché par l’adversaire. La première
équipe qui compte 10 points est gagnante.

Si le joueur qui a pris la claque est rejoint

par l’autre avant d’avoir regagné son équi-

pe, il perd le point qui va à l’autre équi-

4 pe. Si le joueur touche l’objet sans s’en

emparer, on compte le point pour l’adver- |

i
e
m
e

saire.  (JEAN-Jore)

Photo LUD
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J'ai ma religion à moi,
je la pratique à ma manière…

  

En bon français, cela veut dire
que vous n’avez pds de religion
du tout, et que vous êtes une
sorte de renégat de votre bapté-
me, n’osant pas tout rejeter, mais
osant encore moins tout prati-
quer, un peureux, quoi !

Il ne s’agit pas d’inventer une
religion, il s’agit de pratiquer la
vraie, la bonne, celle que Dieu
nous a envoyée par son Fils Jésus-
Christ. Les autres sont des in-
ventions humaines, et des injures
à Dieu dont on dédaigne la loi et
les avances.

 
AS
Pe

Quand on est sur une fausse
route, il est petit de s’entêter à la
suivre quand même. L'’orgueil se
fait voir là. Tous les inventeurs
de religions fausses sont d’ailleurs
des orgueilleux.

L'erreur est multiple, mais la
vérité est une; donc il n’y a
qu’une seule religion vraie: et
vous savez parfaitement, que...

ce n’est pas celle que vous appe-
lez votre religion à vous.

Hommages aux foyers ouvriers de Drummondville
 

Tél : 503

LA BOULANGERIE GUERIN & FRERE
Le pain d’un goût différent

665, Boul. Mercure
 

 

TéL : 2387

V. L. PLAMONDON
PLOMBERIE — CHAUFFAGE

356, rue Brock
 

 

Tél : 2381 ALBERT MADORE
Confection pour hommes — Chaussures

FOURRURES DE QUALITE  184, rue Hériot
 

— 82 —



 
Avec la laine Camel, monter 72 m.,

24 m. sur 3 aig. Tri. en côtes (2 ET
2) pour 4 pouces. Tri. 10 tours. Di-

viser les m. sur 1 aig. laisser 1 des

aig. et sur l’autre GLISSER 1 m.,

TRI. 1 M., PM.G.P,, tri. jusqu’a la fin.

R. SUIVANT—GLISSER 1 M. TRI.

1 M. PM.G.P., à l’envers jusqu’à la
fin. Rep. ces 2 rangs 3 fois. Conti-

nuer sur la balance des 28 m. en

point “Jersey” (1 rang a Uend., 1 rang

à l’env. pour 67 rangs). Casser la

laine. Tri. les 36 autres m. de la mé-

me manière. Laisser ces deux mor-
ceaux sur les aig. Puis avec la laine
brune, monter 2 m. Tri. 1 rang. R.

SUIV.<Aug. 1 m. dans la lère m,

à l’env. jusqu’à la fin. R. SUIV.—

Aug. 1 m. dans la lère m. tri. jus-

qu’à la fin. Rép. ces 2 rangs j.c.q. il
y ait 8 m. sur l’aig. Un rang à l’env.

Tri. 4 rangs de point “Jersey”. R.

SUIV, * Tri. 1 m. GLISSER LES 3

Chaussettes

pour

Hommes
Pointure 1014

va

Matériel:

Monarch Andalusian
3 balles “Camel”

1 balle “Jungle Brown”

1 jeu d’aiguilles No 12

—_——

M. SUIV. sur une autre aig. TRI.

3 m. de l'aig. de gauche passer les

3 m. glissées sur l’aig. de gauche et

tri. les sur Paig. droite. TRI. 1 m.,

R. SUW—A l’env. TRI. 6 rangs de
point “Jersey”. Rép. de * j.c.q. il y

ait 8 torsades. Tri. 4 rangs de point

“Jersey”. Tri. 1 autre morceau sem-

blable et placer 1 morceau au bout

de chaque morceau de la chaussette
(Camel). Joindre avec la laine Ca-

mel et tri. égal pour 2 tours. DIVI-

SER POUR LE TALON prenant les
4 dernières m. d’un des morceaux de
rayures brunes et 28 m. Camel et les

4 premières m. de l’autre rayure

brune (36 m. sur l’aig.) Tri. en point

“Jersey” pour 28 rangs. AU RANG
A L’ENV. SUIVANT—20 m. A

L’ENV. 2 M. env. ens., 1 m. A L’ENV,

TOURNER, GLISSER 1 m. TRL. 1 m.

PMGP, TRI. 1 m. TOURNER, 6

m. ALENV.2 m. A L'NV. Ens, 1 m.

A ENV. TOURNER, continuer de

celte maniére je.q. toutes les m.

soient tri. Ram. les m. d’un côté du

(Suite à la page 85)
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Les pieds gelés

Les personnes aux pieds sensibles
devraient toujours porter des chaus-

sures garnies de double semelle en

feutre ou en liège. À défaut, le pa-
pier étant très mauvais conducteur

de la chaleur, vous mettrez une feuil-

le de journal pliée plusieurs fois;

 

 

  

 

11-27 EGEOGREEM
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La Ligue du Sacré-Cœur est

afin de bâtir une

PAROISSE STE-THERESE

 

la L.O.C. pour la formation et l'éducation de notre peuple

LIGUE DU SACRE-COEUR

mais elle a l’inconvénient de noircir

les bas.

Au lit pour réchauffer les pieds,
à défaut d’une boule d’eau chaude,

au moment de se coucher, repasser
les draps, au fond du lit, avec un fer

très chaud.

Souliers: bien graisser” le passage

entre cuir et semelle.

Porter des caoutchoucs pour vous

garantir contre l'humidité.

2

Truc utile

Simplifiez le repassage. Les pan-

talons des garçonnets seront beau-
coup plus faciles à repasser si en les

passant dans l’essoreuse, vous les

pliez et étendez tout de suite comme

il doivent être portés.

A

heureuse de collaborer avec

Cité chrétienne.

DE DRUMMONDVILLE

 
[aA

HlEE,

TEL. : EP | 7 C.P.TEL: GUSTAVE MERCURE ENRG. ©
ureau JOS. A. MERCURE, Prop.

. R375 Manufacturier de ues
- PORTES et CHASSIS St-Jean

Résidence FERRONNERIE &
668 Matériaux de construction Dorion

NCAAEEEERAEEEERER
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talon, tri. l’aig. d’en avant, Ram. les

m. de l’autre côté du talon diviser éga-

lement les m. de l’arrière du talon sur

les 2 aig. de côté. Tri. ! tour. TOUR

SUIV—Sur la première aig. tri. jus-

qu'aux 3 dernières m. TRI 2 M.
ens, TRI. 1 m, tri. l’aig. d’en avant

et sur la 2e aig. du côté. TRI. 1 m,

GLISSER 1 m., tri. 1 m., PM.G.P.

tri. jusqu’à la fin. Rép. ces 2 tours

jc.q. vous ayez 18 m. sur chaque

aig. de côté et 36 m sur celle d’en
avant. Tri. égal j.c.q. le pied mesu-

re 81% pouces du talon. TOUR
SUIV—Sur la première aig. de côté.

— Tri. jusqu’aux 3 dernières. TRI, 2

m. ens, TRI. 1 m. sur l’aig. d’en

avant. TRI. 1 m. GLISSER 1! m,

TRI. 1 m., PM.G.P. tri. jusqu’aux 3
dernières m. TRI. 2 m. ens., TRI. 1

M. sur la 2ème aig. — TRI. 1 m.

GLISSER 1 m. TRI. 1 m. PMG.P.,

tri. jusqu’à la fin. Tri. égal pour 2
tours. Rép. ces 3 derniers tours, 2 fois.

Dim. au tour suiv. Tri. 1 tour. Rep.

ces 2 derniers tours j.c.q. il y ait 7 m.

sur chaque aig. de côté et 14 m. sur

l’aig. d’en avant. Casser la laine

laissant un bout de 12 pouces. Ra-
mailler le bout du pied.

Monarch (Cahier No 44)

Rions —

Sandy l’Ecossais payait $7.50 par

semaine pour sa chambre et sa pen-

sion. Un jour, la patronne lui dit:

“Sandy’ il va falloir que je vous

prenne $1.00 de plus par semaine,

car vous mangez tellement.”

“Ne faites jamais ça,” s’écria San.

dy, “je me tue presque déjà en es-

sayant de manger pour $7.50”,

A TABLE

Les serviettes

sont-elles

indispensables ?

J

On croit être économe en proscri-
vant les serviettes pour manger.
Grande erreur. En prenant leurs re-
pas sans serviette, les enfants souil-
lent leurs vêtements, les grandes per-
sonnes les tachent quelquefois. Où
est l’économie ? et l’élégance, et le
savoir-vivre ?

On prend de mauvaises habitudes
dont on ne peut plus se défaire. On
ne peut s’essuyer les lèvres et les
bords du verre dans lequel on boit
portent des traces déplaisantes.

Que plus tard les circonstances de
la vie portent à la fortune, aux ‘hon-
heurs, les enfants d'une famille ou
Pon vit de cette fagon; malgré tous
leurs efforts et la distinction qui
pourra leur être naturelle ou qu’ils
aurent acquise, ils manqueront d’ai-
sance et de grâce.

La maîtresse de maison doit faire
porter son économie sur d’autres
points que de souffrir qu’on prenne
ces habitudes inélégantes.

A VOUS DE JUGER...

—_————————

Education

Bon champ remué, bon blé rap.
porté.

Habitude:

Un cheval de trente ans ne change
pas son pas.

L’habitude est une chemise de fer
dont on ne peut se débarrasser.

La mouche va si souvent au lait
qu’elle y demeure.

Bois tordu ne se redresse pas.
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La SANTÉ par

le BONS SENS
J

Se maintenir en

bonne forme

Astreignez-vous à faire les choses
qui contribuent à affermir et à en-

tretenir votre santé.

Consommez des aliments nourris-

sants et variés: lait, oeufs, fruits, lé-
gumes, viande ou poisson, céréales et

pain (complet ou renforcé). Buvez

de l’eau en abondance.

Prenez votre temps pour vos re-

pas. Veillez à la régularité des fonc-

tions éliminatoires.

Prenez suffisamment de sommeil

et de repos, d’air pur et de soleil.

Conservez une bonne posture

quand vous êtes assis, debout, ou que

vous allez et venez.

Prenez régulièrement de l'exercice

selon vos besoins, surtout si vous

. faites un travail sédentaire.

Prenez un peu de divertissement
et de récréation, en partie au grand

air.

Ne pas courir de risques

Les risques et les excès inutiles di-

minuent la résistance de l’organisme.
Des mesures dictées par le bon sens

vous aideront à vous maintenir en

bonne santé.

Habillez-vous selon le temps qu’il
fait.

Gardez-vous des pieds humides.

Evitez un coup de froid quand

vous êtes mouillé ou en transpiration.

Soignez votre rhume dès le début.

La modération est bonne pour la

santé, et c’est un brevet de longue
vie.

 

L'UNION ST-JOSEPH DE DRUMMONDVILLE

Société Mutuelle d’Assurance-Vie

Siège Social. 142, rue Hériot

C’est la Société toute indiquée pour garder chez nous notre argent
et obtenir une protection à prix modérés.

 

 

CREMERIE DRUMMONDVILLE ENRG.
G. GREGOIRE, prop. -

Tél : 727 193, rue Lindsay   
 

   $57lrloEa

ro. LA CIE DE MEUBLES CORRIVEAU 2.
2292 Où vous trouverez tout pour bien meubler rue Hériot

e votre maison. ©
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Josette Dubois, 8 ans est telle-
ment peureuse et superstitieuse

quelle est la risée de son entou-
rage. Vous dire à quel point elle
est malheureuse n’est pas possi-
ble. Ses compagnes et ses amies
essayent bien de lui faire voir

combien ses attitudes n’ont pas
de sens, sont ridicules. Sitôt ren-
trée chez elle, Josette est reprise

de frayeurs à la première occa-
sien.

4 <

Depuis sa plus tendre enfance
toutes ses réactions ont été dic-
tées par des histoires de reve-
nants, de croquemitaines, de
chats noirs et de police. Josette
s’est efforcée d’être sage par crain-
te de toutes les choses effrayantes
qui pouvaient lui arriver. Aussi
est-elle excessivement nerveuse:
une simple égratignure la boule-
verse, la vue d’un chat ou d’un
chien la met en transes. Sa

(Suite à la page 89)

> >

£a PEUR

d'avoir PEUR
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Hommages à la
classe ouvrière de

Drummondville

S
 

 

DRUMMOND
COAL & LUMBER

Bois et charbon
H. HAINS, prés.

Tél.: 2412 401, rue Lindsay
 

 

J.-H. Melancon, 0.D.
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

’ Diplomé

Tél. : 993 215, rue Heriot
 

 

RENE-G. FERLAND
Epicier licencié — Boucher

Fruits et Légumes

Tél, : 351 243, rue Lindsay
 

 

LA CAISSE POPULAIRE
DE ST-FREDERIC

Coin Brock et Marchand   

Etre AIMABLE
c'est multiplier

SES ans —

*

On s’engage à:

1—Sourire habituellement, même

quand on est seul, pour que le sou-
rire de bienveillance s’acclimate sur
ses lèvres.

2.—Ne jamais dire non à un ordre
donné par un supérieur; non plus

qu’à un service demandé.

3.—Epargner aux autres toute la
peine qu’il nous sera possible de leur

épargner, en la prenant pour nous,

autant que le permet notre devoir.

4.—Se montrer ni contrarié, ni bou-
deur, ni mécontent.

5.—Réprimer, dès qu’on s’en aper-
çoit tout geste qui révélerait de la
contrariété intérieure.

6.—Chercher chaque matin, devant
le bon Dieu, comment on pourra fai-

re plaisir à telle personne avec qui

on doit vivre, à telle autre surtout,

qu’on redoute un peu ou qui ne
nous est pas sympathique.

7—Ne jamais commander à un
inférieur sans ajouter un mot de po-

litesse ou employer un ton de bien-
veillance.

8.—Employer toujours ces petites

(Suite a la page 90)

  A. COMTOIS
Le magasin de qualité pour hommes et gargons

Tel. : 2161

 

 

199, rue Hériot  
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grand’mère entretient avec beau-
coup de persévérance cette dispo-
sition à tout craindre. La mère

n’a pas le courage de réagir et
son père hausse les épaules en la
traitant de niaise ou en la talo-
chant. Sincèrement, cette pauvre
enfant et ses parents sont à plain-
dre!...

À 10 ans, on commence tout de
même à être quelqu’un, à raison-
ner. Une main douce et ferme de-
vrait guider Josette; lui démon-
trer d’abord que ses craintes sont
vaines et le lui prouver. Sa mère
pourrait fort bien si elle compre-
nait la gravité de l’état de son
enfant, l’aider à brider son imagi-
nation, à établir la différence
entre le réel et l'irréel; suppri-

mer surtout et tout de suite
l’influence de la grand’mère, se
rappelant que c’est elle la res-

ponsable de sa fillette. Elle de-
vrait ensuite amener la petite fil-
le à se coucher le soir, non par
crainte de ceci ou de cela, mais

bien en lui disant qu’elle doit se

+

La peur ne doit
jamais troubler le
sommeil.

reposer pour avoir une bonne

santé. Les premiers temps lui
donner beaucoup de lumière et lui
faire visiter s’il le faut tous les re-

coins de sa chambre. La faire
obéir en lui donnant les raisons
pour lesquelles on lui demande
telle ou telle chose, est certes le
moyen le plus sûr d’une soumis-
sion confiante.

Le père, de son côté, fera preu-

ve de patience et ne négligera
rien pour inspirer confiance à son

enfant. Le travail ne sera peut-
être pas très long, car Josette
étant intelligente, sitôt qu’elle
saura raisonner sa peur, aura à
cœur de se corriger. L'enfant n’a
pas apporté ce défaut en nais-
sant; aucun être ne naît peu-
reux, il le devient. Ni les coups
ni les remontrances ne peuvent
corriger la peur, l’évidence seule
le peut.

Mme CLAIRE AUBIN.

 



Hommages à la

classe ouvrière de

Drummondville

J

 

Hotel Grand Central
Chambres à l'épreuve du feu

N. BDISVERT, prop.

Tél. : 733 165, rue Hériot
 

 

BLAIS & PARE
Le plus grand magasin de

confection pour hommes et dames
à Drummondville

Tél.: 2208 135, rue Hérlot
 

 

ALBERT D'ARCY
SALON DE BARBIER

Tél. : 2733 321, rue Lindsay
 

 

Téléphone 522 Résidence 2013

J.-L. LEVESQUE
MEUBLES — POELES — GLACIERES

275, rue Hérlot, Drummondville, Que.   

Etre AIMABLE...

formules de politesse qui ne sont

minutieuses que pour les coeurs secs,

durs et égoïstes: le bonjour du ma-
tin, le bonsoir de la fin du jour, le

merci à la moindre petite bonne

manière, les “ayez la bonté”, “soyez
assez bon”, “vous me feriez plaisir”

ajouté à tout service demandé, le sa-

lut, gracieux avec le sourire au moins,

chaque fois qu'on se rencontre.

9.—Etudier les goiits de ceux avec
qui on vit, les satisfaire dans le do-

maine de notre devoir, ménager leurs

manies, ne jamais relever leurs tra.

vers.

10.—Ne jamais donner un avis, ni

surtout faire un reproche sans se pos-
séder entièrement et accompagner de

bonnes paroles ceux qui seraient de
nature à blesser.

1l—S’accuser simplement, si on
n’a pas été aimable, et accepter avec

une humble générosité le reproche
qui nous sera fait.

12—Recommander tous les jours à

Dieu les membres de la famille dans
laquelle nous vivons.

———————

Douceur

La langue résiste parce qu’elle est
molle, les dents cédent parce qu’elles
sont dures,

Imagination
L’imagination est un vaste pays, et

celui qui le parcourt s’égare aisé-
mentsi la raison ne lui sert de guide.
  LA FERRONNERIE DE DRUMMONDVILLE

Roméo E. ADAM

Tél. : 331 188, rue Hériot   
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   Sécurité

chez-soi

+

Répondez
I. Les tapis sont-ils cloués de façon à empêcher qu’ils glissent sur

le parquet ciré ou qu’ils se relèvent sur les bords ?

Avant de vous retirer pour la nuit, rangez-vous les meubles de
façon à ne pas trébucher si vous avez à vous lever la nuit ?

Veillez-vous à ce que les meubles, en particulier les chaises, soient

toujours en bon état ?

Faites-vous attention qu’il ne traîne pas d’aiguilles, ciseaux, épin-
gles ou autres objets pointus, sur les chaises ou les autres meubles ?

Les cadres sont-ils solidement accrochés au mur ?

Les enfants ont-ils l’habitude de laisser traîner leurs jouets ou les

habituez-vous à les serrer après qu’ils s’en sont servi?

Les lampes, grille-pain, réchauds et autres appareils sont-ils ins-
tallés convenablement, afin d’éviter les court-circuits, ou les incen-

dies, et prenez-vous les précautions voulues pour empêcher qu’on
ne se prenne dans des fils et qu’on ne tombe?
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Un BRIN de PSYCHOLOG
 

   

 

La CHATAIN

Caractère

Elle est vive, gaie, spirituelle. Elle
ne lient pas en place et n’est jamais

fatiguée. Elle est la première en
classe et toutes les carrières libérales
lui sont ouvertes, Elle apprend tout
si vite qu’on pourrait croire qu’elle
a la science infuse. Elle possède, de

plus, une grande puissance de tra-
vail qui en fait une rivale redoutable
pour ses concurrents du sexe fort.
Mais ils disent, pour se venger, sans

doute, qu’elle est très superficielle.

Amour

C’est la femme-flirt type. Elle a
toujours beaucoup d’amis. C’est par
ses réparties, ses, histoires amusantes,

ses répliques savantes qu’elle les a
conquis. Elle choisit au mieux de ses
intérêts, car son coeur se réserve tou-

jours. Ceci lorsque sa peau est bru-
ne. Si elle est blanche, son coeur

incline au sentiment et à la douceur.

Sa raillerie est moins vive.

Mariage

C’est, dans le mariage, une associée

d’élite. Elle sait mettre en valeur les
qualités de son conjoint et lutte à
son côté avec une admirable vaillan-
ce. Elle le préfère noir, sérieux,
très instruit, mais elle s’accommode
d’un autre, à condition qu’il ait de
l’étoffe.

 

La Mutuelle Coopérative
de Consommation

Tél.: 2005 St-Simon de Drummond  

Goûts

Elle raffole de tout ce qui est mo-
derne, de lout ce qui change, se

transforme, s’améliore. Elle est es-

sentiellement citadine et fuit la cam-
pagne aussitôt qu’elle le peut. Elle
aime à sortir le soir, ce qui ne l’em-
pêche pas d’être debout aussitôt
qu’il le faut.

Santé

Une inépuisable résistance nerveu-
se. Et, d’ailleurs, elle sait très bien

se soigner. Elle est toujours au cou-
rant des dernières découvertes médi-
cales et les applique avec finesse.

Profession

Avec les yeux noirs: toutes les pro-
fessions intellectuelles. Avec les yeux
bleus: tous les arts secondaires, dans
leurs applications industrielles. De
petite taille, elle peut faire une car-
rière de danseuse ou de comédienne.
C’est la meilleure des secrétaires.

etre

Il n’est pas d’exemple qu’un peuple
sans foi soit demeuré un peuple libre.

Alph. VANDAL

L’intempérant est pire que l’impu-
dique; il y a chez lui plus de mau-
vaise volonté. (S. THOMAS)

 

Société Coopérative Agricole
ST-GERMAIN GRANTHAM

Oouis — Beurre — Grain — Farine —
Foin — ratfon balancée Tél.: 46
 

 

R. O. BLANCHARD & CIE
Farine — Grains Ratlons Balancées

ST. GERMAIN DE GRANTHAM

rue Principale    
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Attention! Conservez...

la carafe dont le bouchon est
cassé; cristal ou verre, vous en
ferez une lampe;

des flacons à parfum et vos pots
de crème: gardez les meilleurs
pour en faire un ensemble de toi-
lette; achetez chez le marchand
de couleurs de la peinture pour
verre et ornez de fleurs cet en-
semble;

vos vieilles lames de rasoir.
Encastrée dans une monture, une
lame de rasoir vous sera très uti-
le pour couper très proprement
des papiers;

vos gants lavables de suède
clair: taillez dans la manchette
des peaux de rechange pour votre
polissoir.

—

Le petit verre combiné avec Ia
lecture du journal, contient toutes les
révolutions de l’avenir.

Emile FAGUET.

L'alcool est le produit de la putré-
faction. Il est anx lignides ce que la
charogne est a la viande. Il commen-
ce par la mort du grain, il finit par
la mort du buveur. Dr STORY

Le méchant n’est jamais comique.
J. de MAISTRE

AAA

Hommages aux foyers ouvriers de St-Joseph de Drummondville

 

GERARD PERRON

 

ERNEST SENAY
Directeur de Funérailles

  

 

Inspecteur Organisateur du district
L'UNION ST-JOSEPH DU CANADA

Tél. : 2176 5, rue St-Alfred

Marchand de meubles, musique Salon Funéraires Service d‘Ambulance
Tél.: 2349 44, rue St-Jean Tél.: 792 251, rue St-Marcel

WILLIE GOUIN JEAN LECOMTE

 

Draperies — Fourrures
Lingerie pour dames et enfants

Tél. : 2214 62, rue Manseau
 

 

La Caisse Populaire
Saint-Joseph
Actif $850,000.00

210, rue St-Marcel BENOIT MESSIER
Chaussures - Lingerie pour Bébé   135, rue St-Jean
  

Bâtissons une vraie Démocratie.

par la coopération!
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La Chanson des Mots

©
Il est des mats qui sont des joies

Et d’autres qui sont des douleurs,

D'autres ont la douceur des soies,

D’autres ont l’arôme des fleurs.

 

Tous ont monté de l’âme aux lèvres,

Un soir triste, un matin joyeux;

Tous ont brûlé du feu des fièvres,

Ils ont lui tous au fond des yeux.

Tous ont fait vibrer d’autres êtres

De leur propre et sacré frisson,

Tous auront la gloire des maîtres,

S’Üs ont fait naître une chanson.

Une chanson douce et câline,

Légère à la brise des soirs

Une chanson grave et divine

On sonnent d’immortels espoirs ...

L Il est des mots qui sont des joies

Et d'autres qui sont des douleurs,

D’autres ont la douceur des soies,

D'autres ont l'arômedes fleurs.
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Albert Lozzau.   
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FERIEZ-VOUS MIEUX ?

Ne dites pas...

 

Papa.—Je suis surpris que tu répétes
ces mots-là.

Fils—Mais papa, qu'est-ce que ça
veut dire ?

Papa—Penses-tu que je vais te le
dire. Oublie-ça.

Dites...
 1046. The Register

and Tribune Syndicate

 

Fiston—C’est ça qu’il a dit papa.
Qu'est-ce que ça veut dire ?

Papa.—Ce sont des mots très vulgai-
res, mon petit gars, mais je vais
t’expliquer. Tu verras par toi-mê-
me qu’il ne faut pas les répéter.

Les enfants veulent savoir. Dites-leur ce qu'ils désirent ap-
prendre, autrement ils chercheront les explications ailleurs: les
résultats seront bien plus mauvais.

 

 

 
Papa.—Celui aura le meilleur

bulletin aura un dollar de récom-
pense. -

qui

Fils—J’aime mieux ne pas essayer.
Je suis certain que c’est Cécile qui
l’aura.

 

1p46 The Regiater
ang Tribune Syndicate

Papa. — Chacun a ses aptitudes. La
chose la plus importante est l’appli-
cation. Cécile et toi vous êtes pre-
miers pour moi si vous avez fait tout
votre possible.

Ne mettons pas en conflit les succès des uns et des autres.
Encourageons nos enfants à mieux faire, c’est l'essentiel.
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GALETTES à la CREME SURE
1 tasse cassonade

Ys tasse shortening
1 œuf

La tasse crème sure
2 tasses de farine
1 c. à thé cannelle

JA c. à thé muscade
14 c. à thé Soda à Pâte
14 c. à thé de sel
2 c. à thé Poudre à Pâte

Ya tasse noix hachées
Ya tasse raisins

Défaites le shontening en crème, ajoutez le sucre et mélangez
bien. Ajoutez l’œuf, battant bien. Mélangez et tamisez les ingrédients
secs et ajoutez au mélange alternativement avec la crème sure. Ajou-
tez les noix et les raisins enfarinés. Mettez avec une cuillère à thé sur
une tôle graissée. Cuisez à 425° F. de 12 à 15 minutes. Fait 5 dou-
zaines,

AAA

Truc utile
—_—

Délustrage des vétements
Recouvrir la planche à repasser

d’une double épaisseur de linge. Pla-
cer dessus le vêtement bien à plat.
Prendre une brosse humectée d’eau

-

ammoniacale (ou vinaigrée, ce qui
est préférable pour les tissus noirs),
et brosser la partie brillante, en sui-
vant le sens de l’étoffe.
Pour le repassage, se servir de la

pattemouille en ayant soin de la
mettre à l'envers du tissu et de pro-
céder comme pour le velours, la buée
rendra au tissu un aspect neuf.

 

 

La lecture n’est pas un luxe
Le relèvement de la classe ouvrière ne se
fera pas sans éducation ni sans culture.

© I faut une bibliothèque familiale dans chaque foyer.
e Il faut que parents et enfants lisent de beaux livres.
© I faut beaucoup de beaux et bons livres dans chaque

école et dans chaque classe.
® Il faut que tous les enfants du pays aient facilement

accès à la lecture et au développement intellectuel.

Consultez-nous pour votre
bibliathèque familiale
ou scolaire

Nous pouvons vous
fournir tous les
volumes désirés

LIBRAIRIE DU MESSAGER SAINT-MICHEL
“La plus considérable des Cantons de l’Est”

Case postale 39 4, rue Académie
SHERBROOKE

Tél. : 3222 Entrée: Rues du Couvent et Académie   
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Alimentation rationnelle -
 

Quoi manger pour jouir
d’une bonne santé?

Aliments: FRUITS

Quantité quotidienne

pour chaque personne:

Une portion de tomates ou d’agru-
mes (oranges, citrons, etc.) ou de jus

de tomate ou d’agrumes, chaque jour,

et une portion d’autres fruits frais,

en conserve ou secs.

Aide d'évaluation:

Pour manger toute la quantité né-

cessaire de fruits, tous les jours, man-

gez des agrumes, comme des oranges,

des pamplemousses, ou des tomates,

fraîches ou en conserve ou, en saison,

baies, cantaloupes ou des melons

d’eau. Consommez un autre fruit sec,

frais ou en conserve.

Avantages principaux
pour la santé:

La vitamine C pour des vaisseaux
sanguins forts et des gencives et des

dents saines.
Du résidu pour une élimination suf-

fisante.

 

 

Hommages aux foyers

JOHNNY

DONNACONA

ouvriers de Sherbrooke

BOURQUE

LUMBER

 

 

  

Tél. : 470 
  

Laiterie de Sherbrooke Dairy Enrg.

LAIT PASTEURISÉ

+  
   



LOISIRS

Gélonas les

AMOUREUX
“Tenez les jeunes occupés durant
leurs loisirs, donnez-leur de l’es-
pace pour jouer, encouragez
l’organisation des sports, et la
moitié, au moins, du problème
de la jeunesse sera résolu”

+
par

Albert CALANGELO

T1) os familles aiment à orga-
niser, à l’occasion de cer-
taines fêtes, des soirées ou

des veillées intimes qu'on vou-
drait divertissantes. Mais sou-
vent, et c'est malheureux, sur-
tout du côté des jeunes gens, la
soirée se limite à des danses plus
ou moins morales, à des chansons
douteuses et parfois grivoises.
Les parents s’embêtent parce
qu’ils sentent bien qu’ils sont de
trop parmi cette jeunesse bruyan-
te et ainsi, ils se retirent, laissant
alors les jeunes gens sans surveil-
lance. Pourtant, il serait si sim-
ple, avec un peu de bonne volon-
té, d’organiser des soirées durant
lesquelles on s’amuserait franche-
ment, spirituellement et propre-
ment. Il y a tant de jeux gais
et intelligents que l’on peut ap-
proprier aux circonstances, que
seul l’embarras du choix nous re-
tient.

Voici donc, en guise de sug-
gestion, une soirée organisée, à. -., .
l’occasion de ‘lg SaintValentin, : i.4NE :
On y trouverades: itlées’pouvant * +’
satisfaire les. ‘jeunes, Jes:moins .
jeunes et les parenté: ** | o

(Suite a la page 101)  



DESSERTS au
LAIT en MOULE

*
Le lait et la gélatine forment la

base d’un grand nombre de desserts
sains et alléchants. Les détails sui-
vants sont importants dans la prépa-
ration de ces desserts.

1. Mesurez exactement tous les ingré-
dients ;

2. Faites d’abord tremper la gé’atine
dans du lait froid ou de l’eau froi-
de en employant au moins deux
fois autant de liquide que de gé-
latine;

3. Ajoutez la gélatine trempée au lait
chaud, et remuez jusqu’à ce que la
gélatine soit complètement dis-
soute;

4. Laissez le mélange se prendre par-
tiellement avant d’y incorporer les
amandes, fruits, blancs d’oeufs, etc.

5. Rincez le moule avec de l’eau
froide avant d'y verser le dessert
et passez un couteau autour du
bord avant de démouler.

Voir recette de ce dessert page 126

 

Conseils pratiques
Pour ménager salades

et légumes
Toutes les feuilles vertes sont bon-

nes : Les vitamines sont contenues
dans les parties les plus vertes des
salades; ce sont justement les feuilles
que l’on jette. Perdez cette habitude,
mangez tout, sauf les feuilles fanées
ou abimées. Pour les légumes cuits
à l’eau: les vitamines sont altérées et
passent dans l’eau de la cuisson.
N’employez donc que très peu d’eau
et que ce bouillon concentré soit la
base d’un potage. Il faut consommer
toutes ces eaux de cuisson, sauf celle

des épinards.
 

Laiterie Coopérative Canadienne
LAIT —  CRÈME — LAIT CHOCOLATÉ

L. O. DUBE, Gérant.

+
Tél.: 4187] SHERBROOKE . 149, 12e avenue

 

  
Paroisse du Christ-Roi Sherbrooke

+

Offre ses meiljéuré vœux de sucéès ‘41e LIO.C.
1% DR DT ae ae,  

    



D'abord, les invitations peu-
vent être faites en rimettes sur
des cœurs rouges, ornés de den-
telles ou encore sur des clés dé-
coupées dans des cœurs, (voir cro-
quis).

A la maison, pour mettre tout
le monde dans l’esprit de la fête,
on aura deux pages, portant des
costumes de Valentins et qui au-
ront la tâche de recevoir les invi-
tés.

Jeunes gens.

Télégrammes d'amoureux. —
Chaque joueur tire une envelop-
sur laquelle est écrit le nom d’un
amoureux rendu fameux par l’his-

 

toire: les filles un nom de fem-
me et les garçons, un nom d’hom-
me. Tous les joueurs chercheront
alors leur amoureux correspon-
dant. Dans chaque enveloppe,
on insérera une série (3 ou 4)
d’annonces de journaux, (les
grands magasins en publient
beaucoup) ou de revues et qui
contiennent un certain texte. Cha-
que partenaire choisira- quelques
mots dans ces textes de façon à
former avec ces mots un message
d'amour destiné à sa dulcinée. Ce
message d’amour sera collé sur un
blanc de télégramme qu’on aura

soin de distribuer à chacun. Lors-
qu’on aura rédigé sa douce mis-
sive, on lira à haute voix, le
message de chaque amoureux.
Celui et celle qui, selon le vote
populaire, auront écrit le messa-
ge le plus original et le plus spi-
rituel, recevront un prix appro-
prié à la fête.

Suggestions pour former les
couples d’amoureux: Roméo et
Juliette, Tristan et Yseult, Napo-
léon et Joséphine, Armand et
Marguerite, César et Cléopâtre,
Don José et Carmen, Gabriel et
Evangéline, Faust et Marguerite,
etc, etc.

Concours de découpage. — Il
s’agit de découper, avec ses
doigts, sans ciseaux, dans une
feuille de papier, le plus parfai-
tement possible, un cœur. Puis,
pour rendre le concours plus in-
téressant, on fera découper ce
cœur en mettant les mains der-
rière le dos, puis ensuite, en étei-
gnant les lumières. On aura soin
toutefois d’attribuer un prix, si
minime soit-il, au gagnant de cha-
que concours, afin de créer une
certaine émulation.

Entre chaque jeu, les jeunes
gens pourront exécuter quelques
tours de danse honnête aux sons

d’une musique entraînante et
gaie. On pourra aussi organiser
une petite chorale, et à l’aide des
chansonniers de l’abbé Gadbois,
chanter quelques airs connus.

Pour les plus jeunes.

Afin de récréer les moins âgés
aussi bien que les autres, on aura
soin de nommer un moniteur,

* (Suite à la page 103)
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RIZ au LAIT

*

2 tasses de riz bouilli

1 pinte de lait frais ou 1 gran-
de boîte de lait évaporé,
avec quantité égale d’eau

LA tasse de sucre

YA de c. à thé de sel
2 œufs

Ya c. à thé de vanille

Mélanger le riz, le lait, le su-
cre, lesel, et les œufs légèrement
battus. Ajouter la vanille. Cuire

dans un plat creux beurré, a four

modéré (350° F.) jusqu’à ce que

le mélange soit ferme ou pendant

une trentaine de minutes.

Truc utile

 

Votre enfant a crayonné le papier
Procurez-vous une gomme

élastique spéciale chez un artiste
peintre ou dans une librairie. Elle

agira comme nettoyeur. Vous pou-
vez de même l’employer pour les

marques de talons sur les planchers

cirés.

tenture.

 

Hommages de

THOMPSON & ALIX LTÉE

176, rue Wellington Sud

 

Sherbrooke

 

PHARMACIE

Tél: 223 

Notre spécialité: PRESCRIPTIONS

Notre Laboratoire Ultra moderne est sous la surveillance de

M. GEO. LABROSSE, B.Ph.,

Pharmacien Chimiste, propriétaire de la Pharmacie.

Nous allons chercher et livrons les Prescriptions sans charge additionnelle.

NOTRE-DAME

SHERBROOKE 84, rue Galt  
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c’est-à-dire, un chef de groupe
qui aura la charge et la direction
des jeux. Ce sera le plus débrouil-
lard.

On fera dessiner, les yeux ban-
dés, sur une feuille de papier, un
cœur, d’au moins 6 pouces car-
rés, puis, après avoir fait un tour
sur lui-même, le dessinateur écri-
ra son nom dans le cœur. Il sera
amusant de constater oil et com-
ment chaque concurrent écrira
son nom. Un prix original, mais
de peu de valeur sera attribué au
plus adroit,

Comme second jeu, on installe-
ra un grand carton près d’un
mur; trois petits cœurs seront
dessinés sur le carton et les jeu-
nes seront appelés à rivaliser
d’adresse en essayant de percer
ces petits cœurs à l’aide de peti-
tes flèches qu’on se sera procu-
rées à cet effet. On lancera à tour
de rôle et celui qui aura percé le
plus de cœurs sera déclaré cham-
pion.

Pour continuer la soirée, on
choisira plusieurs autres jeux dans
des livres à cet effet.

Pour les parents.

Les personnes plus âgées qui
trouveront les jeux de jeunes trop
bruyants et pas de leur âge,
pourront toujours organiser quel-
ques tables de cartes dans une
pièce de la maison. Quelques
danses carrées serviront d’inter-
mèdés entre les parties et un
boute-en-train égaiera tout le
monde par ses chansons à répon-
dre. Il aura toutefois le soin de
choisir des chansons entraînantes,
mais propres.

Et ainsi, les jeunes, les moins
jeunes et les parents pourront
s’amuser toute une soirée durant,
dans la même maison.

Pour terminer la soirée, on ser-
vira un petit lunch qui saura re-
faire les forces de tout le monde,
jeunés et vieux. Et chacun re-
tournera chez-soi, content de
s’être amusé fermement et hon-
nêtement.

 

AANAAA444444444444404400440000
YYVTA

La joie
*

ULTIVEZ intensément
| la joie. Ce west pas

Par caprice ni toque-
de que je reviens si sou-
vent sur la nécessité du
chant alerte et joyeux. La
mission de la femme exige
qu’elle mette du soleil et
du bonheur à la maison.
Et vous savez commeil est
urgent de retrouver ce se-
cret à une époque où le
foyer ne peut plus retenir
les jeunes, ni même les
adultes!
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Secrets de Femme

*
Les gonds et les verrous

qui crient

Les gens nerveux supportent mal
le bruit désagréable que font les
gonds d’une porte en criant, et les
verrous en grinçant. On peut leur
épargner cette horripilation en frot-
tant gonds et verrous au moyen d’un
crayon doux de mine de plomb.
D’autres personnes emploient le sa-
von. Mais l'huile serait d’un mau-
vais usage. Elle encrasse, et les taches
sont à redouter si l’on s’en sert.

-

Odeur de peinture fraîche

On fera disparaître cette odeur nui-
sible, en déposant, au milieu de la
pièce nouvellement peinte, un seau
d’eau contenant environ une livre de
pain.

On peut remplacer le pain par le
foin. On doit fermer porte et fenê-
tre pendant que le foin ou le pain
demeure dans la pièce.

L'odeur du tabac

Pour l’empêcher d’imprégner ri-
deaux et tentures, il suffit de faire
brûler de temps en temps, dans la
pièce, des écorces d’orange que l’on
aura préalablement fait sécher.

Hommages aux foyers ouvriers de Sherbrooke
 

Don d’un bienfaiteur

M. COSTANZO
O. U. LÉGER

Tél: 1065 5 ouest, rue King

 

 

 

Service d'Autobus
Sherbrooke — Drummondville

Asbestos — Montréal
63, Belvedère Nord

A. LARAMEE, Prop.

Genest-Nadeau Ltée
EPICIERS EN GROS

Farine Grains

Tél.: 3000
 

 

LA CAISSE POPULAIRE
SOCIALE

de SHERBROOKE
Offre ses hommages aux foyers

ouvriers et ses vœux de succes

à la LOC.

LOUIS CODERE, président

L. E. LACHARITE, gérant.   
Codere Limitée

Ferronnerie — Plomberie —

Electricité

Planche murale, etc.

+

18, rue Wellingion Nord   
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DEVINEZ !
Quels sont les gens les plus

sympathiques les uns aux au-
tres ?

—Ce sont les cultivateurs, par-
ce qu’ils sèment beaucoup (ils
s’aiment).

x +

Quelle différence entre un I et
un clocher ?

, —L'I c’est la voyelle; le clo-
cher, c’est là qu’on sonne (con-
sonne).

% * *

Quelle ressemblance entre un

habit percé et un mendiant ?

—Tous deux ont besoin de

pièces.
x * *

En quoi le savon ressemble-t-il
à un gendarme?

—Tous deux font la police (la

peau lisse).
* * *

Comment un roi peut-il passer

pour le filleul de son épouse ?

—En lui disant: Venez ma rei-

ne (marraine).

Hommages aux foyers ouvriers de Sherbrooke
 

139 ouest, rue KING

La Cie des Frais Funeraires des Cantons de l'Est
L'AMBULANCE BRIEN

SHERBROOKE …Tél.: 735 — COATICOOK …Tél.: 218 — MAGOG … Tél. : 700

Nouveaux Salons Mortuaires 22, rue Ball

SHERBROOKE

 

 

Résidence : Tél. : 4545]

Jules Marie Leblanc
ENTREPRENEUR — ELECTRICIEN

Réparations d’Accessoires électriques
Boutique sise à l'arrière de l’Hôtel King George

29, rue Québec

 

 

Tél. : 1567
Tél.: 81

Larochelle & Frère
BOULANGERS

Pain Honey-KRUST

480 ouest, rue King, Sherbrooke
rue St-Paul, Coaticook

 

  La Paroisse du Trés Saint Sacrement

“L’Action Catholique est non seulement LEGITIME et NECESSAIRE

mais IRREMPLACABLE” — SS. Pie XI  
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ure BAUSE SERIEUSE|
 

L ne faut pas s’arrêter longue-
ment pour constater sans ef-
fort que le monde s’en va

clopin-clopant ... La société est
gravement malade ... les peuples
se jalousent, se haïssent, s’entre-
tuent | ... Quand nous regardons
le tableau dans son ensemble nous
en sommes effarés,
Le plus terrible, c’est de voir

dans cette espéce de chaos mon-
dial Ja famille démembrée, désu-
nie, écrasée!... On dirait que
tous les malheurs se sont donnés
la main pour fondre en même
temps sur elle. De tous les maux
qui affligent le monde c’est la fa-
mille qui en subit les plus rudes
chocs, les plus lourdes répercus-
sions. C’est la famille, tout
court mais particulièrement la
famille ouvrière.

Un coup d'œil...

Jetons un coup d'œil sur les
crises économiques et sociales qui
bouleversent le monde! Qu’est-
ce que la période du chômage a
apporté pour chacune de nos fa-
milles? Aucun ouvrier n’a été
épargné; chacun a eu sa part
plus ou moins grande durant cet-
te dure épreuve et la famille dans
son ensemble a souffert de gran-
des privations qui l'ont affectée
considérablement dans sa paix,
son bonheur, la santé de ses mem-
bres, etc... Toutes les familles
ouvrières se rappellent avec an-
goisse cette période de misère et  

personne ne voudrait la voir re-
venir.

La guerre a marqué une autre
étape douloureuse. Les familles
ouvrières surtout, parce que ce
sont elles qui fournissent le capi-
tal humain, se virent arracher
quelques-uns de leurs membres.
Une prospérité factice fit son ap-
parition au foyer apportant avec
elle son cortège de problèmes: le
goût du luxe et du confort long-
temps inaccessible, l’indépendan-
ce des enfants, la désertion du
foyer, le travail de la mère...
Les logis devinrent affreusement
rares, on s’entassa des douzaines
dans trois ou quatre pièces ou
dans des coins infects pas même
convenables pour des animaux...
Par toutes ces fissures et ces ab-
cés mal soignés, le foyer perdit sa
chaleur, son attrait et son unité.
Nombre d’enfants ne reçurent
alors comme éducation que les
leçons de la rue; la criminalité
juvénile fut à la hausse: autant
de facteurs qui sont un indice sûr
d’un affaiblissement de la généra-
tion future.

Il reste que dans le plan de
Dieu, la famille est le pivot de
la société. Mais alors quel cas
l’organisation économique et so-
ciale fait-elle de cette vérité ? .….
La société, au crochet des menées
ruineuses du capitalisme et de
l’orgueil et de l’égoïsme, tourne

(Suite à la page 109)
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LEVESQUE LIMITÉE
MEUBLES — FOURNITURES

Tél. : 2722-2723 20, rue Wellington Sud

 

 

IMPRIMERIE ROLAND ENR.
Roland HEBERT, Prop.

Impression Commerciale et de Luxe
Tél. : 2183 89c ouest, rue King

 

 

FRECHETTE & BLAIS
Radios - Moteurs - Balayeuses
Laveuses et Hauts-parleurs

Tel : 375 93 ouest, rue KING
 

 

ANT. BLANCHARD Biloutier
Dimants: Tru-blu, Blue River, Blue Bird
Montres : Bulova, Tavannes, Gruen
Tél : 3390W 1360, ouest, rue King
 

 

La SURVIVANCE Ç
Compagnie Mutuelle d’Assurance-Vie

FLORIAN MORIN, Rep.
Tél. : Bureau 3664. 33, Wellington Nord

 

 

Charles-A. VINCENT §gzantde
LA SAUVEGARDE

Tél. : Bureau 2162. 62, Wellington Nord

 

 

FÉLIX E. THIBAULT
Tél. : 2170 10, rue Bowen Sud
 

 

GAGNON «& CIE LTÉE
CONTRACTEURS Alp. Trudeau,
GENERAUX Gérant, Gén.

32, rue Des Grandes Fourches

 

 

ALFRED BRAULT,
COMPTABLE ;

Tél. : 3429 49 ouest, rue King
 

  J. A. PIGEON ENR.
Valises - Sacoches - Articles de Cuir

Chaussures pour Hommes
Tél. : 1259 68, rue Wellington Nord 
 

Alimentation rationnelle

Quoi manger
pour jouir d'une

bonne santé ?

Quantité quotidienne
pour chaque personne:

Une portion quotidienne de vian-
de, de poisson ou d’un succédané de
la viande. Une fois par semaine, du
foie, du coeur ou du rognon et au
moins 3 ou 4 oeufs par semaine.

Aide d'évaluation:

Tenez compte des oeufs inclus dans
les poudings, gâteaux et crèmes
comme de ceux que vous consommez
seuls.
Le foie et les autres organes glan-

dulairès contiennent un fort pourcent
de fer et de vitamines. Les pois secs,
les fèves, les lentilles ou les arachides
ressemblent à la viande en tant que
valeur nutritive et peuvent entrer
dans un plat principal, de temps à
autre.

Avantages principaux
pour la santé:

La protéine, renforcit et refait les
tissus du corps.

Le fer.
Vitamine B, et vitamine G pour fa-

ciliter la digestion et protéger les

nerfs.
—————pe-

PLUS FORT
—Mon mari a fabriqué un épouvan-

tail à oiseaux si bien fait et qu’il a
mis dans son champ, que pas une
seule corneille n’est venue y faire des
dégâts.
—Ce n’est encore rien ça, madame;

mon mari à moi a installé un épou-
vantail encore mieux fait que le
vôtre; il a tellement fait peur aux
corneilles qu’elles ont rapporté tout
le blé d’Inde qu’elles avaient volé
l’année dernière.
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dans un cercle vicieux et travaille
à sa propre destruction.

Une réaction saine...

Devant cette situation il nous
faut réagir, mais comment ? Il
faut d’abord chercher les causes
profondes de ces maux, pour les
attaquer en face... Certes elles
sont multiples. Aussi notre inten-
tion n’est-elle pas de les énumé-
rer toutes mais d’en mettre une

en lumière, qu’on n’a peut-être

pas fait ressortir assez et qui sans
être la principale n’est pas non
plus la moins importante.

Un fait domine dans l’organi-

sation sociale, économique et po-
litique actuelle: à peu près tout

y est pensé, organisé et réalisé
par des hommes. Pas de place
pour la femme!... Pourtant
Dieu a voulu le genre humain
composé de deux éléments essen-
tiels, doués également d’une in-
telligence et d’une volonté libre,
faits pour s’aider et se compléter.
Si l’homme et la femme sont ap-
pelés à s’unir et à se compléter
comme individus pour former la
première cellule de la société, la
famille, pourquoi cette vérité ne
jouerait-elle plus lorsqu’on tou-
che au domaine social, politique,
économique, international mé-

me ?... L’homme se muerait-il
en un être complet dès qu’il sort
de son foyer ? Le monde ne re-

(Suite à la page 111)

 



Hommages

aux foyers ouvriers

de Sherbrooke

J

 

ROMEO GAUVIN
HORLOGER - BIOUTIER

Montres — Diamants

TéL : 80,

2219W rue GALT

\

Truc utile

 

Si vous lavez vos gants, ne les

tordez pas, mais pressez-les entre vos

mains, étendez-les ensuite dans une

serviette de bain et roulez. Vous

pourrez les faire sécher sur la corde

ou sur une table s’ils sont en laine.

 

 

SherbrookeLodi
Refreading Reg'd
Gagné et Custeau, Prop.

Vendeurs “firestone”

GROS et DETAIL

Tel: 33, rue
27) Wellington Sud

 

 

 6. PERREAULT
Fourrures

de Haute Qualité

Tél: , 121, rue
1085W Alexandre  
 

Alfred Landry
Expert en Réfrigération

TéL : 100,
1225 10e avenue    

Pensées —
Le travail n’a encore rendu personne

malade: d’habitude, ce sont les vices

et les soucis !
——

- - En différant toujours une résolu-

tion, on rend difficile une chose faci-
le, et impossible une chose difficile.

Esprit de vin, il n’est pas d’autre
nom par lequel je puisse te nommer,
je t’appellerai un démon.

SHAKESPEARE
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SHERBROOKE PAVING Enrg
Géo. Lorrain, prop. Gérant

15, rue St-Michel
 

 

Cour à bois et Charbon Dion Enrg.

RENÉ PAQUETTE,Prop.
Tél. : 1359 65, rue GALT
 

 

OMER BELLEAU
Habits pour Hommes et Garçons

Tél. : 1594] 104, rue GALT
 

 

- MARCHÉ NOTRE-DAME
A. JOBIN, Prop.

Tél. : 1154 149, rue Alexandre
 

 

PAUL LABRECQUE
Entrepreneur de Chauffage
Plomberie - Ferblanterie

Boutique: Tél: 2118-257 ouest, rue King

 

 

PHARMACIE BELVEDERE

Tél. : 4180 148, rue Belvedère
 

 

Société St-Jean-Baptiste

Section St-Michel

 

 

Conseil Régional de la

Société St-Jean-Baptiste

 

  STUDIO BELANGER
PHOTOGRAPHE

Tél.: 1350 10, rue Peel   

prendra vraiment son équilibre
que le jour où l’homme et la fem-
me ensemble dans une pleine
compréhension du rôle de cha-
cun collaboreront à la construc-
tion d’un ordre social plus hu-
main et plus chrétien et en diri-
geront la marche.

L'un ne doit pas et ne peut
pas remplacer l’autre; ils doi-
vent travailler ensemble dans une
parfaite harmonie chacun selon
les caractères propres à sa natu-
re, puisque c’est de là que leur
vient leur réelle valeur.

Pas d'inquiétude !

Tout cela apparaîtra à nombre
d’esprits une doctrine d’émanci-
pation exagérée de la femme.
Pour calmer des inquiétudes et
donner confiance, nous invitons
nos lecteurs à dire le discours de
S.S. Pie XII donné le 21 octobre
1945 sur: “Les devoirs de la fem-
me dans la vie sociale et politi-
que”. Nous en extrayons quel-
ques passages. “Elle (la femme)
doit collaborer avec l’homme au
bien commun de l’Etat, aux yeux
duquel elle partage la même di-
gnité que l’homme. Chacun des
deux sexes doit assumer la part
qui lui revient, en égard à ses ap-
titudes physiques, intellectuelles
et morales. L’une et l’autre ont
le droit et le devoir de contribuer
au bien intégral de la société et
de leur pays. Mais si d’une part,
il est clair que l’homme par son
tempérament est plus porté vers
les choses de l’extérieur et de la
vie publique, d’autre part la fem-
me, de façon générale a plus de
perspicacité et de finesse pour
aborder et résoudre les délicats

(Suite à la page 114)
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La Caisse Centrale
Desjardins

Les Caisse populaires sont des
coopératives.

La coopérative est la formule
de libération des
foyers ouvriers.

 

 

F. R. Darche & Fils =
SIMARD DARCHE, Prop.

+

Tél.: 1580 8, rue Wellington Sud

 

problèmes de la vie domestique
et familiale qui est la base de
toute vie sociale. Cette partici-
pation directe, cette collaboration
effective à la vie sociale et publi-
que ne changent cependant rien
à l’activité de la femme. Asso-
ciée à l’homme dans les institu-
tions civiles, elle s’appliquera spé-
cialement aux problèmes qui ré-
clament du tact, de la délicatesse
et de l'instinct maternel plutôt
que de la rigueur administrative.
Qui mieux qu’elle peut compren-
dre ce qu’exigent la dignité de la
femme, l'intégrité et l’honneur de
la jeune fille et la protection de
l’éducation et de l’enfance ? Et
dans toutes ces questions, com-
bien de problèmes réclament des
gouvernements et des législateurs
une étude attentive et une solu-
tion efficace ? Seule une femme
saura, par sa bonté, comment
tempérer, par exemple, la légis-
lation destinée à réprimer le vice,
sans cependant amoindrir l’effica-
cité de la sanction pénale.”

Et le Pape ajoute en termi-
nant son discours, que sur le plan
international la femme devien-
drait un précieux agent de con-
corde et de paix.

S. D'ARSIGNY.

 

 Imprimerie
Alexandre

ROGER E. FISETTE, Enrg.

+
Tél : 12, rue

436 Alexandre  L. 0. Noél Inc.
BOIS et CHARBON

Matériaux de construction

+

Tél.: 2250 178. rue Wellington   
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EAN-CLAUDE est un garçon
de six ans de nature délica-
te, au tempérament timide

et doux. Il va à l’école depuis
deux mois... Souvent il a le
cœur gros et sa mère n’arrive pas
à lui faire dire ses impressions.
Hier encore il est arrivé tout en
larmes ... Après un questionnaire
serré, Mme Jodoin a réussi à sa-
voir que ses camarades l’ont trai-
té de filiette, Blessé dans son or-
gueil, au lieu de se défendre, Jean-
Claude s’est mis à pleurer et les
railleries ont continué comme de
plus belle.

—Franchement, s’exclame Mme
Jodoin, je ne sais trop quoi fai-
re!... J'ai tout essayé il me
semble... Je lui ai donné en
exemple sa sœur Juliette, très dé-
brouillarde; je l’ai menacé de le
mettre au collège où il faudra
bien qu’il se tire d’affaires; je
lui fais exécuter toutes sortes de
choses faciles; je n’ai obtenu
qu’un résultat: Jean-Claude ren-
tre en lui-même, ne dit rien et se
tient en arrière.
—Mme Jodoin je crois que je

Jean-Claude
le
TIMIDE

v
‘puis vous aider. Votre tâche est
délicate et difficile mais le résul-
tat vaut la peine que vous vous
y mettiez.
Evidemment votre Jean-Clau-

de n’a pas une très forte santé. Il
faudra le fortifier. De plus il est
très sensible et un peu orgueil-
leux, la peur de mal faire quelque
chose l’empêche d’essayer.
Ne le disputez plus. Etudiez

votre fils. Faites-le sortir de lui-
même en lui faisant voir ses ta-
lents d’abord; en lui confiant
ensuite certaines responsabilités
lui signalant que vous le savez
capable de les assumer. Jamais,
au grand jamais, ne lui donnez
en exemple votre fille ou un au-
tre enfant. C’est en lui-même
que vous devez faire trouver ce
qu’il lui faut.

Il restera probablement tou-
jours un peu timide, mais en le
laissant libre d'agir, en faisant
semblant de ne pas le surveiller,
en lui prouvant qu’un échec est
possible et qu’il ne doit-pas se
décourager pour autant, vous
améliorerez certainement son état

(Suite à la page 117)
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La Régionale
Coopérative

de consommation

Boucherie — Epicerie

Conrad BOUTIN, Gérant

Tél. : 123 ouest,
2159-825 rue King

 

Au sujet

des sifflets

E sifflet d’une loco-
motive est de plus

en plus fort quand le train
approche et de moins en
moins fort quand le train
s’éloigne parce que, lors
que le train approche, les
vibrations frappent le tim-
pan de Poreille avec une
fréquence croissante et,
quand il s'éloigne, les vi-
brations diminuent au fur
et à mesure que la distan-
ce augmente.

 

 

Adrien Garand
Meubles de Choix
pour votre Foyer

Meubles Radios
Laveuses Réfrigérateurs

Machines à coudre
Apparells électriques

Tél.: 24, rue

3750 Alexandre  

J. L. GILBERT

MARCHAND DE CHAUSSURES

+

138 ouest, rue King   
 

 Nettoyage à sed

ROMÉO
Roméo CLOUTIER, Prop.

Tél: 76. rue

773 Alexandre   A
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Une chaine
)

n'est pas plus

forte que son plus

faible chainon

 

 



et lui apprendrez à vaincre petit
à petit sa timidité. Votre fils,
chère madame, avec son intelli-
gence moins vive peut-être que
profonde, sa sensibilité nerveuse,
son goût du calme et de l’ordre
a tout ce qu’il faut pour faire un
homme. Il ne lui manque que
du cran. C’est à vous de lui
prouver qu’il peut en acquérir et
de l’aider dans ce sens.

À

Robert

L'AGITE
En retournant chez-elle, pen-

due à la poignée du tram, Mme
Bélisle ne semble pas attentive le
moins du monde à la foule qui
la presse de tous côtés. Des idées
en effet, lui trottent dans la tête.
Le garçon de Mme Jodoin est ti-
mide et nerveux... J'espère lui
avoir aidé en lui parlant comme
je l’ai fait. Pourtant. j'aurais be-
soin de conseil moi aussi, car
mon Robert n’est pas timide
mais il est terriblement agité.
Un brin de réflexion: Que faut-

il à un agité ? ... Certainement
pas un surcroît d’agitation mais
du calme et une activité bien di-
rigée, En quoi Robert est-il sur-
tout agité? Des points précis,
c’est nécessaire. D'abord, pas
moyen de fixer son attention plus
de quelques secondes; il finit ra-
rement ce qu’il commence et lais-
se tout traîner. Il est batailleur
et fanfaron; par ailleurs il a une
intelligence vive et un cœur d’or.
Mme Bélisle est clairvoyante,

elle connaît son fils et n’ignore 

pas la psychologie, mais elle cher-
che plus de lumière.

Quelques jours plus tard, après
que la nichée est au sommeil,
elle feuillette distraitement le
Mouvement Ouvrier pour la cen-
tième fois pendant que M. Bélis-
le lit son Front Ouvrier. Tout à
coup son attention s’arréte, Elle
a la réponse à son problème.
“Ne désespérons jamais des

agités, ils sont trop vivants et
cette vivacité bien dirigée forme
des “caraotéres”. IL faut leur en-
seigner en premier lieu à tou-
jours répondre à une question
quand elle est posée pour savoir
s’ils ont compris; s’habituer à ne
dire la chose qu’une fois en obli-
geant l’enfant à la répéter ensui-
te. ’

C’est incroyable le nombre de
fois qu’il n’a pas porté attention.
Un entraînement qui aide les

agités c’est de leur enseigner à ne
faire aucun mouvement inutile;
ce que les Américains appellent
“time et motion”. Je veux dire

(Suite à la page 118)
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Crown Diamond

Paint Co. Ltd

CARL CAMIRAND, Gérant

+

Tél : 3488 54 ouest, King

 

 

Jean-Paul Perrault

BIJOUTIER

+

Tel: 58A, rue

618 Wellington Nord
en haut du Magasin Dominion

 

à ne pas faire dix pas si cinq sont
suffisants; à calculer un geste
pour qu’il soit précis et atteigne
du premier coup l’objet désiré.
Par exemple, prendre un jouet
sur une étagère sans jeter tout à
terre par manque d’attention ou
de précision.

Puis il faut évidemment — ce
qui est plus compliqué pour les
parents — séparer le temps en
période de calme et d’activité
qui souvent ne font pas l’affaire
de l’enfant agité jamais prêt à
s’arrêter. Le cœur et la tête des
agités ne veulent pas toujours
marcher d’accord. ‘ C’est le tra-
vail des éducateurs de mettre de
l’équilibre entre ces deux forces.”

Parfaitement dirigé un enfant
de cette sorte est un fort au vrai
sens du mot. Mme Bélisle ne lit
plus. Elle songe encore mais tou-
te réjouie de savoir maintenant
comment s’y prendre,

Mme CLAIRE AUBIN.

—

Devinez

Qu’y a-t-il de plus léger en fait de
chevaux?

—L’écheveau de fil (les chevaux de
file).

 

 Germain Landry

QUINCAILLERIE - PEINTURE -
TAPISSERIE - VAISSELLE -

ARTICLES DE SPORT

+
Tel. : 143-143A ouest.

2215 rue KING  J. A. Savard Ltée
DEUX MAGASINS

HOMMES

GARCONS

DAMES

FILLETTES

Tél: 2266 53-55 ouest, rue King

Voisin: Banque de Commerce

coin King et Wellington   
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 # BASE

À EN BOIS

Fabriqué de papier vert et collé à

un bâton, cet arbre de Noël décorera

magnifiquement une table ou un buf-
fet. On peut employer le nombre de

disques que l’on veut. Le diamètre

du disque inférieur déterminera l’é-

tendue du feuillage et chaque disque

successif est coupé d’un diamètre plus

petit afin que l’arbre s’amincisse na-

turellement. Dans chaque disque on

pratique une entaille telle qu’indi-

OUT BLANC

quée par le dessin. Les deux bords

coupés sont rapprochés et collés de

manière à former un cône et un trou

est percé à la pointe afin que le dis-
que se fixe bien au bâton. Ce bâton

peut être effilé afin qu’il puisse s’in-

troduire- dans un bloc de bois franc

qui servira de base. Les disques sont

retenus au centre par des bandes de

ruban gommé et les bords sont dente-

lés. Pour orner, on verse des gouttes

de colle sur les disques et des petits

morceaux de papier coloré.

Popular Mechanics.
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C. J. GIRARD, Optométriste
CONSULTATION

8 hrs & midi lundi et vendredi soir
1 hr à 6 hrs 7 hrs à 9 hrs

Tél. : 155 S. 2

 
 

VICTOR DUBOIS
BIJOUTIER — PHOTOGRAPHE

Librairie — Imprimeur
ANGLE DU ROI ot FRONTENAC

 

 

J]. E CÔTÉ
HORLOGER _

Montres Mercury
147, rue Bourbagu

BIJOUTIER

 

 

La Coopérative de
Consommation d'Asbestos

Gérant : Félix Fontaine
 

 

Pharmacie Rexall
Prop. Dr J. P. ll. Massicotte

VICTORIAVILLE — ASBESTOS

 

 

Camille Boisclair
BIJOUTIER

226, rue Bourbeau

Alimentation rationnelle

Quoi manger
pour jouir d'une

bonne santé ?
Aliments : CÉRÉALES ET PAIN

——

Quantité quotidienne
pour chaque personne:

Une portion de céréales à grain
entier et de 4 à 5 tranches de pain
brun ou blanc.

Aide d'évaluation:

Il importe d'employer du pain à
grain entier ou enrichi et des céré-
ales. Le macaroni et le riz combinés
avec du lait, les oeufs, la viande ou
les légumes ont beaucoup de valeur
nutritive.

Avantages principaux
’

pour la santé:

Calories pour l'énergie.

Fer provenant de produits à grain
entier ou enrichis.

Voilà les aliments qui favorisent lu
santé !

Ne manquez pas d’en manger tous
les jours et au moins en quantité in-
diquée. Consommez-en plus, si possi-
ble.

Consommez d'abord ces aliments.
Complétez ensuite au moyen de ces
mêmes aliments ou avec d’autres ali-
menls que vous aimez.

 

 

  FERNAND PRINCE
Complets et Paletots pour Hommes

et Jeunes Gens

Merceries en général

Tél. : 138.82 136, rue Bourbeau  LOUIS HOULE
MARCHAND DE FER

Fabriquent d'eau de Javelle
Tél. : 155.8.12 77, rue NOEL

Dr ANATOLE BERNIER, C.D.
DENTISTE

133, rue du Roi

CHEZ ESTELLE
CHAPEAUX — GANTS — BOURSES

 

 

 + .J. E. Raîche, prop.
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Un FORCE
Ouvrière       

E salaire de l’ouvrier est mal-
heureusement trop souvent
en danger. L'exploitation

capitaliste dont le but principal
n’est pas de remplir la fonction
sociale de pourvoyeuse mais bien
de faire des profits, cherche tou-
jours à rogner le gain de l’ou-
vrier pour augmenter les dividen-
des des actionnaires. Seul, le

travailleur est à la merci de ces
profiteurs. Que peut-il en effet
contre ceux qui détiennent le tra-
vail et le salaire ? Tant qu’il est
demeuré isolé, il a été la victime
de ses maîtres. Mais le jour, où
se dressant ensemble, ils ont exi-
gé le respect de leur vie d’ou-
vrier, ils sont devenus une force,
comparable à celle du capitalis-
me.

L’association professionnelle
s’explique par le sentiment natu-
rel qui porte les hommes à re-
chercher l’appui de leurs sembla-

(Suite à la page 122)

+

S’unir c’est mener une tâche
à bonne fin.

 



bles pour défendre leurs intérêts
communs. .

L'expérience a prouvé que cet-
te force est bien dans l’union.
Les résultats favorables que la
classe ouvrière en a retirés en
sont certainement les fruits.

Neutre ou catholique ?...

Mais entre les mains d’indivi-
dus malfaisants les syndicats de-
vinrent une arme contre l’em-
ployeur et contre l’ouvrier. On a
connu de ces unions à caractère
antichrétien ou unions neutres.
On ne pouvait pas espérer obte-
nir d’elles le respect de la morale
chrétienne. Or, les relations en-
tre patrons et ouvriers doivent
être basées sur la justice et la
charité pour assurer la paix de
l’ordre social autrement, c’est la
lutte des classes, c’est la révo-

lution. Malheureusement nous
avons connu ces luttes perverses
qui n’ont rapporté aucun bénéfice
au travailleur, mais ont rempli
les poches des meneurs.

T1 semble peut-être étrange à
première vue, d’affirmer que la
morale chrétienne doit régler l’ac-
tion des syndicats ouvriers. L’ex-
plication est bien simple. Dans
le travail des associations profes-
sionnelles il est question d’orga-
nisation matérielle, de défense
d'intérêts professionnels, d’amé-
lioration des conditions du travail
et de réclamations pour des salai-
res normaux. En tout cela, la
question morale se mêle intime-
ment, comme à tous les actes hu-
mains de l’individu.

Peut-on séparer de le vie syn-
dicale, l’union physique et aussi

   

Compliments de

Canadian Johns Manville

Co. Ltd

ASBESTOS

   

—

       

U.-EDGAR

256. rue Brousseau 
Marchand — Tailleur — Mercerie

Représentant

TIP TOP TAILORS LID

W. R. JOHNSTON & SEMI READY

BRUNEAU

Asbestos  
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morale entre les membres?...
Les devoirs d’entr’aide, d’amour
mutuel, de sacrifices continuels
pour le bien commun ? ... Dans
tout cela n’y a-t-il pas de la fidé-
lité, de la tempérance, de la pru-
dence, de la charité, de la justi-
ce?... Autant de vertus chré-
tiennes dont l’oubli mène à la
ruine des individus et des socié-
tés.
Pour le chrétien il y a quelque

chose de plus: ses principes de
foi sont en jeu; nécessité de la
religion, spiritualité de l’âme,
croyance en une récompense éter-
nelle, existence du corps mystique
du Christ, efficacité de la doctri-
ne sociale de l’Eglise.

Il n’y a pas à discuter que tel
syndicat neutre peut obtenir à
l’ouvrier des conditions matériel-
les plus considérables qu’une au-
tre association; il y a à voir ce-
pendant à quel prix ont été obte-
nus ces résultats. Est-ce au prix
de l’abandon des lois morales ?
Est-ce au mépris de la foi reli-
gieuse ? L’ouvrier n’est pas plus

excusable comme syndiqué que
comme individu, de renier sa foi.

Retour à l'Evangile
On se demande souvent pour-

quoi les problèmes ouvriers ne
sont jamais résolus complètement
et définitivement. Pie XI répond
à cette inquiétude dans son En-
cyclique Quadragesimo Anno: “A
la crise douloureuse des âmes qui
tant qu'elle subsistera frappera
de stérilité tout effort de régéné-
ration sociale, il n’est de remède
efficace que dans un franc et sin-
cère retour à la doctrine de
l’Evangile aux préceptes de Celui
qui a les paroles de la Vie éter-
nelle, ces paroles qui demeurent
quand bien même le Ciel et la
terre viendraient à périr”.

L’aboutissement des associa-
tions professionnelles devrait être
l’entente entre patrons et ou-
vriers; pour la concorde et la
paix. Les deux classes ne sont
pas des ennemis qui doivent se
combattre dans un duel obstiné.
Léon XIII affirmait: “Les deux

(Suite à la page 124)

 
Ensemble ils feront
un chef-d'oeuvre.



UNE FORCE OUVRIÈRE
classes sont destinées par la na-
ture à s’unir harmonieusement et
à se tenir mutuellement dans un
parfait équilibre. Elles ont un
impérieux besoin l’une de l’autre,
il ne peut y avoir de capital sans
travail, ni de travail sans capital.
La concorde engendre l’ordre et
la beauté. Au contraire, d’un
conflit perpétuel il ne peut résul-
ter que la confusion des luttes
sauvages,

Or, pour maintenir la concor-
de et une paix durable il ne suf-
fit pas de faire appel à la solida-
rité professionnelle. La vraie con-
corde et la vraie paix ne peuvent
s’obtenir que par l’adhésion de
tous aux principes lumineux de la
morale chrétienne.

. Le devoir de tout catholique est
clair: faire partie des syndicats

catholiques partout où c’est pos-
sible; et où il n’y a pas de pos-
sibilité exiger le respect de la
morale chrétenne dans les
unions neutres. Cette dernière tâ-
che n’est pas toujours facile et
suppose des catholiques convain-
cus et éclairés. Sommes-nous ex-
cusables de ne pas l’êtrer...

Léon GAUTRYS.
alee

REMPLISSAGE CREME
14 tasse de sucre

c. à soupe de farine
Ys.c. à thé de sel
1 oeuf
1 tasse de lait
14 c. à thé d'extrait de vanille.

Mêlez les ingrédients secs. Ajouter
l’oeuf, battu légèrement, et mélanger
intimement. Ajouter le lait. Faire
cuire dans un bain-marie pendant une
quinzaine de minutes, en remuant
constamment, jusqu’à ce que le mé-
lange épaississe. Laisser refroidir, et
ajouter l’extrait de vanille.

 

 

VILLE

JOS LALANCETTE

JOS. VERONNEAU
SIMEON OLIVIER 

LA CORPORATION

D'ASBESTOS
souhuite à la J.O.C. son plein épanouissement

pour le

bonheur des foyers ouvriers.

+

Son Honneur le Maire ALBERT GOUDREAU

Echevins :

Secrétalre-trésorier : J. A. L. OLIVIER

DE LA

FELIX BOUTIN

FIDELE LAVIGNE

ISIDORE APRIL   
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{ Sécurité dans le

SALLE

de

BAIN --

 
. Afin d’éviter les échaudures,
avez-vous soin de vérifier la
température de l’eau avant
d'entrer dans la baignoire ?

. Mettez-vous toujours le savon
dans le porte-savon au lieu de
l’oublier dans la baignoire, ou
le laissez-vous traîner par ter-
re, s’il vous arrive de le faire
tomber ?

. Pour éviter les commotions,
avez-vous soin de ne jamais
toucher les appareils: électri-
ques ou les commutateurs,
lorsque vos mains ou votre
corps sont mouillés ou en con-
tact avec les objets métalli-
ques ?

. Si vous faites usage du gaz
pour l’éclairage ou le chauf-
fage, avez-vous soin avant d’al-

— 125 —
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ler vous coucher, de vous as-
surer que le chauffe-eau, les
becs à gaz et autres appareils
au gaz sont bien fermés ?

. Les médicaments sont-ils à
l’abri dans une armoire, hors
de la portée des enfants?

. Les produits toxiques ou poi-
sons sont-ils conservés dans
des flacons étiquetés de façon
visible ?

. Si vous avez à faire usage d’un
médicament pendant la nuit,
avez-vous la précaution d’allu-
mer la lumière et de lire l’éti-
quette ?

. Vous débarrassez-vous rapide-
ment et soigneusement des dé-
bris de verre, des lames de
rasoir usagées, etc, afin d’évi-
ter les coupures et égratignu-
res ?

 

 

  

se

Lorsque la
, . ,

coopération n'est
’ ° 2

qu’une affaire, c’est
. . 3»

une mauvaise affaire.
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FLORIANNE BEAUDRY Engr
Confection de haute qualité

Chaussures de distinction pour dames
Tél. : 318 190, rue Principale
 

 

E. E. GAUVIN Enrg.
QUINCAILLERIE

Tél.: 572 97, rue Main
 

 

F, ARTHUR DION
FERRONNERIE

Tél.: 572 97. rue MAIN
 

 

CHEZ MARGOT
Spécialité: Confection pour Dames

Lingerie — Chapeaux — Sacoches, ete.
109, rue Main
 

 

Paroisse St-Patrice
Des foyers chrétiens font une

classe ouvrière heureuse.

LEON BOUHIER, curé   

CRÈME ESPAGNOLE

*

144 c. à soupe de gélatine granulée
14 tasse d’eau froide

3 jaunes d'œufs

LA c. a thé de sel

234 tasses de lait

1 c. a thé de vanille

3 blancs d'oeufs

14 tasse de sucre.

Faites tremper la gélatine dans de
l’eau froide. Faites une crème cuite
avec les jaunes d’oeufs, le sel et le
lait. Faites cuire, en remuant jus
qu’à ce que le mélange adhère à la
cuillère. Faites dissourdre la gélatine
dans le mélange chaud, refroidissez
et ajoutez l’essence. Lorsque le mé-
lange commence à s’épaissir, incor-
porez-y la méringue faite en ajoutant
le sucre aux blancs d’oeufs battus en
neige ferme. Versez dans des moules
et laissez refroidir.

————

Moi, je ne fais pas

de péchés
C’est très possible, et je n’en dis-

cute pas.
Il y a deux eortes de personnes qui

ne pêchent jamais: les petits enfants
car ils n’ont pas encore la raison, —
et ceux qui ne l'ont plus, parmi les-
quels se trouvent les fous.
Dans laquelle des deux catégories

vous placez-vous ?
 

 THEODORE LANGLOIS
Matériaux de Construction

BOIS BRUT ET PREPARE

+

Tél: 616 MAGOG  Office: 65, rue Main
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FERIEZ-VOUS MIEUX?

Ne dites pas... Dites...

 

 

[
T
O
O
f
o
J

Robert. — I! faut toujours se laver
les mains ici!

Maman. — Cesse de disputer et
fais ce que je t'ai dit.

a6 Thr Register

nd Tribune Syndi ste

 

Maman. — Je me lave toujours les
mains avant de préparer la pite ou
la soupe ou la salade. Je les lave
encore avant de coudre ou tricoter,
a cause des microbes et des maladies,
tu comprends . . .

Si un enfant réalise que ses parents les premiers font telle
ou telle chose il s'y conformera plus facilement.

 

 
 

 

 

     1046 The Register
and Tribune Syndiatr
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Maman. — C’est faux Jacques, il Maman. — Il faut penser avant de
n’y avait pas 100 chiens; si tu dis
encore des mensonges pareils, je te
fermerai la bouche comme il faut.

dire un nombre aussi gros que 100.
C’est plutôt 10 chiens que nous
avons Vus.

Apprenons aux enfants à dire la vérité non en les traitant
- en coupables mais comme de bons élèves qui veulent apprendre.

— 128 —



 

COSTCAEOCTONAOEl4Bok30PGBkENU8BonkkXBitBikA0

 

LA PAROISSE

. ST-REDEMPTEUR

DE MONTREAL

a vu fleurir la premiére section de

L.O.C. CANADIENNE

Elle a fait oeuvre de pionnier et voit avec beaucoup

d'espoir les foyers ouvriers se grouper

dans les rangs de ce jeune

mouvement d’Action

catholique.

MGR. J. H. VERNER,

BIENFAITEUR INSIGNE DU MOUVEMENT OUVRIER

curé de la paroisse depuis 1935

apôtre dévoué de l’Action catholique

se joint à tous ses paroissiens pour offrir

ses meilleurs voeux de succès à tous

les mouvements d’Action ca-

tholique du Canadaentier.   
TOODCS0OMCDMRACMONOMCDAAMANS2

 



I! faut apporter

>

son parapluie

3. +s

J

Les hirondelles rasent le sol.

Les: lézards se cachent.

Les oiseaux lustrent leurs plu-
mes.

Les mouches piquent très fort.
Les poules se grattent et se

roulent dans la poussière.

Les poissons sautent hors de
l’eau.

Les canards et les oies battent
des ailes.

Les bêtes à cornes mettent le
nez au vent pour aspirer lair,
puis se rassemblent en troupeau
aux angles des prairies ou à l’om-
bre, en plaçant leur tête en ar-
rière du vent.

Les moutons quittent les pâtu-
rages avec regret. .
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Les chèvres cherchent les lieux
abrités.

Les ânes braient longuement et
fréquemment et secouent leurs
oreilles.

Les chiens paraissent engourdis.

Les coqs battent des ailes et
chantent à des heures inaccoutu-
mées.

Les paons crient du haut des
arbres: “Léon! Léon !”

Les moineaux se rassemblent et
crient tumultueusement.

Les grenouilles croassent.
Les rouges-gorges se rappro-

chent des endroits habités.
Les abeilles ne s’éloignent gue-

re de leur ruche.

Les fourmis transportent hâti-
vement leurs œufs.

Mais comment déjouer la pluie
à la ville puisque ces bêtes-là on
ne les rencontre qu’à la campa-
gne?...

Pour les vêtements caoutchoutés
Ces vêtements doivent être essuyés .

et non brossés. Enlever toute tache
de boue avec une éponge imbibée
d’eau vinaigrée.
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VRAI c« FAUX
+

Est-ce vrai que les employés de Dominion

Textile ne reçoivent comme salaire que 20 et
30 cents de l'heure, comme le prétendent sou-

vent certains organisateurs ouvriers radicaux?

NON! C'est absolument

Faux!
+

Les employés de Dominion Textile reçoivent
en moyenne un salaire de 54.67 cents de

l'heure, soit beaucoup plus que le salaire exigé

par la Loi des salaires minimums. Et cette

moyenne a été établie en tenant compte des

salaires des femmes et des apprentis, mais

non pas de ceux des surintendants et des

administrateurs.

v

LA CIE
DOMINION TEXTILE

LIMITÉE
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S‘aiment ~ ils

encore’ /co

 

"Al une histoire à vous raconter ! Une histoire vraie. Une his-
toire qui se serait terminée d’une façon tragique si...

Et tout d’abord, je vous présente les “héros” de ce petit drame.
Peut-être les connaissez-vous ? Il s’agit du jeune ménage Mathieu...
Mariés depuis deux ans, ils ont un joli bébé qu’ils aiment à la folie.
Lui, un garçon sobre, honnête, débrouillard et bon chrétien, travaille
dans une manufacture de chaussures; il est contremaître et gagne un
salaire intéressant. Ælle, jolie, économe, active, tient sa maison si
propre et si accueilllante, qu’à travers les fenêtres aux rideaux de den-
telle on croit voir voltiger le bonheur.

Ils ont en effet, tout ce qu’il faut pour être heureux...

Mais .. .

Il y a toujours des mais ! Voi-
ci l’histoire. |
Mardi matin, Mme Mathieu

arrive de bonne heure chez sa
mère et fond en larmes avant
d’avoir réussi à dire un mot. On
s'empresse autour d’elle redoutant
un malheur ... Tout le monde est
dans l’anxiété. On la presse de
questions ... Enfin la jeune fem-
me réussit à parler.

—Mon mari ne m’aime plus |

—Qu'est-ce qui te fait dire ce-
la ? reprend la maman.

—Ah ! que je suis malheureu-
se !

D'une voix entrecoupée de san-
glots, elle raconte les épisodes du
drame qui la bouleverse.
—(Ça fait longtemps, dit-elle,

que je m’en apercevais, mais je

n’osais pas le croire. Il a telle-
ment changé depuis notre maria-
ge !

Il ne s’intéresse plus 4 moi...
Il passe son temps à lire et à
“jongler”... Je ne réussis jamais
à lui arracher un mot, mais quand
ses amis viennent veiller, par ex-
emple, il jase... il fait des pro-
jets, des grands plans... ça va
bien !

La semaine passée, tenez, il a
oublié que c’était ma fête. Je
m'étais fait la plus jolie robe, il
s’en est même pas aperçu. Il est
distrait, il n’a pas d'ordre, il ne
ramasse pas son linge, il jette de
la cendre de pipe par terre...
etc... Jamais un compliment, ni
un mot d'encouragement. Mais
si la soupe est trop salée ou que
le “steak” est dur, il s’en aper-

(Suite à la page 135)
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Truc utile
On peut adoucir la surface d’un

vieux fer à repasser en le frottant
vigoureusement avec un peu de sel
légèrement humecté et appliqué avec

Magasine -
La petite fille se sentira gran.

dir si elle a une petite voiture
pour magasiner avec sa mère.
Elle est faite d'une grosse boîte
de fer blanc boulonnée à un
long manche de bois au bout
duquel est fixée une roulette.
Une petite cheville traverse le
manche à son extérmité supé-
rieure et sert de poignée. Deux
pattes de bois sont clouées à
la boîte et servent ainsi de
support.

Popular Mechanics
—_p

une boule de papier à journal.
Essuyer ensuite avec un linge propre.

La vitamine qui disparaît

La vitamine C, membre délicat de
la famille, s’envole à la moindre aler-
te. Prenez un soin particulier de
cette pauvre petite. Gardez-la en
bonne condition en évitant de l’expo-
ser à la chaleur. Par exemple, atten-
dez à la dernière minute pour ajou-
ter des tomates en conserve ou du
jus de tomates à une soupe.

 

 

le trousseau de votre bébé ?

Tél. : LA. : 1129 

Aimez-vous être à la page”?
Pour votre lingerie comme pour vos toilettes, votre linge de maison,

Aimez-vous les ouvrages de fantaisie: ou encore faites-vous de la musique,
et désirez-vous être au courant des dernières nouveautés?

La réponse à tout cela, c'est

LA REVUE DE BRODERIE ET MUSIQUE VENNAT
où vous trouverez les suggestions les plus utiles et

et les plus variées dans tous ces domuines.

PRIX de l‘abonnement, 12c, par an; numéro spécimen : Sc.

RAOUL VENNAT Enrg.
3770, rue ST-DENIS  
 

T
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çoit par exemple, et il le dit d’une
façon pas toujours délicate...

Ce matin il partait encore sans
me dire bonjour... Je lui ai dit
que j’en avais assez | ... de me
le dire s’il ne m’aimait plus! ...

—T’es folle, m’a-t-il répondu !
Je travaille jour et nuit pour te
donner tout ce dont tu as besoin,
pour nous bâtir un avenir... Tu
sais pasce que tu veux 1... T’es
rien qu’une “braillarde”, je suis
tanné de ça moi et il est parti
en claquant la porte..

Le chagrin de cette jeune épou-
se est facilement compréhensible:
depuis des mois elle accumulait
griefs sur griefs pour en venir à
la conclusion que son mari ne
l’aimait plus. À tort ou à raison,
elle croit avoir perdu le pluspré-
cieux des biens, l’amour de son
mari. \

En route .. .
Après la scène du matin, le

mari s’en va songeur au travail .
Blessé par les reproches de sa
femme, honteux de sa colère il se
dirige d’un pas nerveux vers la
manufacture ruminant d’amères
réflexions.

—Ma femme est bien exigean-
tel... Après tout je travaille
pourelle, je lui donne ma paye au
complet, je fui suis fidèle et je
n’ai pas d’autres pensées au mon-
de que pour elle et pour notre
enfant. Comment se fait-il qu’elle
n’est pas encore satisfaite ? .. . Je
la croyais pourtant intelligente et
compréhensive. Mais elle me
“harcèle” tellement avec toutes
sortes de niaiseries que je ne
peux pas avoir cinq minutes de
répit. “Ote tes claques .. . Essuie
tes pieds ... Jette pas de ‘cendres
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à terre...” Et ce “braillage” a
propos de rien.

Qui est coupable? . . .

-Madame a ses chagrins soit. Il
semble tout de même que Mon-
sieur a de sérieuses raisons lui
aussi de broyer du noir. Chacun
s’accuse réciproquement, doute
des sentiments de Pautre... Si
ça continue, bientôt #l n'y aura
plus de bonheur possible dans ce
foyer.

S.0.S.

M. Mathieu arriva ce matin-là
au travail avec un visage de bois,

c’est le cas de le dire. Il était
distrait, sans trop s’en apercevoir
il rabrouait tout le monde.
A l’heure du dîzer, M. Mar-

cotte son ami de toujours vient
lui demander la raison de sa mau-
vaise humeur et la réponse ne se
fit pas attendre.

—Je suis malheureux; ça ne
marche plus chez nous.
Et de fil en aiguille, il raconta

la situation en concluant: je crois
que nous ne nous comprenons
plus.

—En effet, vous ne vous com-
prenez plus ou plutôt vous n’avez
pas encore commencé à vous com-
prendre, reprit l’ami Marcotte.

Si vous commenciez d’abord par
vous accepter l’un l’autre, par
comprendre que l’homme et la
femme sont des êtres différents
qui réagissent d’une façon diffé-
rente. L'homme, par exemple,
n’aime pas comme une femme, ni
la femme comme un homme.
Pour l’homme, travailler fort, ap-
porter son salaire à la maison,
être fidèle, sont des preuves

(Suite à la page B7)



TARTE au BUTTERSCOTCH
114 tasse de lait
3 c. à soupe cornstarch
2 c. à soupe de farine

YA c. à thé de sel

114 tasse cassonade
2 œufs
2 c. à soupe beurre
1 c. à thé vanille

Versez le lait dans un bain-marie; au moment de bouillir incor-
porez-y en ibrassant la farine, le cornstarch et le sel (précédemment
mélangés avec un peu d’eau froide). Ajoutez le sucre et brassez cons-
tamment jusqu’à épaississement, puis ajoutez les jaunes d’œufs bien
battus, le beurre et la vanille. Cuisez quelques minutes au-dessus de
l’eau bouillante. Garnissez-en des croûtes à tartes préalablement cui-
tes. Recouvrez d’une meringue faite des blancs d’œufs avec 2 cuille-
rées à soupe de cassonade. Brunissez légèrement au four.

POUDINGUE AU RIZ ANCIENNE MODE

LA tasse de riz
4 tasses de lait
14 de cuillère à thé de sel

15 tasse de sucre
4 c. à thé de vanille

Le zeste râpé de la moitié
d’un citron

Lavez le riz, mélanger avec les au-
tres ingrédients et mettre dans un
bol à poudingue beurré. Cuire au
four pendant trois heures; à feu très
doux (250 F.) en remuant trois fois
au cours de la première heure, afin
d’empécher que le riz ne se tasse au
fond.
 

Duchesneau-Trudeau

Nouveautés, Smallwares,

Jouets et Papeterie

81 est, rue St-Paul  

RAYMOND GODIN
AVOCAT

de l’étude légale

Guérin, Godin & Pinard

LA: 1159 4 est, rue Notre-Dame
Rés. : 3471 est, Ste-Catherine. Ch. 1452 
 

 

 

d'épargne à la

518 bureaux au Canada 
CHOISISSEZ

Votre avenir est entre vos mains: Prodigue aujourd'hui, pauvre

demain. économe aujourd’hui, riche demain. Ne gaspillez pas votre

argent, vous en aurez besoin un jour. Les petits sacrifices d’aujourd’hui

vous donneront demain de grundes sutisfactions. Ouvrez un compte

Banque Canadienne Nationale
Actif, plus de $300,000,000

60 succursales à Montréal  
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   «

d’amour. Tandis que la femme
elle qui aime par mille détails et
petits soins, désire que son mari
lui prouve son amour. Un oubli,
un manque d’attention la bles-
se...
—Mais dis donc Marcotte, tu

sembles connaitre ton affaire ? ...
Où as-tu appris cela ?
—Tu sais, mon vieux, j'ai ja-

mais étudié dans les gros livres
moi, mais à l’Orientation des
Foyers Ouvriers, j'ai appris à me
connaître moi-même, à compren-
dre ma femme. Nous sommes
bien plus heureux maintenant. Ça
va comme sur des roulettes...

—Mais qu’est-ce que c'est
cela, l’Orientation des Foyers Ou-
vriers ? ...

—C’est un Service organisé par
la LOC. On se réunit une dizai-
ne de couples pour étudier en-

semble les questions de mariage,
d’éducation, etc... Les hommes
et les femmes étudient d’abord,
chacun de leur côté, le sujet pré-
senté, puis se réunissent pour
mettre leurs réflexions en com-
mun. Je m’ai encore rien vu de
plus pratique, ni de plus intéres-
sant.

—Vous n’étudiez pas toujours
de la psychologie ?

—Non, le Service comprend
vingt cours.

—Excuse moi, mon vieux, c’est
l’heure de recommencer. Mais
j'aimerais que tu m’en reparles ..

—O.K. J'irai faire un tour un
soir et j’apporterai les “papiers”
qu’ils nous ont remis. Bonjour
vieux.

—Bonjour.

Bernadette ST-ONGE.

Voir liste des cours du Service d'Orientation des Foyers ouvriers. page 138
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dans toutes les écoles

El 11TNLNe
" DAUJOURDHUI

PARA
enCn

 

chez votre dépositaire

 

LISTE DES COURS

1—Situation morale des foyers.

2—Situation matérielle.
3—Le rôle de chaque époux.
4—Le caractère de chacun.

5—Anatomie et physiologie.

6—Maternité, grossesse, enfantement.

7—Union des corps et des coeurs.

8—Morale conjugale.

9—Le Sacrement: grâces, vocation,
sanctification.

10—Mission matérielle des parents:
providence, salaire et allocations.

11—Budget familial.
12—Education physique: hygiène, cul-

ture physique.

13—Alimentaion rationnelle.

14—Mission morale: Sacerdoce et édu-
cation de O à 7 ans.

15—L âge scolaire: de 7 à 14 ans: édu-
cation de la pureté.

16—Jeunesse — Amour — Fréquenta-
tion.

17—Loisirs de famille.

18, 19 et 20—Orientation vers la vie

sociale.

S’adresser à la L.O.C. de votre pa-
roisse ou au Secrétariat Général de la
L.O.C., 1037, rue St-Denis, à Mon-

réal 18.
 
 

J.-R. GREGOIRE
QUINCAILLERIE GENERALE

Tél.: FA:
1167-68

3605 est,
rue Ontario  

(mer Pe§erres
Quincaillerie Générale

PLOMBERIE — CHAUFFAGE

Tél. : LA.: 0251 1408, rue St-Denis 
 

 
 
 

MONT

Le deuxième plus fort tirage
de tous les quotidiens

du Canada.

ÉAL

“Plus de tirage que tous les
quotidiens du soir de

Montréal réunis.
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Loisirs
DH La Musique=

ALBERT COLANGELO

ne faut pas penser exclusi-
vement aux fêtes familia-

les, aux soirées organisées; il
faut aussi penser que la belle
musique est une source de joie
intime, d’expansion de l’âme; que
les sports apportent à ceux qui
sy  adonnent raisonnablement,
une distraction saine, un dévelop-
pement du physique, et consé-
quemment, la conservation de la
santé; que le bon théâtre dis-
pense au spectateur une culture
intellectuelle et une communica-
tion de pensée entre acteurs et
spectateurs qui deviennent à la
longue, un goût difficile à répri-
mer; que la bonne chanson, exécu-
tée intelligemment et adroitement
donne le goût de la bonne musi-
que et devient une distraction
très formatrice; que le cinéma
choisi, en plus de communiquer
de beaux sentiments, nous fami-
liarise avec un art qui n’en est
qu’à ses débuts; que la peinture
et le dessin cultivent l’esprit
d'observation et deviennent un
passe-temps fort agréable.

La musique ! Quelle source de
joie profonde cet art n’apporte-t-
il pas à ceux qui, avec un peu de

Qe on parle de loisirs, il talent, s’y adonnent de façon sé-
rieuse ?

Mais encore faut-il choisir sa
musique, car toute musique n'est
pas bonne: le swing, le boogie-
woogie, par exemple, c’est de la
musique, mais est-elle vraiment
formatrice ? Est-on plus cultivé,
plus fier de soi après avoir enten-
du pendant une soirée, de ces élu-
cubrations soi-disant musicales ?
N’en revient-on pas plus abasour-
di, plus fatigué, plus alourdi’?
Une réponse affirmative s’impose.
C’est donc que cette cacophonie,
ce brouhaha musical étourdit et.
abaisse l’esprit, surtout si Pon se
mêle de rythmer ces sons avec des:
acrobaties qu’on a le toupet d’ap-
peler danse.

Et pourtant nous avons locca-
sion de jouir de la belle musique.
La radio, les concerts, le phono-
graphe ont depuis quelques an-
nées fait preuve d’un saine ému-
lation afin de satisfaire les mélo-
manes. Ne nous mettons pas
dans l’idée qu’il faut de longues
études musicales pour goûter la
musique sérieuse. Cette éduca-
tion est assez facile si l’on sait la
doser progressivement.

(Suite à la page 141)
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Conseils pratiques
x

La viande hachée en quantité est
difficile à manier loraqu’elle est gelée
et devrait être dégelée avant de l’ap-
prêter. Les autres viandes gelées peu-
vent être dégelées ou non avant la
cuisson. Toutefois, si on leur donne
la température de la pièce, il est fa-
cile de déterminer le degré de cha-
leur requis pour la cuisson, et ainsi
économiser du combustible.

*
MANQUE DE CALCIUM

Les fractures semblent être les acci-
dents les plus fréquents qui arrivent
aux personnes dans la quarantaine et
la cinquantaine. La facilité avec la-
quelle les os se cassent peut être attri-
buée au manque de calcium. Boire
beaucoup de lait pendant un certain
temps peut corriger cette déficience.

*

Chaussures

Choisir les souliers d’une pointure
exacte; les ranger sur des formes;
les faire sécher loin de la chaleur.
Et surtout ne jamais porter deux
jours de suite la même paire.

La GRAISSE...

un TRÉSOR
Pour la graisse de pot-au-feu:

enlevez avec soin la plaque de graisse
sur le bouillon refroidi et la mettre

dans un endroit sec. Pour l’épurer,

la mettre fondre dans un peu d’eau

bouillante, et battre le mélange à

l’aide d’une fourchette. Les impure-
tés tombent au fond et la graisse

en refroidissant reste solidifiée sur

l’eau. La déposer alors à égoutter sur

un linge propre, puis la faire fondre
au bain-marie pour la mettre en pots.

Cette graisse est excellente pour tou-

tes les fritures.

Pour les graisses crues:
les déchets et parcelles grasses des

viandes et volailles seront coupés en

petits dés. Les faire cuire doucement,

puis laisser refroidir. Dégraisser, faire

refondre la graisse et la verser dans
un pot, recueillir le jus, le réserver
pour améliorer un légume ou tout
autre mets.
 

N. MIREAULT
EPICIER — BOUCHER

Magasin VICTORIA

Là où l’on se sert soi-même.
Tél.: 550, rue Guizot

DU. : 5716 coin Lajeunesse   

=
Prêt à vous servir

A. BÉLANGER
BOUCHER ET EPICIER

Viandes et provisions de choix.

Tél. : DU.: 1442 277, rue Liège   
 

Pour réservations:

LA : 8028 

Le Café St-Luc . . . l’enfer du poulet

AU CAFE ST-LUC
Le rendez-vous des connaisseurs

1160, rue St-Denis  
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Loisirs
Il faut d’abord savoir différen-

cier le mauvais jazz de la bonne
musique, et, avec un peu de pa-
tience et de volonté, on s’habitue-
ra graduellement à écouter des
pièces à caractère léger, du semi-
classique, des valses, de courtes
pièces descriptives, et peu à peu,
on en viendra à écouter des œu-
vres plus sérieuses. La radio, à
ce point de vue, est une excellen-
te dispensatrice. On y entend
des programmes dont la musique
est choisie, sans toutefois être
trop sérieuse. Les concerts sym-
phoniques se multiplient, et sur
nos six postes montréalais, il s’en
trouve presque toujours un qui
présente de la musique passable.
Pourquoi, alors, s’acharner à
écouter des sketches insipides,
encadrés d’annonces de savon,
quand au poste voisin, un orches-
tre nous divertira et nous repo-
sera esprit et les nerfs.

Après la radio, les concerts
dans nos salles et en plein air
sont les meilleurs dispensateurs de
la belle musique. Les soirées a la
montagne, au stade Molson, dans
nos parcs publics sont a la portée
de tous et fournissent des loisirs
sains et formateurs. L’opérette
se popularise de plus en plus et
constitue un excellent moyen
pour arriver à goûter les beautés
de l’opéra. Essayons, nous en se-
rons ravis !
——

Générosité ,
Un bien n’est agréable que quand
on le partage.

L’on n’emporte dans l’autre monde
que ce qu’on a donné dans celui-ci.
La plus noble générosité est celle

qui s’excuse encore.
Qui donne tôt donne deux fois.

  
  

Pour une

Dactylo
Souriante

TABLETTE
À écñins

PLANCHE

En fixant un support à une tablette
à écrire munie d’un pince-feuilles,

vous pouvez utiliser la tablette pour
tenir la copie à transcrire. Le support

est fait d’une longueur de bon fil de

fer, plié en forme de U. Les bouts

du fil sont pliés à angle droit et glis-

sés dans les trous percés dans deux

blocs de bois fixés au dos de la plan-
chette. Deux bouts de ficelle retien-

nent le support à l’aide de punaises.

Si l’on désire, on peut coller une pe-

tite planchette dans le bas pour re-
cueillir le crayon ou tout autre objet.

Popular Mechanics

—_—————

Pensées
Tenez, par instants, je me sens tant

d’orgueil d’être catholique que j'ai

peur d’être obligé de m’en confesser.

Paul LAMARCHE.
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Truc utile
 

      3-7

  

E-GEOGREEN

Le sirop de blé d'Inde remplace

avantageusement le sucre dans les

meringues. Les proportions sont trois

blancs d’oeufs pour une demi-tasse
de sirop.

Popular Mechanics
 

 

 

*

 

Encourageons de préférence
eux qui affichent cette carte.

 

parce qu'ils
font leur part.

TOUT EST ÉCRIT:—

donc, si je dois être

damné je serai

damné...

J

—Tout est écrit, donc, ei je dois

être tué, je serai tué, pas la peine de

prendre de précautions avec un fusil
chargé, ni avec des allumettes près

d’un baril de poudre! — Tout est

écrit, donc, si je dois manger la soupe
au dîner, j'en mangerai: pas besoin

d’en mettre au feu ni d’éplucher les
légumes! . .

Hum! Je vois que vous n’avez pas

réfléchi en posant votre objection :

réfléchissez! . .
li

Savez-vous ce que boit cet homme
dans ce verre qui vacille en sa main
tremblante d’ivresse? Il boit les lar-
mes, le sang, la vie de sa femme et
de ses enfants, LAMENNAIS.

 

E. NANTEL
Marchand de volailles, beurre et oeufs

Tél. HA: 6211-6212
23-24, Marché Bonsecours

 

 

EMILE POIRIER
FERRONNERIE

Peinture - Vernis - Vitres, Accessoires
électriques, Tapisserie, Lampes de

Radio Verrerie P

Tél.: DU.: 2131 240, rue Jarry
 

 

Pour vos impressions voyez:

LAURENT HERVIEUX
IMPRIMEUR

Tél. : 4881, rue
CL. : 4301 Jeanne d'Arc    
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LEUR ÉCLOSE
 

"ESPOIR de maternité va se

L changer bientôt, dans une
semaine, dans une quinzai-

ne, en une heureuse réalité.

Tout est prêt. Maman est un
peu fatiguée, bien sûr, mais ayant

bien soin d’elle, elle n’est pas
rendue au bout de ses forces. Son
médecin l’a suivie mois par mois;
il a pu prévenir ou guérir les
malaises, même les maladies. La
maîtrise de soi, la prévoyance,
l’équilibre en un mot, qui doit

présider à tous les grands actes
de la vie, aidés de la confiance en
Dieu, sera certainement le meil-
leur atout pour .une heureuse dé-

livrance.
Papa, plein de tact et de déli-

catesse, a “ménagé sa femme”

comme on dit si bien chez-nous.
Il a compris son rôle et l’a, rem-
pli avec joie, jusqu’au bout. Il
a respecté la fleur de vie, le fruit
de leur amour. T1 a été plus at-
tentif et plus tendre et plus com-
préhensif durant ces derniers
temps, surtout, car la lassitude
propre aux mères dans l’attente a
aussi atteint celle’ qu’il aime. Il
l’a aidée à tout préparer pour la
période qui suivra la naissance.

Le rôle de la mère dens l’atten-
te terminé, une période de repos

bien mérité s'impose; repos qui
doit être complètement et surtout
préparé avec soin. Il serait triste
de détruire par imprévoyance
tout le travail du père, de la mère
et du médecin.

La mère ne doit avoir aucune
inquiétude. Son mari et ses en-
fants s’ils sont d’âge à aider, se-'
ront fiers de lui épargner tout

souci. Si les enfants sont en bas
âge il faudra que le père procure
à sa femme une aide familiale
fable et dévouée. Evidemment

pour bien des familles, se procu-
rer de l’aide est un problème
aussi angoissant que pour d’au-
tres, se trouver un logis. Encore

une fois avec de la prévoyance et
un peu de persévérance, il devrait
être possible de trouver pour 2
ou 3 semaines, une femme pa-
rente ou amie qui peut ou se
charger des petits ou garder la

maison.

Il est de rigueur que la ma-
man puisse concentrer toute son
attention sur l’enfant qui vient
de naître et sur sa propre santé.
Elle a besoin de reconquérir ses

forces et son énergie pour re-
prendre et poursuivre sa tâche sa-
crée d’épouse et de mere.

Dame ALINE.
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: 7 Illustration du Baptime

- et de

quelques cérémonies

ve

Le Baptéme

Le mot “baptiser” vient du grec
et signifie “plonger”, de ce qu’au-
trefois on conférait le baptéme
en plongeant dans l’eau tout le
corps des catéchumènes. Aujour-
d’hui, le prêtre verse avec un pe-
tit vase de l’eau baptismale par
trois fois, en forme de croix, sur
la tête de l’enfant en disant “Je
te baptise au nom du Père, et du
Fils et du Saint Esprit”.

Le Baptême est le premier des
Sacrements que Notre-Seigneur
Jésus-Christ a institués pour san¢-
tifier les hommes. Ce Sacrement
en imprimant dans l’âme le Ca-
ractère de Chrétien,

a) Efface le péché originel, dé-
livre de l’esclavage du dé-
mon et de la mort éternelle.

b) Nous fait membres du
Christ, enfants de Dieu et
de l’Eglise et héritiers du
ciel.

Saint Paul disait aux premiers
chrétiens: “Vous êtes le corps du
Christ et ses membres chacun
pour sa part.” Baptisés, nous
avons pris l'engagement de repro-
duire dans notre vie la vie du
Christ, ses pensées, ses senti-
ments, ses vertus. De son côté le
Sacrement de Baptême a infusé

, dans nos âmes la grâce sancti-
fiante, c’est-à-dire, la Vie du
Christ, et toutes les grâces néces-

(Suite à la page 149)



L"Hygiène gardienne de la Santé

 

Pour assainir une maison où l'air
est vicié, il est nécessaire de prati-
quer une bonne ventilation, de voir
à l’état de propreté générale, de s’as-
surer que l’humidité n’est pas entre-
tenue par une défectuosité de la
plombérie et que le système de chauf-
fage soit sans danger.

Certaines personnes, pour empê-
cher le soleil de décolorer leurs
luxueuses garnitures, tiennent cham-
bres et salon dans une obscurité pres-
que constante. Pendant ce temps,
elles privent la famille, qui I’emporte
en importance sur les garnitures, du
bienfait du soleil. Les habitations
obscures sont des foyers de maladie.
Les chambres noires, en notre pays,
sont défendues par la loi fédérale et
par la loi provinciale. Les rideaux
des chambres à coucher devraient être
minces et légers pour laisser passer
librement la clarté. Les lourdes ten-

tures aux fenêtres, qui gênent le pas-

sage de la lumière et retiennent les

poussières, sont nuisibles.

Si, par manque de propreté, les

pores de la pean sont entravés dans

leur fonction, il en résulté une réper-
cussion sur la santé. Au surplus, la
saleté, favorise la formation de pus-
tules, d’éruptions purulentes, de dé-
mangeaisons et une tendance aux
abcès.
Les manteaux de cuir et de caout-

chouc ont l’avantage d’être imperméa-
bles à la pluie et au vent mais ils
produisent un état de transpiration
qui peut devenir dangereux. Comme
les manteaux de fourrure, on ne doit
pas les garder sur soi lorsqu’on est à
l’intérieur. ’

 

Conseils pratiques
Plantes de maison

Quand vous videz une bouteille de
lait, ne la rincez pas. Remplissez-la
plutôt d’eau et servez-vous de cette
eau pour arroser vos plantes d’inté-
rieur. On dit que certaines plantes,
ainsi nourries de cet engrais peu dis-
pendieux, se sont développées plus
rapidement et ont acquis une nuance
d’un beau vert sombre.

 

GERARD GROULX
SERVE-YOURSELF

EPICERIE LICENCIEE
Fruits et Légumes

Coin Green et Délisle

Imprimerie Richelieu
Armand Sirois, propriétaire

Tél.: 1292, rue
PL. : 6994 Ste-Elisabeth  
 

 

M. l'abbé LUCIEN BRIEN

FABRIQUE
ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE

mt

M. le Curé H. RAYNAULT

M. l'abbé GUSTAVE BLEAU  
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plus
Froids veo

TENSION DU POINT: 6 m.: 1
pouce. 8 rangs : 1 pouce.

MATERIEL
MONARCH DOVE
10 balles
! paire d’aig. No. 9
! jeu d’aig. (4) No. 9

DOS: Comm. au bas avec la paire
d'aig. No 9, monter 92 m. Tri. en
côtes (1 et 1) pour 4 pouces.

Continuer en point “Jersey” (1
rang à l’end. 1 rang à l’env.) Aug.
! m. à chaque bout de l’aig. tous les
10e rangs 5 fois (102 m. sur l’aig.)

Continuer tout droit j.c.q. l’ouvra-
ge mesure 12 pouces du comm. (y
compris la bande).

FACONNER L’EMM. en rabattant
5 m. au comm. des 2 rangs qui sui-
vent. Dim. 1 m. a chaque bout de
l’aig. à chaque rang a lend. 4 fois.
(84 m. sur l’aig.).

  

Continuer tout droit jc.q. l’ou-
vrage mesure 7 pouces de la lere dim.
FACONNER LES EPAULES en ra-

battant 7 m. au comm. des 8 rangs
qui suivent. Rab. les m. qui restent.

DEVANT GAUCHE: Comm. au bas,
monter 51 m. Tri. en côtes (1 et 1)
pour 4 pouces.

RANG SUIV. — Tri. jusqu’aux 8
dernières m. tri. en côtes sur 8 m.

RANG SUIV. — En côtes sur-8 m.,
à l’env. jusqu’à la fin du rang. (ces
8 m. sont en cétes pour toute la lon-
gueur du devant).

Rép. ces 2 rangs 4 fois.

RANG SUV, — Tri. 1 m., tri. 2 m.

dans la m. suivante (en tri. dans
l'avatit et l'arrière de la m.) Tri. jus-
qu’à la fin du rang. Tri. tout droit
pour 9 rangs.

(Suite à la page 148)
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POUR LES JOURS PLUS FROIDS(suite)
Rép. ces 10 rangs 4 fois. (56 m.

sur laig.).
Continuer tout droit j.c.q. l’ouvra-

ge mesure 12 pouces du comm. {y
compris la bande)
FACONNER L’EMM. de la même

manière que le dos (47 m. sur l’aig.)
Continuer tout droit j.c.q. l’emm.
mesure 3 pouces de la dernière dim.

FACONNER LE COU:
RANG SUIV. — Rab. 8 m. (bord

du cou), tri. à l’env. jusqu’à la fin
du rang.
RANG SUIV. — A l’end.
RANG SUIV. — Rab. 5 m. à. l’env.

jusqu’à la fin du rang.

RANG SUIV. — À l’endroit.

RANG SUIV, — Rab. 2 m. à l’env.
jusqu’à la fin du rang.

Rép. ces 2 rangs 2 fois.

RANG SUIV. — Rab. 7 m. (Bord
de lem.) tri. jusqu’à la fin du rang.

RANG SUIV. — À l’env.

Rép. ces 2 rangs 2 fois. Rab. les m.
qui restent.

DEVANT DROIT: Tri. pour cor-
respondre au devant gauche faisant

une boutonnière tous les 17e et 18e
rangs comme suit :

17e RANG. — En côte sur 3 m,
rab. 4 m. tri. point “Jersey” jusqu’à
la fin du rang.

18¢ RANG. — Tri. jusqu’aux m.
rabattues ajouter 4 m. en cétes sur
3 m. Faire les dim. du côté opposé.
MANCHES: Comm. au poignet,

monter 52 m. Tri. en côtes (1 et 2)
pour 3 pouces.

Continuer au point “Jersey”, aug.
1! m. à chaque bout de l’aig. tous les
8e rangs j.c.q. il y ait 84 m. sur l’aig.

Continuer tout droit jc.q. la man-
che mesure 19 pouces du comm. y
compris la bande.

Rab. 5 m. au comm. des 2 rangs
qui suivent. Dim. 1 m. a chaque bout
de l’aig. au rang à l’end. j.c.q. il reste
24 m. Rab. les m. qui restent.

BANDE DU COU: Assembler les
coutures des épaules. Avec l’end. de
l’ouvrage vers vous, comm, au devant
droit, ram. et tri. 110 m. autour du
cou. Tri en côte (1 et 1) pour 10
rangs. Rab.
Assembler les coutures avec soin.

Border les boutonnières. Presser.

 

 

LAMARRE FRÈRES
MEUBLES - FERRONNERIE

Comptant - Conditions faciles

Tél.: 3721-23 ouest,
FI 4681 rue Notre-Dame  

Imprimerie ATWATER
Lucien Kaltenback, prop.

Impressions - Reliure - Réglage

Tél.: 3009 ouest,
WI. : 5440 rue Notre-Dame  
 

+
Pose, entretien

et réfection

de chauffage et

de plomberie

Tél.: MArquette 4184

  
CHAUFFAGE - PLOMBERIE

+
Concessionnaires

des brevets

TEE chauffage

par rayonnement

 

360 est, rue Rachel, Montréal  
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AR! . ° Ir

la vraie vie
(Suite de la page 145)

JS

saires au cours de notre existen-
ce, pour lutter contre le péché et
imiter notre Chef, le Christ.

Signes de croix

C’est par sa Croix que Jésus-
Christ nous a sauvés. Pour mar-
quer cette vérité, le prêtre signe
l’enfant sur le front et sur la poi-
trine afin d’attirer sur son esprit
et son coeur la vertu sanctifiante
de la Croix. Autrefois, et même
aujourd’hui, au Baptême d’un
adulte, tous les sens étaient mar-
qués du signe de la Croix, pour
exprimer la purification totale de
l’homme.

Administration du sel.

Le prêtre met un peu de sel
bénit dans la bouche de l’enfant.
Ouse sert dans la nature, du sel
pour préserver les aliments de la
corruption et pour donner une
saveur à certaines nourritures.
“Vous êtes le sel de la terre”, a
dit Notre-Seigneur dans l’Evan-
gile. Au Baptême, cette cérémo-
nie signifie la vie incorruptible

que le chrétien reçoit et le goût
des choses du ciel que cette mê-
me vie leur apporte.

Imposition de l'étole.

Cette cérémonie exprime l’in-
troduction de l'enfant dans l’Egli-

se. Elle symbolise l’autorité du

prêtre qui s’exerce sur le nouveau
baptisé pour l’introduire dans
l’Eglise.

Onctions avec l'huile
des catéchumènes et avec
le Saint-Chrème

Après avoir renié Satan, les
futurs chrétiens doivent se prépa-
rer à la lutte. On leur oint la poi-
trine et le dos comme aux athlè-

tes qui vont combattre. L’Huile

assouplit les muscles et offre
moins de prise à l’adversaire: de
là l’usage symbolique qu’on en

fait ici.
Aux premiers siècles, au sortir

de l’eau, les nouveaux baptisés
étaient conduits à l’évêque qui

leur faisait alors, sur la tête une
onction de Saint-Chrême, pour
leur faire comprendre, qu'’incor-

porés au Christ, ils étaient eux-
mêmes, en Lui, des consacrés.

Imposition du Chrémeau.

Le prêtre met sur la tête de
l’enfant, un linge blanc. Ce voile
blanc rappelle l’aube que revê-

taient autrefois les baptisés au
sortir de l’eau et qu’ils devaient
porter jusqu’au dimanche suivant.

Ce voile symbolise la parfaite pu-
reté de l’âme après son baptême.

La remise du cierge allumé

Le prêtre remet au parrain un

cierge allumé.

Aux débuts de l’Eglise, les nou-

veaux baptisés, revêtus d’une tu-
nique blanche étaient conduits,

un cierge à la main, à la chapelle
spéciale, où les attendait l’évêque

pour les confirmer.

Le chrétien doit marcher dans
la lumière, guidé par la lampear-

dente de sa charité.
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LOISIRS

Vive la Joie
JS

OUR nos jeunes gens, les
sports sont un facteur im-
portant en ce qui regarde

leur formation physique. Il faut
encourager et diriger nos enfants
dans leurs jeux; il faut faciliter
cette expansion naturelle de la
jeunesse, la provoquer même. Et
c’est ici que l’Oeuvre des Ter-
rains de jeux vient à son heure.

Depuis quelques années, nos
éducateurs, nos hommes publics,
convaincus de la nécessité d’orga-
niser les loisirs de nos jeunes, ont
fondé cette œuvre admirable
quest l’O.T.J. Plusieurs parois-
ses en jouissent, et nos écoliers
surtout, durant leurs vacances,
s’amusent ferme, sous la direction
de moniteurs et de monitrices
bien. formés. On y organise des

ligues de balle molle et de hockey,
des concours de toutes sortes, afin
de créer une certaine émulation et
encourager ainsi nos enfants à
jouer dans nos terrains de jeux au
lieu de traîner les rues. Que les
parents secondent les initiateurs
de ce mouvement en conduisant
leurs enfants à des endroits où ils
seront assurés qu’on y organise
des loisirs sains, au double point
de vue moral et physique.

L’Oeuvre des Terrains de Jeux
doit être encouragée. Notre jeu-
nesse avait besoin d’une telle or-
ganisation, afin de remplir agréa-
blement et sainement les quel-
ques heures que l’étude et le tra-
vail lui laissent de liberté.
ei

Travail
La clef qui est toujours en main ne

se rouille pas
Qui cesse de travailler, meurt phy-

siquement, intellectuellement, mora-
lement.

II faut casser le noyau pour avoir
l’amande.

 

VICTORY TOOL &
MACHINE CO. LTD.

J. Mathieu, prés. - D. Mathieu, v.-prés.
R. Mathieu, gérant des ventes

Manufacturler d‘apparells
pour la mise en conserve

250, rue Rose de Lima  

POMPONNETTE
J. BRASSARD, Prop.
Parfumerie, Bijouterie,

Valises, Cadeaux, etc. . . .

Tél. : 256, est, rue
LA.: 6933 Ste-Catherine  
 
 

  

DAVID & FRÈRE. Limitée
MONTRÉAL

Manufaturiers de Biscuits

1930, rue Champlain    
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—Oh! Oh! c'est joli, mais
comme tu es extravagante ma

pauvre petite fille! ...

—Voyons, maman, j'ai tout de
méme le droit de me friser et de
m’habiller.

—Bien sûr, mais il y a frisettes
et frisettes ! .. robes et robes! ..
tu passes une bonne moitié de
ton temps devant le miroir ! .. Je
te dis moi, que c’est de la coquet-
terie pure et simple.

Et Madame Dumont un peu
fâchée s’en fut à sa cuisine pen-
dant que Georgette haussait les
épaules et continuait à prendre
un soin jaloux de sa gracieuse
personne. Il est vrai, depuis que
Georgette a 14 ans elle com-
mence à se croire jolie et elle l’est
en effet. Mais sa coquetterie —

GYulure

POUPEE?

Gulure

FEMME?
en

car vraiment il y a coquetterie —
a commencé avec ses premiers
pas.
Trop de fanfreluches, de ru-

bans ont garni alors ses robes;
trop de compliments sur sa mise
et sa jeune élégance lui ont été
faits. Petit à petit elle a cru que
pour se faire apprécier, il lui fal-
lait être toujours habillée comme
une princesse et sa pauvre ma-
man qui déplore aujourd’hui le -
penchant de sa fille, lui a certai-
nement aidé à le développer.

Il aurait fallu à Georgette Du
mont une saine compréhension de
la beauté, le juste sens des va-

(Suite à la page 153)
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Les Pommes

GÂTEAU DE COMPOTE
AUX POMMES

1 tasse de sucre blanc
.% tasse de beurre
Il, tasse de compote aux pommes

faites de pommes canadiennes.
Pincée de sel

Battre ensemble le sucre, le sel et
le beurre, puis ajouter la compote de
pommes. Mélanger ensemble deux
tasses de farine, une demi-cuillerée à
thé de clous de girofle, de muscade et
de canelle, deux cuillerées à thé de
soda, deux tasses de raisins épépinés
et ajouter au mélange de compote de
pommes. Bien mélanger et faire cuire
environ 40 minutes dans un four
doux.
a

Patience

Qui peut attendre, a ce qu’il veut.
La patience est un onguent bon pour

toutes les plaies

Imprévoyance
Quirit trop dans la jeunesse, pleure

dans la vieillesse.
A grande montée, grande descente.

de Chez Nous

POUDING AUX POMMES

LA tasse de beurre
1 oeuf -
134 tasse de farine
14 ce. à thé de sel.
1, tasse de lait

3  c. à thé de poudre à pâte
Pommes canadiennes tranchées
! tasse de sucre.

Mélanger comme gâteau simple,
beurrer un plat à pouding, mettre les
tranches de pommes au fond du plat,
verser la pâte par-dessus et faire cuire
pendant 35 minutes dans un four
doux. Servir avec une sauce au citron.

————pu>—

Ingratitude
Rien ne vieillit si vite qu’un bien-

fait.
Quand l’âne a mangé son picotin,

il rue contre le panier.

Orgueil
Quand la maison est trop haute, il

n’y a rien au grenier.
Plus le singe monte haut, plus il

montre son dos pelé.

 

Nap. Courtemanche,
LIMITEE

ASSURANCES GENERALES
Tél.: CL.: 5975

11270 rue Notre-Dame, Montréal-E.
Pointe Aux Trembles 159   

A. Dubord & Cie Lice
Tabacs et Bonbons en gros

Tél.: PL; 9566 4687, rue St-Denis    
Hommages de

VOLCANO LIMITÉE
e FOYERS MÉCANIQUES
e FOURNAISES
e BRULEURS A L'HUILE

Tél: PL.: 8531

  

  743, rue de La Montagne
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leurs. S’habiller pour paraître
chez une grande ou une petite fil-
le est un instinct. La femme cher-
che a plaire; mais ne rechercher
que la satisfaction de plaire est
une déformation.

Il existe une coquetterie néces-
saire qui consiste en une stricte
hygiène; en un souci réel de
son maintien et de sa mise; en

un équilibre enfin qui aide à dé-
velopper une personnalité. Il ne
faudrait pas tuer chez une toute
petite fille ce goût du beau et cet-
te recherche innée de l’élégance,
mais développer ces deux atouts
en concordance avec les autres
nécessités physiques intellectuelles
et morales qui donnent à la so-
ciété des êtres ayant un sens juste
de la mesure.

Vivre pour paraître est à coup
sûr un défaut qui choque, mais
chercher à mieux paraître pour
mieux vivre sa vie est un moyen
mis à notre disposition et qu’il
faut employer.

Georgette a besoin de savoir 

ces choses. Sa mère qui l’aime
pourra lui faire comprendre qu’à
son âge, les soins de propreté,
une bonne gymnastique quoti-
dienne, de l’air pur et du soleil,
avec en plus une jolie robe et
une coiffure élégante, lui don-
neront plus de charme et d’at-
traits que tous les autres cosméti-

ques ou les toilettes compliquées
que la pauvre petite essaie de
porter de son mieux.
On aime instinctivement une

jeune fille saine et gaie qui par le
fait même est jolie; tandis qu’il
faut souvent beaucoup d’efforts
pour apprécier une poupée guin-
dée, badigeonnée qui se croit le
centre du monde. Notre siècle a
passé l’âge des femmes-poupées.
L'avenir est aux femmes modes-
tes, intelligentes et élégantes dans
leur mise simple et correcte. Ne
retardons pas, allons de l'avant
avec une coquetterie de bon aloi,
avec du gout et de la recherche
mais sans excès.

Claire AUBIN.
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LOISIRS

Le Cinéma
J

Le cinéma cst encore la distraction
qui englobe le plus d’heures de loi-
sire. Mais le malheur est qu’on ne va
pas toujours au cinéma pour se dis-
traire en s’instruisant. Bien des gens
entrent à n’importe quel cinéma sans
savoir même ce qui est à l'affiche, his-
toire de tuer le temps; ils n’en sor-
tent pas plus riches, et souvent
amoindris.

C'est un plaisir savouré d’avance
que de voir un bon et beau film,
quand on a lu le résumé du scénario
dans les journaux ou les revues,

guetté les critiques, et qu’on y va l’es-
prit préparé. C’est aussi une nécessité
d’éclairer son esprit devant un film
moins bon, pour être en mesure de
le juger et de séparer dans son esprit,

l’ivraie du bon grain.

a

Bonne Chanson

J

La bonne chanson doit aussi étre
considérée comme un passe-temps
agréuble et formateur. Conçoit-on une
soirée familiale bien organisée sans
au moins quelques chants? Notre jeu-
nesse, si avide de bruit, saura mettre
à profit ses connaissances musicales
et interprétera, souvent avec un en-
semble à faire rougir certaines cho-
rales, des chansons du terroir, de la
chansonnette, et des chansons à ré-
pondre. Les albums de l'abbé Gad-
bois sont une source inépuisable de
beaux airs et de chansons nettes.
Qu’on s’en serve.

Il faudrait aussi introduire dane
nos familles, la chanson mimée. Elle
demande peut-être un peu plus d’ap-
plication dans l’exécution du chant,
mais les effets sont si drôles et si in-
téressants, qu’une fois l’expérience
tentée on veut aussitôt la répéter.

 

Docteur René MAJOR
Des Hôpitaux de Paris

Chirurgien de l'Hôpital St-Luc

Tél. : AM.: 0272 3746, rue Adam  

SPECIALISTE

Rosario Melancon, O.O.D.
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

Examen de la vue
3755 est, rue
Ste-Catherine

Tél.:
FR.: 2525  
 

 

MONTRÉAL

50, rue De Bresoles 
Couvrette & Sauriol Ltée

6’on
.qe”

‘pt

Tél : HA: 8151  
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| Sécurité

dans la

Chambre a Coucher

 

Répondez —

. Les meubles sont-ils disposés de façon à faciliter vos allées et

venues?

. Evitez-vous de laisser traîner les chaussures ou vêtements qui

pourraient vous faire trébucher ?

. Allumez-vous toujours la lumière lorsque vous avez à marcher

dans votre chambre, la nuit ?

. Avez-vous l'habitude de fumer au lit ?

. Entassez-vous pêle-mêle les articles sur les tablettes de vos

armoires, garde-robes, ou placards ?

. Lesfils conducteurs électriques de vos lampes ou autres accessoires

sont-ils tous en bon état ?

. Les carpettes sont-elles bien fixées au plancher, surtout si celui-ci
est bien ciré ?

. Allumez-vous des allumettes ou prenez-vous des bougies allumées
lorsque vous avez à regarder dans vos garde-robes ?

. Les épingles, ibroches de fantaisie ou autres objets de même na-
ture sont-ils hors de la portée des enfants ?

Si vous avez des lampions allumés dans votre chambre, voyez-vous
à ce qu’ils soient placés de façon à éviter les dangers d'incendie ?
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SECRETS de
CUISINE

*
1--Pour enlever le goût excessif du

sel dans les soupes, légumes ou
sauces, etc, y
tranches de pommes de terre crue
de 5 à 10 minutes.

2—Pour aider à conserver les ga-
teaux et biscuits frais, placez dans
ls boîte quelques sections de
pomme crue.

3—Economie de beurre: En ne re-
couvrant de papier ciré que le fond

de la lèchefrite, ne beurrant que
les côtés, vous aurez autant de

facilité à retourner votre gâteau.

4—Pour faire ressortir le goût du
sucre, ajoutez une pincée de sel
aux aliments cuits au four ou sur
le poêle.

5—Pour conserver la fraîcheur et la
saveur des épices, on doit les gar-

cuire ‘quelques ‘

der dans des pots hermétiquement
fermés, loin de la chaleur et de
la lumière, dans un endroit sec.

6—De vieilles pommes de terre, pe-
lées et bouillies dans un mélange
de 14 de lait et de 3; d’eau, goû-
teront comme des pommes de
terre nouvelles. Lorsqu’elles sont
tendres, les égoutter, les piler ou
les mettre en crème. ;

1—La farine d'avoine, le riz, le ma-
caroni, les nouilles, l'orge, etc.
ajoutés au bouillon le rendra plus
nourrissant.

EP

L’indulgence qu’on a pour les
autres ne concerne jamais que les
fautes auxquelles on se sent soi-
même exposé.

* x *
Les paresseux se persuadent ai-

sément, quand ils ne font rien, que
leur esprit travaille en secret.
 

 

 

SANSOUCY
4963 est, rue Ste-Cathorine

..1497, rue Aird, CLairval 5254

4810 est, rue Ste-Catherine

4995, rue Hochelaga,

ue6475, 3e ave Rosemont

les > frères

7s ALBERT

ÉPICIERS ’

BOUCHERS  ALBANI

S LUCIEN …

Fruits

et ARTHUR …

Légumes
ROLLAND

J

FAlkirk 3607

CLairval 8048

CLairvai 2839

CRescent 7340      
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rs Fête Champétre »
(Air: Youp, youp, sur la rivière.)

REFRAIN

 Donnons-nous pour quelques instants,

L’illusion du bien-être:
Allons tous, enfants et parents

A la fête champêtre!
mt

_—1—

La famille ouvrière
N'est jamais millionnaire !
Elle n’a pas d’autos,
D’avions, de bateau.
Pour passer des quinzaines,
Ou des fins de semaine
À s’allonger les flancs
Sur la place d’un camp.

—“2—

On a barré les portes !
Même le chien faut qu’il sorte !
Car tout le monde est là
Enfants, maman, papa.
Puis l’on se met en route
En emportant nos croûtes.
Fido qui a du flair
Va devant queue en lair.

—'3—

Bien vite Pon s’installe,
Et le maman déballe
Sandwiches et cornichons
Et jusqu’au tir’bouchon,
Fido tire la nappe
Et le bébé s'échappe,
Tandis qu’à l’unisson
Montent rir’s et chansons.

—_

Entrainés a l’avance
Pour les cour’s qui commencent,
Les enfants sont tout préts
Et se frottent les jarrets.
Par coupl’s les jamb’s s’accro-

chent,
D’autr’s s’enfil’nt dans les poches
Et l’nez dans le “blé d’or”
D’autr’s cherch’ront un trésor.

—5— !
Entre homm’sforts on s’accorde
Pour la souque a la corde,
Tandis que les homm’s gras
Comm’ des “tanks” courr’nt la-

bas.
Avec leur rouleau à pâte
Ces dam’s’ont grande hâte
De décoiffer l’mari
Qui veut “bosser” ici.

—6—

Mais voici quelque chose
Qui rafraîchit, repose,
En attendant ce jour
Où nous fuirons nos fours:
C’est la fête champêtre
Où l’on fait disparaître
Pour un jour en tout cas
Nos soucis, nos tracas.

Aimé CARBONNEAU.
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FERIEZ-VOUS MIEUX?

Ne dites pas... Dites...

 

  
hs À
es ogg ul   

1946 The Register
and Tribune Bynduatr

 

Maman. — Ne touche à rien. Je Maman. — Il y a une cause au
ne sais pas ce que je ferai avec lui. changement d’attitude de mon petit
Il est habituellement obéissant mais garçon, Mademoiselle. Je lui parle-
là il ne veut plus rien écouter. rai intimement et je trouverai bien

ce qui ne marche pas. Vous voulez
bien m'aider? . . .

Quelque soit le problème, s’en préoccuper sans chercher

la solution est une perte de temps.

 

1946 The Register
«nd Tribune Syndicete ED

da

    

 

 

À
—

~N -4

\ 4 CE—

Maman. — Dépêche-toi à lire ce Maman. — J'aime beaucoup à lire
chapitre. J'ai beaucoup de travail a haute voix, si tu le veux nous li-
et tu me fais perdre mon temps. rons chacune à notre tour.

Ce n’est pas perdre son temps que d'intéresser les enfants:

il faut toutefois que parents et enfants montrent un réel intérêt.
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contre d'édition et d'orientation des lectures
au service de l’orde social chrétien

présente

un Choix de ses ouvrages les plus populaires

    

   

 

LES MILLE ET UNE NUITS, Guy Boulizon, L. ès L. ...._..... $158
LES FEUX S’ANIMENT, Jean Blanchetmeme_
MARTINE JUILLET,fille du Roi, Pierre Benoit—
LA SAGESSE DU BONHOMME, Abbé RobertE. Lieswellyn
TA PERSONNE, Abbé Robert-E. LI6vo6llyTt _….…...….………….….…m…rimemmnnnnnnns
FORESTIERS ET VOYAGEURS, Joseph"Charles Tachéce
BRIGITTE AUX CHAMPS, Berthe Bernageere.
BRIGITTE SOUS LE CIEL GRIS, Berthe Bernage .
CANADIENNES, Abbé Albert Tessier . .
JOURNAL, Eugénie de Guérin (2 vols
LA FILLETTE A L'’AGE INGRAT, Berthe rnes armes
L'ETAT DE GRACE, Mgr Marie-Antoine Roy, o.f.m.eo.
L’IDEAL FIANCE, Ed. Montier
L’IDEALR FIANCEE, Ed. Montier ...
LE MARIAGE, Abbé Jean Viollet ........ eres
CE SACREMENT EST GRAND, A. Christian ……………………………m—
L’@UVYRE DE CHAIR, Paul Chanson ........ ee
LE DIVORCE, Mgr Julien, Mgr Duthoit, etc. .... ce

Pour los enfants

JULOT CHEZ LES FEES, Louise Marchandmn
LE SECRET DE LA RIVIERE PERDUE, Ambroise Lafortune .
L'ŒIL DU BOSPHORE, Abbé A.-M. Lemoine . nee
LA VIE GRACIEUSE DE CATHERINE TEKAKWITHA,

Juliette Lavergne
CONTES ET AVENTURES: ler série reliée ……

2e série reliée …
HERAUTS, Album no 3...

Album no 2

Ajoutez 10% pour frais de port.

  

  

 

 

 

  

 

 

  

 

 

Venez, écrivez ou téléphonez à

FID 25 est RUE SAINT-JACQUES
MONTREAL-1 PL 83

1.00

95
SOUTH BEND, EU. SAO PAULO
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Pour vous Madame...

fharbonneai
LINGERIE

16 magasins à votre service

 

     

     
  

  < ‘qui achète/

os
AJ. DUGAL.v.-p. ot gir. gén.  RAYMOND DUPUIS, président,

865-est,rue SteCatherine, Montréal

 

Magasin &à rOYONS ..….….…………mumenmnmmenm865 est, rue Ste-Catherine
Comptoir Postal 780, rue Brewster
Succ. magasin pour hommes ........ minnie. FOO Windsor

AU SERVICE DU PUBLIC DEPUIS 1868
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Tranche de
jambon au four

—_—

Faire fondre environ deux cuil-
lèrées à soupe de cassonade brune
dans une poêle à frire; y mettre
une tranche de jambon de 1 pouce
14 d'épaisseur, et la faire brunir
de chaque côté. Verser autour la
valeur d’une tasse de lait, et faire
cuire à feu doux (300° F.) pen-
dant environ 30 minutes. Enlever
le jambon de la poêle, épaissir la
sauce, et servir.
—>

RESTRICTION
Vous aviez deux moulins à vent sur

votre terrain l’année dernière et je
n'en vois plus qu’un seul.
—Oui, nous nous sommes aperçus

qu’il n’y avait pas assez de vent pour
deux moulins, alors on en a enlevé un.

Devinez
———

Pourquoi la justice est-elle toujours
armée de balance ?
—Parce que, lorsqu’il s’élève une

querelle entre deux hommes, elle est
chargée de l’apaiser (la peser).

, * ¥ *

Quelles sont les lettres que vous
prononcez le plus souvent, en été,
quand vous parlez de votre femme?

—L.H.0. (Elle a chaud).

* #* +*

Pourquoi les billes de billards sont-
elles faites avec de la dent d’éléphant?

—Parce qu’il est impossible de
bien jouer sans y voir (ivoire).

* * *

Où trouve-t-on les hommes les plus
impies?
—C’est en Angleterre et en Chine

surtout, puisque les habitants de
ces pays sont des gens athées (à thé).

SERVICE DE PNEUS STADIUM LTEE

 

 
 
 

 

Achetez nos

mea

Avez-vous les pieds sensibles au froid? . . . les rhumatismes?

Semelles électriques
25,000 clients satisfaits

Vous n’avez qu’à nous indiquer
votre pointure dans votre com-

— ausel —

FLEUR BAROMETRE
Indique

la température

Ne ment jamais

$0.35 chacune
3 pour $1.00 franconde.

Prix $1.00 franco
Adressez vos commandes &

752 est, rue Rachel, Montréal, Dép. LC.

 
  J.-A. RENAUD Asem
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Un HOMME
ET

SON OEUVRE

 

Les succès de “lArdoise” ets du ChatBotté

Quand on se comprend - “Tirons franc’
>

Le Léon Harmel du Canada

 

M. EucENE GIBEAU,
président de la Slater Shoe 

La chaussure dans Québec

A province de Québec est
L reconnue depuis longtemps

comme le château-fort de
l’industrie canadienne de la chans-
sure. Il fut un temps, par exem-
ple, où le seul quartier Maison-
neuve, à Montréal, ne comptait
pas moins de sept grandes manu-
factures de chaussures employant
des milliers d’ouvriers, sans comp-
ter les petites boutiques, modes-
tes mais faisant tout de même
d’excellentes affaires. On y était
cordonnnier de père en fils et les
enfants de Maisonneuve savaient
aussi bien distinguer entre un
tailleur, un talonneur ou un “tri-
meur de lisses” que les petits
campagnards savent ne pas con-
fondre poules, coqs, oies ou ca-
nards.

Les temps ont bien changé.
Plusieurs grandes manufactures

(Suite page 167)
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FARCE
*

2 tasses de chapelure
2 c. à soupe de beurre fondu

1 c. à thé d’oignon haché
Epices à volaille

Ya c. à thé de sel

Poivre

Eau ou bouillon pour humecter

Faire roussir l’oignon dans le
beurre fondu; ajouter la chapelu-
re, les épices, et l’eau ou le bouil-
lon. Etendre sur la viande, rou-
ler, et lier solidement. Faire rous-
sir avec de la graisse, dans un us-
tensile épais. Ajouter l’eau ou le
bouillon et les légumes. Laisser
mijoter doucement sur le dessus
du poêle, pendant 1 heure et a,
ou cuire à four modéré (325° F.)
pendant la même durée.

*

Ha! HA! HA!

Chez le coiffeur
—Qu'est-ce qui vous épate, mon

ami?
—Qu’est-ce qui m’épate! . . . de

voir qu’un client aussi maigre puisse
avoir des cheveux aussi gras!

*

Le sourire

Chez le photographe:
—Et maintenant souriez, madame.

—Le mari. — N’en fais rien, Eula-

lie, on ne te reconnaîtrait pas!
*

Enfant terrible

—Quel âge avez-vous, Madame?
—Mais, mon petit ami, l’âge que je

I

parais.
—Oh, tant que ça ! ! !

*

Epérience
—Pour un regard de vetre fille, je

me jetterais au feu . . .
Le père. — Ah! ah! mon pauvre

garçon, je la connais celle-là! je l'ai

racontée aussi à ma femme. Allez!

filez! il y a assez d’un menteur dans

 

E. BEAUDOIN
Manufacturier d'articles en cuir

Etablie en 1908

  

HENRI ORR
MERCERIE — LINGERIE

COUPONS, JOUETS

  
 
 

DISQUES:

Tél. : CH.: 9528  

Tél. : 4005 est, Tél. : 6743 2638, Boul. Rosemont
AM.: 3272 rue Ontario coin Ze avenue.

MEUBLES - LAVEUSES “CONNOR” - RADIO

POELE - BRULEURS A L'HUILE - REFRIGERATEURS

A. E. MARCOTTE
100% CANADIEN-FRANCAIS

BLUE BIRD, VICTOR ET COLUMBIA

3906 est, rue Ontario
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. ont fermé leurs portes, ont démé-
nagé ou sont passées dans des
mains étrangères. L'industrie de
la chaussure n’en reste pas moins
florissante et les Canadiens fran-
çais y tiennent encore le haut du

| pavé. Ainsi en est-il de la “Slater
| Shoe” qui bat la marche, grâce
à la compétence et au sens social

\ de son dévoué président, monsieur
Eugène Gibeau, non seulement
dans la production de chaussures
de qualité, mais aussi et surtout
dans le domaine des relations à
base de justice et de coopération
entre patron et ouvriers.

Le technicien

Si monsieur Gibeau ne connaît
pas la chaussure autant dire
qu’un oiseau ne sait pas voler.
En effet, très jeune encore, après
des études sommaires à l’école de
St-Henri il entrait comme ap-
prenti à la Rideau Shoe Co.
Neuf ans plus tardil passait à la
Slater Shoe où sa compétence
professionnelle, son sens des af-
faires et son jugement sûr lui va-
lurent promotion sur promotion.
Il devenait gérant général en
1930 et président en 1937, succé-
dant à ce poste à M. Oscar Du-
fresne.
Sa longue expérience des tech-

niques de fabrication de la chaus-
sure ne pouvait que donner un
nouvel essor à l’entreprise modes-
tement commencée par M. George
T. Slater, en 1869, dans un hum-
ble local de la rue Latour, à
Montréal. Aussi la maison SLA-
TER est-elle probablement au-
jourd’huila plus grande et la plus
moderne des manufactures de
chaussures du Canada. Etles pré-
férences de ceux qui recherchent
la finesse, le chic et la qualité

vont, depuis quatre générations,
aux chaussures “portant l’ardoi-
se”. Méme les enfants, qui de
nos jours ont des exigences aux-
quelles les parents résistent, diffi-
cilement, veulent des “chats bot-
tés”, fabriqués aussi par Slater.
C'est que les cuirs employés dans
les produits Slater sont les meil-
leurs. Et les meilleurs cuirs trai-
tés par des experts avec la machi-
nerie et les méthodes les plus mo-
dernes ne peuvent que donner
des produits supérieurs.

Le patron

D’autres que monsieur Gibeau
connaissent la chaussure, ont le

- sens des affaires et du jugement.
Là n’est donc pas le seul secret
de son succès. Mais bien peu de
patrons ont, autant que lui, le
souci d’appliquer chez eux la doc-
tfine sociale de l’Eglise en ce qui
a trait aux relations entre ou-
vriers et patrons. Aussi, à la Slater
Shoe, les conflits ouvriers sont-ils
chose inconnue.

“Je désirerais avant tout”, di-
sait monsieur Gibeau à ses em-
ployés, en 1943, “que vous em-
portiez dans votre cœur la certi-
tude qu’il n’y a pas de barrière
infranchissable entre un patron
qui se donne la peine de com-
prendre un employé et un em-
ployé qui se donne la peine de
comprendre son patron”. Toute
l’histoire des relations entre pa-
trons et ouvriers à la “Slater
Shoe” tient dans cette phrase.
Pour résoudre les problèmes on y
a substitué la collaboration à la
lutte, les négociations aux violen-
ces, la solidarité à opposition.
Les comités d’usine, représentant
les intérêts ouvriers, discutent

(Suite à la page 168)
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avec le patron et tout se règle à
I'amiable parce qu’un commun
esprit de justice et de charité pré-
side aux discussions. Aussi les
salaires y sont-ils les plus hauts
payés dans l'industrie; le princi-
pe de l'atelier fermé y est admis;
des allocations familiales y sont
versées aux chefs de familles
nombreuses; un service social
complet .y fonctionne en perma-
nence; bref les ouvriers y tra-
vailemt dans des conditions aussi
idéales qu’humainement possibles.

L'apôtre

Pour réaliser pareille entreprise,
il fant un cœur d’apôtre. Et c’est
le propre d'un cœur d’apôtre
d'étendre toujours, plus loin son
rayommement. Il ne faut donc
pas se surprendre que monsieur
Gibeau aît cherché à gagner à son,
idéal du patron chrétien le plus
grand nombre possible d’indus-

 

1.0. Viau
*

Ameublement au complet
x

Confection pour dames

*

Robes et manteaux

*

FOURRURES

Tél : WE: 1169-1160

4270 ouest, rue StJacques 

triels. Dans ce but il fut linsti-
gateur, le fondateur et le pre-
mier président, en 1944, de l’As-
sociation Professionnelle des In-
dustriels, dont la devise “TI-
RONS FRANC”dit assez le sou-
ci d’établir les relations indus-
trielles, tant entre patrons qu’en-
tre patrons et ouvriers, sur une
base de loyauté et de justice.

On a vu au premier congrès de
l’association tenu à Montréal l’an
dernier les promesses d’avenir
qu’elle contient. Nous lui devons
la fondation de la première école
de service social industriel et de
relations industrielles sur laquel-
le la société est en droit de fon-
der de grands espoirs pour la so-
lution juste et pacifique des pro-
blèmes ouvriers. Nous lui de-
vrons beaucoup plus sans doute
dans un avenir prochain.

Voilà l’œuvre d’un grand hom-
me et d’un grand chrétien. Ce
n’est pas en vain qu’on a surnom-
mé monsieur Gibeau le “Léon
Harmel du Canada”.(1) Et ce
n’est pas sans raison que les nô-
tres tiennent encore de haut du
pavé dans l’industrie canadienne
de la chaussure.

Aimé CARBONNEAU,
prés. gén. LOC.

(1) Léon Harmel est ce grand in-
dustriel français qui introduisit dans
ses établissements les allocations fami-
liales et autres mesures sociales telles
que la cause de sa béatification est
rendue en cour de Rome.

 

Avec les hommages de

J. ALP. DORÉ
TRANSPORT GENERAL

Tél 4207, rue   WE. : 2155 ST-AMBROISE
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Cette étagère sauvera bon nombre de pas à la cuisinière. Les
tablettes sont taillées de façon à supporter deux boîtes de café d’une
livre. Ces boîtes, une fois vides, serviront aussi à contenir toutes sor-
tes d'ingrédients. Une grosse salière et une grosse poivrière occupe-
ront la tablette du haut. Toute l’étagère aura L4 de pouce d’épaisseur
à l’exception du tiroir qui aura 4 pouce. Avant de tailler tout maté-
riau, ayez six boîtes à café d’égale dimension. Notez que les boîtes
dépassent les tabletteS et que les bouts contournent les bords des
boîtes. Il faut aussi creuser les côtés de l’'étagère de rainures ayant
La de pouce de profondeur afin d’y recevoir les tablettes. Celles-ci se-

_ront collées. Les côtés sont ensuite joints solidement à la planche du
fond. L’émail ou la peinture s’harmoniseront avec les teintes de la
pièce.
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La Santé par le bon sens
Préparer les défenses

——

Opposez une résistance énergique

aux microbes. Mieux vaut prévenir
que guérir.

Souvenez-vous que les microbes

s’attaquent aux points faibles. La san-
té est leur pire ennemie. Par consé-

quent, maintenez-vous en bonne
ferme.

Soignez immédiatement les bles-

sures, même les plus insignifiantes.

Consultez le médecin, en cas d’in-
fection de la gorge et des sinus. Sui-
vez ses conseils jusqu’à guérison
complète.

Lavez-vous les mains à l'eau et au
savon avant de veus mettre à table.
Des microbes peuvent pénétrer dans
votre bouche, si veus avez les mains
sales.

Parer au mal
—————

Pour la protection de votre santé,

votre médecin est votre meilleur allié.
Il est souvent possible d’éviter une

maladie grave, par un diagnostic pré-

coce et un traitement immédiat.

Consultez votre médecin si vous
présentez une perte de poids insolite,

un sentiment de fatigue chronique,

des rhumes fréquents, ou une toux

opiniâtre.

Allez voir votre médecin une fois

par an, pour subir un examen com-
plet (y compris les yeux), et faire

faire une analyse d'urine.

Recourez sans tarder au traitement
médical dès que vous souffrez d’une

affection quelconque, si insignifiante

qu’elle soit.
Voyez votre dentiete une fois pur

an, au moins. Ne négligez pas les

dents cariées.

 

: 1183

¢Sy Tire Shon vicron, chen
1151 est, rue Dorchestrer
 

 

TRANSFORMATIONS

P. SAMBON,
Propriétaire

Tél. : WI: 9855

CONFECTION, REPARATIONS

SATISFACTION GARANTIE

Jules Lacombe Enrg.
Membre de l'Association des Maitres-Fourreurs Canadiens

3705 ouest, rue Notre-Dame  
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J

—Bonjour Julien! Viens-tu
avec moi ce soir ? ... Nous irons
au parc rencontrer les petites
filles.
“cute”,

—Merci Bernard. A quinze
ans, je n’ai pas le goût de com-
mencer à fréquenter les petites
filles...
—Ne fais donc pas ton frais ! ..

Tu aimes bien ça les regarder,
va... C’est parce que tu as peur
de ton père que tu ne viens pas...
—Ah ! bien!... Je ne suis

pas fait autrement des autres...
J'aime ibeaucoup regarder les pe-
tites filles et même leur parler à
l’occasion... mais je ne veux
pas perdre mon temps ni le leur
faire perdre et encore moins jouer
avec le feu...

Vrai, Julien fait preuve d’un
jeune hommesérieux et déjà maî-
tre de lui-même. Il a des parents
chrétiens et éclairés qui lui ont
ouvert l’intelligence et le cœur,
qui ont fait son éducation en ma-
tière de pureté, qui l’ont mis en
garde contre les dangers de l’ado-
lescence et l’ont anmé pour la
lutte. Aussi est-il bien décidé de

Je te dis qu’elles sont -

 

Qui me dira le vrai sens de la
vie? ...

+

ne pas lâcher prise devant les er-
reurs de Bernard et de l’amener
à réfléchir un peu. .

*x * *

Ils échangèrent encore des
idées en bons camarades quand
Lucette et Germaine, les deux
“flirts” des environs, s’aménent.
Leur cœur est pour Julien, joli,
intelligent, réservé... Convain-
cues qu’elles n’ont pas de chance
de le conquérir ..

; —Allo Bernard...

—Allo, de répondre ce dernier
d’un ton un peu “bébête” ….
—Viens-tu au parc ?

—Au parc, au parc... Qu'’est-
ce qu’il y a au parc ? ... La pré-
sence de Julien le gêne. Ses pa-
roles et son exemple le rendent
songeur et indécis. D’habitude il
acceptait, maintenant il sent qu’il
y a du ridicule dans tout ça, des
dangers même ... Que va-t-il fai-
re? Une excuse lui vient àl’es-
prit. (Suite page 173)
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s SALADES ,
Comment préparer les verdures à salades

Lavez les feuilles et retirez-en soigneusement sable ou parasites.
Une fois bien lavées, empilez les feuilles dans un coton à fromage que
vous garderez sur la glace.

Les six secrets d'une bonne salade

1. Servez vos verdures très froides et croustillantes.

2. Gardez les feuilles extérieures de la laitue; bien ouvertes,
elles vous serviront de fond pour salades aux fruits ou aux légumes.

3. Ne mettez la sauce à salade sur de la laîtue ou autre verdure
qu'au moment de servir, ces sauces ayant pour effet d’emollir,

4. Marinez dans une sauce vinaigrette les légumes, la viande
et le poisson qui doivent entrer dans une salade.

, #. Rendez votre salade aussi attrayante à l’æil qu’eu palais. N’y
Jetez pas les ingrédients au hasard.

6. Evitez la monotonie dans vos salades. Ayez soin de les va-
rier, de même que les sauces à salade quiles accompagnent.

 

Truc utile
 

Pour augmenter la valeur nutritive

de vos biscuits ou muffins, ajou-

ter 1; tasse de fromage râpé à

votre recette ordinaire. C’est dé-

licieux et ceux qui n’aiment pas le
fromage en mangent sane le savoir. 

 

E.GEC.GREEN 3-5
 

      

   

Confiez vos problèmes de fourrures à des spécialistes.

LABERGE, CHEVALIER & CIE Limitée
. N. LABERGE,Président

J. L. LABERGE, Vice-président
F. BEAUREGARD, Directeur gérant

Tél. : MA.: 5217-18. 351 ouest, rue St-Paul
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—J’ai des affaires à régler avec
Julien ce soir... ,

Les deux ‘“accroche-cceur” un
peu dépitées poursuivent leur rou-
te à la recherche de nouvelles
conquêtes.

Pauvres petites à qui on n’a
jamais enseigné le vrai sens de
la vie 1 ... À qui par fausse hon-
te ou ignorance on n’a jamais fait
comprendre la grandeur et la su-
blimité du rôle auquel la nature
et Dieu les appelle; à qui on n’a
jamais expliqué le sens profond
des relations entre jeunes gens
et jeunes filles ! ... Pauvres en-
fants de quatorze ans qui ne re-
cherchent dans leurs contacts
avec les adolescents de leur âge
que des sensations et des plai-
sirsi...

Pauvre Bernard mal armé pour
faire face à l’éveil de ses sens
parce que jamais personne he lui
a dit comme Julien ce qui est
bien ou ce qui est mal ! ... Dans

“ son ignorance il croit sans être
méchant qu’il est normal et juste
de suivre les appels de ces bouil-
lons de vie qu’il sent
dans tout son être...
il ne sait pas qu’ils
sont des forces vives
qui ont besoin d’être
endiguées pour attein-.
dre leur but !

Des vérités ‘’vraies”

La pureté ne se gar-
de pas sans lutte mais
elle est tout de même
possible à condition
qu’on sache en quoi
elle consiste et que

+
Pourquoi jouer avec
le feu? .. .

l’on compte sur la grâce de Dieu
pour la garder et la développer.
Qu’un garçon se sente attiré par
une jeune fille c’est normal et
dans l’ordre voulu par Dieu.
Qu’une jeune fille cherche à plai-
re aux jeunes gens c’est encore
normal mais dans les limites de
la modestie et avec la réserve que
lui impose son âge.
Une conception de la saine ca-

maraderie donnée aux enfants
dès le bas âge élimine à l’adoles-
cence beaucoup de dangers. Sa-
voir à trois ou quatre ans qu’un
garçon est un garçon et qu’une
fille est une fille, différents l’un
de l’autre, mais appelés à se ren-
contrer, à vivre en contacts fré-
quents, à se respecter et à s’en-
tr’aider, est sûrement tune -garan-
tie contre les impressions trou-
blantes de l’adolescence.

Est-ce à dire que les enfants en
grandissant n’auront pas à lutter
contre eux-mêmes ? Certes non !
La vie elle-même est une lutte.

(Suite page 178)

 



GALETTES

aux DATTES

+

3 tasses d'avoine roulée
24 tasses farine

“3 €à thé poudre à pâte
c. à thé de sel.

! tasse cassonade

tasse saindoux
14 tasse beurre

la tasse de lait.

Mettez l’avoine roulée dans un bol;

tamisez ensemble la farine, la poudre
à pâte et le sel que vous ajoutez à
l’avoine; ensuite lu cassonnade. Faites
fondre le beurre et le saindoux que
vous ajoutez aux ingrédients secs

avec le lait. Mélangez le tout, roulez,
découpez avec moule à ‘galettes et
cuisez à four modéré.

Garnissez avec le mélange suivant:

1 livre de datte hachées, ! tasse de
cassonnade et 1 tasse d’eau chaude.
Cuisez bien et étendez entre les
galettes.

———

De la verrerie claire et brillante

Voici une façon simple de faire dis-
paraître ce voile terne de la verre-
rie délicate. Essuyez d’abord les
verres avec un chiffon imbibé de vi-
naigre. Lavez ensuite chcaque verre

   e BONBONS

® BISCUITS

® PATES

ALIMENTAIRES

  
  
  
  
   1800, RUE NICOLET

HACHIS EXQUIS

au FOUR

+
2 tasses de pommes de terre cuites

en dés ‘

2 tasses de viande cuite en dés
(boeuf à soupe, agneau, porc
veau ou po

2 -c. à table d’oignon râpé

1 ce. à thé de sel

14 c. a thé de poivre ;
1  c à thé de sauce Worcestershire

1 ce. à table de persil haché

le tasse de bouillon

la tasse d’eau ou d’eau provenant de
la cuisson des légumes.

Méler les pommes de terre, la

viande, l'oignon, le sel et le poivre,

la sauce Worcestershire et le persil.

Ajouter le bouillon et l'eau ou l’eau

‘ provenqut de la cuisson des légumes;

mélanger bien. Verser dans une cas-

serole beurrée. Faire cuire 1 heure
dans un fou modéré (350° F.) 4 à
6 portions.
———

dans de l’eau chaude et une bonne
mousse de savon qui dissout la grais-
se. Rincez à l’eau claire de la même
température que la mousse de savon.
Asséchez avec une serviette douce, et
pour polir, employez du papier frois-
sé. Ceci donne à vos verres une tou-
che finale professionnelle.

  Charbonneau
LIMITÉE

*

FAlkirk 1116

MONTREAL   
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La Sécurité dansles
Escaliers et Caves

LL v 
 

Répondez —
1. Les escaliers sont-ils tous munis de rampes; et les rampes et mar-

ches sont-elles gardées en parfait état ? .

Les escaliers sont-ils convenablement éclairés pour permettre de

voir distinctement les marches ?

Les tapis des pièces et des escaliers sont-ils solidement fixés de

façon à ne pas glisser et éviter de vous faire trébucher ?

Evitez-vous de laisser traîner dans les escaliers et sur les paliers,

des vadrouilles, balais, morceaux de savon, seaux, jouets ou autres

objets qui pourraient faire tomber, quelqu’un ?

Gardez-vous vos outils en un endroit approprié et sûr ?

Faites-vous inspecter les tuyaux et les becs de gaz afin de prévenir

les fuites ?

Mettez-vous toujours les cendres dans un récipient en métal ?

Vous débarrassez-vous rapidement des ordures, des tas de vieux
journaux et autres matières inflammables afin d’éviter la propaga-
tion du feu en cas d’incendie?

Avez-vous ici comme partout ailleurs le même “motto”: “Une
place pour chaque chose et chaque chose à sa place”?
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EINE POSTÉRITÉ, dans sa
grandeur majestueuse, tient
aujourd’hui sa cour. Un

croissant de lune lui sert de trône.
L’azur du firmament forme déme
au-dessus de sa téte couronnée.
De piles étoiles attardées — par
curiosité sans doute — cligno-
tent malicieusement.

—Il est encore matin, se disent-
elles, peut-être connaîtrons-nous
enfin la cause du tumulte des der-
nières heures .. .

Pas une d’elles n’a pu fermer
l’œil de la nuit! Un va-et-vient
insolite a sans cesse réveillé leur
somnolence. Leurs petits yeux
fixés ardemment sur la Belle
Dame du croissant, se détournent
soudain vers l’Orient ... Un nua-

 
ge blanc et rose, survi d'un deuxiè-
me... d’un troisième... appro-
chent rapidement. Measire Temps
conduit la flottille aérienne. De-
bout, fièrement campé sur le re-
bord moëlleux du premier nuage,
il déroule son écharpe arc-en-ciel,
aux premiers sourires de l’Aurore.
Celle-ci, toute frileuse, s'appuie
langoureusement aux genoux de
sa Souveraine, De sa main gra-
cieuse, elle souhaite la bienvenue
aux habitués de la cour.

Ils sont là, maintenant, au com-
plet: Messire Temps, le grand
chargé d’affaires de Sa Majesté,
la Reine; Messire Travail, au vi-
sage austère et préoccupé. Près
de lui, Messire Argent, dont les
exigences creusent en ce moment
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un pli douloureux au front de sa
Souveraine. Enfin, des replis our-
lés des nuages mauves, surgis-
sent des oentaines de têtes blon-

. des et brunes: bébés promus à la
terre... Dame Famille, gouver-
nante de ces enfants du royaume,
salue Sa Majesté au nom de tout
son petit monde. Ses aides dé-
vouées: Dame Générosité et Da-
me Abnégation avancent à leur
tour... offrent leurs hommages.

La minute est ‘solennelle...
Les étoiles se taisent religieuse-
ment. Les bébés roses, bleus et
blancs cessent leur ramage... la
reine va parler...

—Mes chers amis, je vous ai
réunis, c matin, car mon âme
éplorée éprouve une tristesse in-
dicible . .
Grand émoi chez tous... on

aime tant Sa Majesté! Dame
Aurore pâlit de crainte...

—Vous avez sans doute remar-

 

qué, continue la reine, que le
nombre de nos chers petits en-
fants augmente sensiblement, sans
que la terre ne s’en préoccupe.
Jadis, les appels pressants, les
demandes réitérées ne nous lais-
saient point de répit. Chez nous,
régnait la plus grande activité.
Tous les jours et même plusieurs
fois le jour, le vent accompagnait
en chantant le joyeux cortège des
nouveaux-nés... Hélas! depuis
de longs mois, les ondes sont
muettes, le vent pleure, nos ché-
rubins s’ennuient ! ... A peine,
un départ de temps à autre. Sur
la terre, On ne veut plus, je crois,
accepter les fruits de ma libéra-
lité... Que se passe-t-il en bas ?
Quel mauvais génie a soufflé la
stérilité parmi les humains ? Que
faire, mes amis, que faire ?

Devant ces questions angoissan-
tes, les petites étoiles ont fui ra-

(Suite à la page 181)
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Hommages
aux foyers ouvriers de

Valleyfield
 

ROBERT BERNARD
CORDONNIER

119, rue Bellerive
 

 

DANDURAND & FRÈRE
BOIS DE CONSTRUCTION

Tél. : 540 Rue Jacques-Cartier
 

 

J.-P. BRODEUR
BIJOUTIER - OPTOMETRISTE

Tél. : Magasin 111
Résidence 254 201, rue Victoria
 

 

T-A. LANIEL, Engr.
HORLOGER — BIJOUTIER

J.-Félix Laniel, prop.
Tél. : 243 12, rue Nicholson   

VIVONS LA VIE

Mais cette lutte sera facilitée par
l'éducation acquise dès le bas
âge et perfectionnée petit à petit
à mesure que l’intelligence se dé-
veloppe.

Loisirs en famille

Soulignons pour terminer la
part des parents dans l’organisa-
tion des loisirs en ‘famille pour
adolescents et adolescentes. Les
avoir sous nos yeux, 7, 10 ou 12
ensemble, garçons et filles est
beaucoup plus sûr que de les lais-
ses se voir au coin de la rue,
parce qu’on les trouve trop jeu-
nes ou trop bruyants. Réfléchis-
sons et agissons. Nous sommes

‘ responsables de nos enfants plus
encore à 15 ans qu’à 3 ans.

Claire AUBIN.
 

United Auto Parts Valleyfield Lid.
9-13, rue Du Marché
 

 

LA COMPAGNIE DION LIMITEE
1862 1947 

85 ANS A VOTRE SERVICE
 

 

 J. O. CLERMONT Ltée
BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Tél : 154 39, rue Napoléon  
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Hommages

aux foyers ouvriers

de

Beauharnois

J

 

A. MURPHY
TRANSPORT GENERAL

Tél: 154 5, rue St-Laurent
 

 

J. A. DAIGNEAULT
MARCHAND GENERAL

Tél: 63 99, rue Ellice
 

 

J. R. RED
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Embaumeur diplémé - Service d'am-
bulance moderne à la disposition du

public jour et nult.

Tél. : 89 12, De La Beauce  
 

JAMBON

au FOUR
+

La majorité des jambons qui
se vendent dans le commerce,

sous la marque de Pune ou de
l’autre des grandes maisons de
produits, de boucherie, ent subi

une préparation qui dispense de
les faire bouillir avant deles faire

cuire au fourneau. Par contre,

las jambons à la paysanne oni
besoin d’être laissés à bouillir à
petits bouillons pendaæt environ
3 heures. Pour le cwire ou four,
i fawdra le piqueter, am préala-
ble, de clous de girofle, et l’en-

duire d'un mélange de cassonade
brune et de farine; puis on le
metira sur un gril das nme lèche-
frite, et on le fera cuire à four

modéré.

+
 

LA FÉDÉRATION L. O. C.

 

 

Jules A. La Rose, B.A. B.Ph.

PHARMACIEN-CHIMISTE — PRODUITS REXALL

73, rue St-Lawrent
 

  La Caisse Populaire de Beauharnois

EUCLIDE THEORET, président
Où la Caisse est à votre service

— N. A. D. PELADBAU  
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pidement .. Pourquoi écouter da-
vantage ? Elles savent mainte-
nant ... Innocents complices des
ténèbres, leurs yeux ont trop
vu... Les hommes, à leur gré,
cherchent trop leur plaisir au dé-
triment du devoir...

Mais, dans les berceaux nua-
geux, on s’agite ! Des cris: “Nous
voulons partir, nous voulons une
maman ! 11” sortent des rangs
des bébés roses.
—Ma maman est choisie, flûte

un joli mutin au teint vermeil.
—La mienne possède déjà trois

bambinos, clame un autre. Je
veux les connaître au plus tôt ...

Et des centaines de voix argen-

Et les bébés bleus, jaunes, roses
glissent mollement sur la rampe
lumineuse. jusqu’à la terre.

+
tines proclament leur droit à la
vie.

Dame Famille les regarde d’un
air triste. ‘Son empire, elle le
pressent, est fortement menacé.
Si la terre continue son silence,
c’en est fait... elle n’aura plus
qu’à mourir . ..

—Jai, dit-elle & la reine, par-
couru maints quartiers cette nuit,
avant de me rendre à votre appel.
J'ai écouté monter de la terre, les
désirs des hommes. Ils sont tour-
nés vers le plaisir... D’autres
causes, cependant, détruisent nos
espérances. Mais il faudrait plus
de temps pour les découvrir tou-
tes et y apporter remède.

Messires Argent et Travail,
qu’on devine inquiets, ne souf-
flent mot.

Dames Générosité et Abnéga-
tion s’avancent alors, et propo-
sent... chose inouïe!... d'’en-
voyer sur la terre, comme enquê-
teurs, les petits chérubins eux-
mêmes, qui grillent d’envie de
rompre la monotonie de leur pré-
existence...

—Seront-ils à la hauteur de
leur mission ? objecte la reine...

Des protestations enthousias-
tes, délirantes fusent. de toutes
parts. Quelle perspective pour les
angelots! ! Chérubin Amour,
fou de joie, exécute de ravissantes
cabrioles. Et chacun d’applaudir
à l’heureuse suggestion des Dames
Patronnesses,

Soudain, entre les nuages d’or,
(Suite à la page 183)
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Hommages

à la classe ouvrière

de St-Jean
J

 

Hommage de la

CAISSE POPULAIRE
de Notre-Dame Auxiliatrice
 

 

Langlois & Compagnie
MARCHAND DE MEUBLES

DIRECTEUR DE FUNERAILLES

281, rue RICHELIEU
 

 

Le Sieur & Frere
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Ameublement de maison complet

169-171, rue RICHELIEU
 

 

MAURICE TRAHAN
(Successeur de Pierre Trahan)

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Tél : 552 142, rue Mercler   

Deux Amis
Le Corps et l'Esprit

S

La santé de l'esprit est intimement
liée à la santé du corps. Nourrissez
des pensées qui affermissent votre
santé. .

Jouissez de la vie; soyez gai; mor
trez-vous alerte et intéressé à ce qui
se passe autour de vous.
Soyez fier de votre profession.
Regardez les choses en face, si

dures qu’elles soient, et ne vous lais-
sez jamais abattre par elles!
Sachez quels sont vos points forts,

et cultivez-les.
Faites des projets d'avenir, mais

qu’ils ne soient pas pour vous une
cause de soucis.

Prenez l'habitude de persévérer
jusqu’au bout.

Evitez le tourment et la crainte, la
rancune et la critique. Les soucis
minent la santé.

Devinez
Quel est le manteau le plus chaud

en hiver?
—Le manteau de cheminée.

——

Quel est le moyen d’avoir chaud
en hiver ?
—Louez un appartement qui ait

cinq fenêtres, vous les ouvrez, et

alors vous avez cinq ouvertures (cinq
couvertures).
 

 
LA MAISON

GEORGES ST-GERMAIN
CHAUSSURES DE TOUTES SORTES

VALISES, ARTICLES DE SPORTS,

BAS DE SOIE POUR DAMES

CAOUTCHOUCS, FEUTRES,

Tél. : 2401 250-252, rue Richelieu  
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filtrent des faisceaux de lumière,
précurseurs de Sa Majesté le Jour.
Dame Aurore, à cette vue s’éva-
nouit | ...

La Reine quitte son croissant
devenu peu sir... Debout, sur
un rayon blanc, elle proclame:
—Sa Majesté le jour décide-

ra... Le voici !

D’un commun accord, la cour
entiére s'incline et chante:

“Salut ! O Roi, dont la lumière

IHumine nos yeux ravis...

Que ta clarté (baigne la terre

De ses étincelants rubis !”

Le Jour, chargé d’or et de dia-
mants, étoile, d’un geste d’affec-
tion, le front soucieux de Dame
Postérité. Confiante, celle-ci ex-
pose, sans préambule, ses soucis,
ses pressentiments et la proposi-
tion des Dames Gouvernantes. Le.
roi écoute d’un air grave, et d’un
ton plus grave encore, déclare:

—Je consens ... Enfants, allez

de par la terre... Frappez aux
foyers riches comme aux foyers
pauvres. Visitez les palais com-
me les chaumières. Mais surtout,
prenez, nombreux, le chemin de
la Cité Ouvrière. C’est sur elle
surtout que se fondent nos es-
poirs. Ouvrez les yeux, étudiez
les vies... et dans dix jours, re-
venez. Sa Majesté la Postérité
éclairée de votre expérience, pré-
sidera les délibérations et jettera
la lumière sur la conduite à tenir.

Cinquante parmi les plus jouf-
flus et les plus gaillards des bé-
bés sont choisis. D’un geste cour-
tois, le Jour étend alors ses longs
bras de lumiére blanche... En
groupe ravis et triomphants, mus
par Amour, les chérubins roses,
bleus, verts et jaunes, suivis du
regard attendrissant de toute la
cour, glissent mollement sur la
rampe lumineuse . .. jusque sur la
terre ... la terre, qu’ils redoutent

bien un peu. (Suite page 185)

Avec nos trois pièces, la famille vit déjà à Pétroit!
Que deviendrons-nous, si . . .
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Conseil Municipal de la

CITE de HULL
au Mouvement Oumienr

‘JS

RAYMOND BRUNET, maire

Quartier Val Tétreau : Quartier Wrightville:

WILLIAM Bouprus, échevin

Axraur LAVICNE, échevin

Quartier Montcalm:

EpMonp LARAMÉE, échevin

LIoONEL EMoND, échevin

Quartier Lafontaine:

ACHILLE MORIN, échevin

JuLæs PILON, échevin

Quartier Frontenac:

J. Davip JoANissE, échevin
J. ALEx1s MAURICE, échevin

PairipPE MARINIER, échevin

Jacques BERTRAND, échevin

Quartier Dollard:

F. ERNEST ST-JEAN, échevin

J. EPHREM PERRAS, échevin

Quartier Laurier:

ANTONIO DESJARDINS, échevin

. PHILIPPE CHOLETTE, échevin

J
’

Commission de Publicité, d'Industrie et du Tourisme : —

L’échevin J. D. JoANIssE, président
H. Léon LEBLANC, secrétaire    
SES
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Et voilà nos bébés en quête du
bonheur si longtemps rêvé là-haut,
sous la coupole d’azur.
Dans la douce chaleur au so-

leil levant, ils se dispersent en
bandes folâtres et joyeuses ... La
griserte de l’inconnu les transpor-
te. Avant que d’accomplir leur
mission, ils veulent jouir du con-
tact nouveau avec la terre... Et
de tout ce premier jour, ils ne rap-
portent rien qui tienne...

 

Et puis, . .. tu sais . . . je n’ai
pas envie de faire rire de moi!

+
Au crépuscule, toutefois, Bébé

rose a choisi sa maman. Dans
un carrefour humide des maison-
nettes jumelles se cotoyent dans
l’ombre. La gardienne de l’une
d’elles est mère de trois petits en-
fants. Cet après-midi, il l’a vue
leur porter la becquée sur le bal-
con étroit. Et dans ses yeux, il a
lu tant d’amour, qu’il veut élire

son domicile. Un soupir prolon-
gé amène à son secours Cupi-
don ... Celui-ci, en effronté pa-
ge, souffle vigoureusement sur les
volets clos, et... Bébé rose tout
étourdi du choc, reprend gon
aplomb au contact d’une .. . plan-
che à repasser ! Elle est là .. : la
maman qu’il aime... tout près,
si près qu’il pourrait aisément lui
caresser les cheveux...
—Ce qu’elle paraît morose, ce

soir, songe Bébé,
L'entrée inopinée d'un nouveau

personnage coupe court à ses ré-
flexions. L’œil avide, les petites
oreilles tendues, il regarde, À

“écoute...

—Alors, Jean-Louis, tu crois
que nous ne pourrons pas encore
partir d’ici maintenant ?

—Ni maintenant, ni plus tard,
ma chérie. La crise du logement
sévit partout et c’est nous, pau-
vres ouvriers, qui en pâtissons | ..
—Avec nos trois pièces... la

famille vit déjà à l’étroit. Que
devrendrions-nous si...

Sur son promontoire, Bébé fris-
sonne d’émoi.….

—Ne t’en fais pas, Marie...
Inutile de songer à augmenter le
nombre des enfants, tant que nous
resterons ici...

—Ah ! Jean-Louis, et notre de-
voir d’époux, qu’on nous prêche
tant ? ...

—Devoir ou non, où veux-tu
loger un enfant de plus dans ce
taudis?...

Bébé rose, d’effroi, culbute au
bas de son observatoire! Ses
chers espoirs... Anéantis ! 1 !
—Ma foi, je t’approuve Ah!

quand donc aurons-nous l’espace
(Suite à la page 187)
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Alimentation rationnelle

Quoi manger pour jouir
d’une Bonne Santé ?

 

Lait

Quantité quotidienne.pour
chaque personne:

Adultes — un demiard; Enfants —
plus d’une chopine et du fromage, si
possible,

Aide d'évaluation:
Comptez tout le lait compris dans

la cuisson et sous forme de breuvage
— lait entier, pasteurisé, lait écrèmé,
lait au beurre, ou lait évaporé. Un
tiers de livre de fromage dur, tel que
le fromage canadien ou suisse, équi-
vaut à 1 pinte de laitliquide.

Avantages principaux pour
la santé:
La seule source sûre de calcium

nécessaire pour la protection des os,
des dents, de la santé des nerfs et
de l’action des muscles.

a

Devinez
Pourquoi les imprimeurs feraient-

ils de bons avocats ?
—Parce qu’ils font beaucoup d’im-

pressions (impression).

Pommes de terre.

et légumes

 

Quantité quotidienne
pour chaque personne:
Deux portions de légumes par jour,

de préférence à feuillages verts ou
jaunes, et souvent crus. En plus, des
pommes de terre dont une portion
quotidienne est nécessaire.

Aide d'évaluation:
Tenez compte des pommes de terre -

sucrées et blanches. Si vous faites
cuire des légumes à feuillages verts
ou jaunes, trois ou quatre fois par
semaine, et si vous mangez des légu-
mes crus les autres jours, vous ne
pouvez faire mieux.

Les légumes cuits peuvent être
frais, congelés rapidement ou mis en
conserve.

Avantages principaux
pour la santé:
La vitamine À qui protège la vue

et prévient les infections.
Du fer pour le sang.

Du résidu pour une élimination suf-
fisante.

 
 
 

| ECOLE TECHNIQUE
DE HULL

Préparation scientifique
et manuelle aux carrières

de l’industrie et
aux métiers

~ 109, rue WRIGHT

CHIMIE
ELECTRICITE
et RADIO

MECANIQUE
D'AJUSTAGE
et AUTRES.

SPECIALITES

PRINCIPALES:
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Les enfants? On s’en passera! L’argent d’abord et avant tout . . .
: Il faut bien vivre! . . .

et la liberté?... Quand donc
pourrons-nous donner à nos en-
fants leur part de soleil et d’air
pur?...

“ Bébé rose ne peut en entendre
davantage. Tout éploré, il grimpe
la fenêtre, et, ouste ! Dehors !
Ah ! on ne veut pas de lui ici...
Mais... peut-il réellement leur
imputer son malheur? D’AU-
TRES, n’en seraient-ils pas les
vrais auteurs? ...

D’un élan sûr, il gagne une rue
toute ruisselante de lumière.

—Tiens, voilà mes copains ! ..
murmure-t-i tout à coup.

En effet, bébés bleus et verts
discourent énergiquement devant
l'entrée d’une salle... étrange.
Des sons d’un jazz enrhumé rem-
plissent la rue de leur tintamarre.

—Voyez ces belles dames, dit
un bébé vert. Ce sont des ma-
mans, sans nul doute. Allons voir
ce qu’elles pensent de nous.

Et voilà la ribandelle des ange-
lots sur un comptoir humide ….
On se presse les uns sur les au-
tres pour ne pas se salir ...

—Ça ne sent pas très bon, ici,
soupire le plus délicat.

—Çane doit pas être des ma-
mans, ces filles-là, avance un au-
tre.

Des éclats de rire faux se rap-
prochent du comptoir .. . C’est un
couple dansant ... il transpire les
coquetels répétés...

—Ah! Ah! tu veux rire!
mon cher ! ricane une jeune fille.
Des enfants ? .. des enfants ? ..
Jamais .. tu m’entends!.. Ce
sont des entraves, des embarras !
Et puis, tu sais, je n’ai pas envie
de faire rire de moi .. . Les tailles
alourdies et grotesques... c’est
bon pour les servantes! ..

Les bébés roses et verts se sont
voilé la face. Vite! au frais!

(Suite à la page 188)
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sous la voûte étoilée... Quelle
erreur ! Ils ont cru trouver là des
cœurs généreux, prêts à partager
leur intense désir de vivre...
Une parole a suffi pour leur dé
couvrir que l’égoïsme et la frivo-
lité y règnent en tyrans...

—Fuyonsces lieux malsains, se
disent-ils. Et, poussés par le vent
tiède du soir, ils gagnent bientôt
la campagne.

Mais c’est l'heure du sommeil
... It faut se reposer.. Un campa-
nile hospitalier les reçoit pour la
nuit. Et là-haut, les étoiles
anxiguses se penchent sur la terre
endormie ...

Les premières lueurs de l’auro-
re voient s’ébattre dans l’air cal-
me et parfumé, la troupe des
bébés blonds. L’Amour, grisé par
‘sa ronde nocturne, les engage à la
confiance ... Il n’y a pas que les
logis trop étroits et les grills pour
les accueillir | ©
Tout le long de ce jour et des

jours qui suivent, les gentils ché-
rubins, assoiffés de tendresse,
montent à l'assaut des cœurs !
Huit d’entre eux trouvent asile
en des foyers déjà riches d’une
nombreuse mnichée. Les autres,
désolés, l’âÂme en désarroi, se con-
fient, au dernier soir, leurs mu-

 

tuelles déconvenues. Partout ce
sont les mêmes misères, les mê-
mes pplaintes:' logis trop petits,
salaires trop maigres ... travail de
la maman...

—Mon aventure, dit l’un d’eux,
vaut la peine d’être contée ... Au
matin du cinquième jour, j’assis-
tai à un joyeux mariage. Ujn cou-
ple merveilleux ! ... Vite, je me
faufilai, après la cérémonie, dans
le train qui les emportait vers leur
lune de miel. Tout à leur nou-
veau bonheur, ils ne remarquèrent
point ma présence. Aux paroles
d’amour, aux aveux brûlants...
succèdent ibientôt les sujets plus
prosaiques ... Questions de bud-
get ... de travail... Soudain, un
pli soucieux dessine une ombre au
front de l’époux.

—Je te l’ai pourtant maintes
fois répété, murmure la jeune
femme dans un sourire tremblant,
dès la semaine prochaine, il me
faudra reprendre la besogne
au ‘bureau...

—Ah ! fait l’époux, je croyais
tout de même quel'idée t’en avait

. passé.

Silence . .

—Quand donc, alors, continua-
t-il, connaîtrons-nous la douceur
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du sourire... de notre premier-
né?P...

—Veus comprenez comme moi,
poursuit le chérubin vert, quel pe-
tit froid me glaça jnsqu’à la moël-
le. J'avais mis tant d’espoir dans
la mystérieuse force de l’Amour,
juré quelques heures plus tôt, au
pied de l’autel... La suite du
voyage me révéla — ah ! ce que
j'en souffrs — la ferme décision
de la jeune épouse: pas d’en-
fants!.. elle non plus!.. du
mois pour quelques années...
—Crois-tu ton aventure uni-

que ? s'écrie un bébé jaune... La
mienne dui ressemble un peu. Fa-
tigué d’une longue course, hier, je
m’étendis paresseusement sur yne
vaste pelouse. Un édifice immen-
se l’envelopait d'ombre. Des fe-
nêtres, me parvenaient des bribes
de conversation...

—Jamais je ne pourrai me rési-
gner au travail de la maison, di-
sait ume voix.

—Et moi, soutenait une autre,
une fois mariée, je continuerai
certainement à gagner... Jaime
trop ma liberté.

—Et des enfants, ma chére ?
—Les enfants ? On s’en passe-

ra... L'argent, d’abord et avant
tout .. . I1 faut bien vivre.

Ma sieste ne dura guère plus...
Troublé, vaincu dans mes espé-
rances, je me réfugiai, le reste du
jour, sur da corniche d’un monas-
tère...

—J’awais choisi, moi, raconte
un bébé bleu, une jeune maman
aux yeux d’azur. Mais, hélas !
L’azur cachait un goût immodéré
de plaisir. Je la suivis avec
acharnement cinq jours durant,-
avec l’espérance de voir briller

enfin quelque étincelle du désir
de la maternité. Rien... Le
fond ? léger... frivole | On veut
s’amuser | Il faut que jeunesse se
passe, disent toutes ses sembla-
bles.
—C’est comme nous, gémit en

chœur un groupe abattu. Partout
nous avons rencontré les même
maux: amour du plaisir... hor-
reur du sacrifice et du dévoue-
ment. ’
—Mon expérience fut aussi

cruelle, soupire un bébé rose.
Après avoir vainement frappé à
une dizaine de portes, je me déci-
dai à suivre le vent. M me poussa
jusqu’à l’entré d’un immeuble aux
dimensions imposantes. Je recon-
nus bientôt l’atelier où s’inventent
et se fabriquent les patrons à la
mode du jour. Cinq péronnelles
jacassaient au premier comptoir.
Chacune, — oh ! trés habilement
— mettait en évidence sa jolie
taille élancée. A mots couverts
l’une d’elles avança même une ré-
flexion dédaigneuse sur une ache-
teuse que je n’avais point remar-
quée. Celle-ci portait au front
l’auréole de beauté qui couronne
toutes les futures mamans. Mon
cœur bondit ! Vite, d’un trait, je
m’en fus près d’elle. Ce que j’en-
viai l’heureux petit frère, dont le
sort était marqué pour la vie!
Je versai même des larmes amères
qui piquèrent de points lumineux,
les souples cheveux de la maman
désirée...

...Longtemps dans la nuit,
malgré les avertissements des plus
sages, les petits oiseaux humains
pleurèrent leur douloureux sort !

Pauvres chérubins ! Retournez
à vos nuages ... La terre n’a que

(Suite à la page 190)
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SANCTUAIRE
ST-JOSEPH DE HULL

Neuvaine

s’ouvrant le premier samedi

de chaque mois.   

faire de vos pleurs et de vos gé-
missements . . …

“ x
Les dix jours sont écoulés. La

caravane arc-en-ciel a repris pla-
ce aux 'berceaux aériens. (Chaque
catégorie est passée en audience
solennelle auprès de Sa Majesté
le jour et de sa généreuse épouse,
la Postérité.

En ce moment, le Conseil pri-
vé étudie la question ... Un écran
pourpre dérobe aux regards indis-

. crets Je consistoire céleste,

Dans les nuages blancs, frais
levés d’une pluie récente, l’anima-
tion est grande. Les bébés-voya-
geurs, depuis le matin, racontent
pour la vingtième fois peut-être,
les étapes de leur étrange excur-
sion sur la terre. Mais les yeux
brillent d’anxiété. Les sauvera-t-
on du péril imminent ?

Enfin, les trompettes d’argent
des émissaires royaux annoncent
la fin des délibérations ! ... On se
‘bouscule bien un peu, sur les nua-
ges, pour avoir les meilleurés pla-
ces...

Sa Majesté apparaît bientôt au
zénith nimbé des gloires du midi.
A sa droite la ‘Reine, Messire
 

PAROISSE

NOTRE-DAME DE GRÂCE

 

  PAROISSE

STE-BERNADETTE SOUBIROUS  
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Temps, muni de son immense sa-
blier, prend place aux premiers
rangs des courtisans.

Alors, le Roi, d’un ton solennel
aborde la question brûlante de
l’enquête: '

—Mes biens chers et fidéles su-
jets... Vous attendez anxieuse-
ment les résultats de notre conci-
liabule. Aux rapports exposés par
nos cinquante délégués, nous
avons apporté les conclusions sui-
vantes que la Reine vous trans-
met.

D’un geste lent, Dame Posté-
rité déroule un long parchemin .… .

—Voici, dit-elle, la grande pi-
tié de la terre. ELLE NE VEUT
PLUS D'ENFANTS ! ... Dame
Famille, que vous connaissez tous,
en subit le violent contre-coup.
Déjà affaiblie par le chagrin,
nous craignons qu’elle ne succom-
be bientôt sous la lourde respon-
sabilité qui lui incombe. Car,
par d'enfants... pas de famil-
les... Pas de familles égale:
ruine de la société. Or, d’après
ses propres observations et celles
de nos charmants petits anges, les
maux qui l’accablent viennent
d’une source unique: manque
d’esprit chrétien... manque de
justice et de charité sur la terre.
Nous décidons, en conséquence:

Primo: Assemblée générale, de-
main, au pied du trône du Grand
Maître, pour obtenir qu’il souffle
sur la terre un vent nouveau...

Secundo: Chacun de vous re-
¢oit une mission spéciale...

Messire Travail, grâce à votre
heureuse influence, vous inspirerez
aux humains, le sens de la vraie
joie, du vrai bonheur, dans l’ac-
complissement du labeur quoti-

dien. Hâtez-vous de dégoûter
pour jamais, la femme, du gain
obtenu par la désertion du foyer.

Et vous, Dame Abnégation,
votre nom sévère ne doit plus ins-
pirer de frayeur. Donnez aux
jeunes mariés la compréhension
de leur devoir. Bannissez le res-
pect humain, la peur du qu’en
dira-t-on ... Qu’on sache décou-
vrir dans chaque nouvelle mater-
nité, le rayon de gloire que l’Eter-
nel ajoute à la couronne d’immor-
talité.

Avancez Messire Argent et
Dame Générosité ... Dès aujour-

d’hui, vous quitterez la sphère de
notre cour pour celle de la terre.

Nous vous instituons nos délégués
officiels auprès des grands pou-
voirs humains. Puissiez-vous ob-
tenir, qu’enfin, cesse la grande
pénurie des foyers spacieux. Que
partout la Justice soit respectée
par une loyale rémunération de
travail accompli...

Quant à vous, Messire Temps,
au cadran des siècles, marquez
l’aurore d’une ère nouvelle...
Sonnez à travers l’espace, le ca-
rillon de la confiance et de l’en-

thousiasme ...

Que par toute la terre, une seu-

le voix proclame:

“Nous voulons la Famille

heureuse,

par des enfants nombreux...”

Le conte ne dit point si les dé-
légués eurent bon accueil sur la
terre... Peut-être même... leur

voyage dure-t-il encore ?

: AMICA.
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FERIEZ-VOUS MIEUX ?

Dites... Ne dites pas...
 

 

 

1946, The es
and Tobie mvate

 

 

Maman. — Papa va mener Michel
tout seul dams le cein et donne-lui
la volée. Je suis fatiguée de l’enten-
dre critiquer chaque fois qu’il se met
à table.

Maman. — Tant que tu te plaindras
de ce que je te donne à manger tu
auras tes repas seul à la eujeine. Ainsi
tu ne seras pas un ennui peur le
reste de la famille.

L'enfant doit savoir pourquoi il est puni, sa punition doit
être en rapport avec ce qu'on lui reproche.

 

 

 

1948 The Register
and Tribune Syndicale

 

 

Maman. — Dis-moi pourquoi tu
n’aimes pas ton frère.

Fiston. — Tu l’aimes plus que moi.

Maman. — Non, mon enfant. Mais
il est plus petit; je dois lui donner
plus de soins.‘ Je vous aime égale-
ment tous les deux.

Maman. — Ne dis jamais que tu
n’aimes pas ton petit frère eu je te
punirai. Va jouer maintemnet et seis
bon garçon.

Laissez les enfants exprimer leurs grandes émotions bonnes
ou mauvaises. Si vous les en empêchez, vous ne pourres pas
les guider et leur donner des conseils utiles.
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LE LOGEMENT

Soigner n est pas quétit

pout quétit: le Crédit Ouvrier

—_—————

1)% lecteurs ont pu lire ail-
leurs (page 67) de quelle
façon révoltante sont lo-

gées un grand nombre de nos fa-
milles ouvrières. Le logement ou-
vrier, ce n’est plus un problème,
c’est un scandale d’envergure,
une honte nationale,

Prolonger pareille situation,
c’est condamner les familles et
partant la société à la mort phy-
sique et morale par l’asphyxie.
Plusieurs familles ont déjà suc-
combé; l’épidémie se propage:
la. société elle-même montre des
signes probants que la maladie y
a commencé son œuvre. °

“Mais on revient de loin”, di-
sent nos gens. À condition d’avoir
A TEMPS les SOINS QU’IL
FAUT ! Pour soigner la plaie du
logement, il y a quantité de re-
mèdes; pour la guérir il n’y en a
qu’un: rendre l’ouvrier proprié-
taire de sa maison. “Qu’on en
soit bien convaincu, si l’on ne se
décide enfin, chacun pour sa part,
à mettre sans délai à exécution
(le relèvement du prolétariat par
l’accession à la propriété), on
N’ARRIVERA PAS A DEFEN-
DRE EFFICACEMENT L’OR-
DRE PUBLIC ET LA TRAN-

QUILLITE DE LA SOCIETE
CONTRE L’ASSAUT DES
FORCES REVOLUTIONNAI-
RES”. C’est Pie XI qui répétait
ainsi en 1931 ce que Léon XIII
avait déjà dit en 1891. L'Europe
avant nous, n’a pas voulu com-
prendre; comme elle l’a payé
cher!

Ce n’est pourtant pas si com-
pliqué ! Pour l’ouvrier mal logé
il n’y a pas de bonheur familial
possible. Et l'immense majorité
des familles ouvrières LOCATAI-
RES seront toujours plus ou
moins mal logées pour, deux rai-
sons bien simples: elles n’ont pas
les moyens de payer le loyer
d’une maison convenable et, de
plus en plus, l’entreprise privée
bâtit des maisons pour célibatai-
res ou familles sans enfants.

Une solution simple

Laissé à lui-même cependant,
l’ouvrier moyen n’a pas de chan-
ces d’être jamais propriétaire: il
n’a pas d’économies et le taux
d'intérêt exigé par l’entreprise
privée sur l'argent qu’elle lui prê-
te représente un loyer trop élevé
pour ses moyens. (Voir tableau
en page 197).

(Suite page 195)
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POUDING aux

POMMES cuites

par la vapeur

4 à 6 pommes acides canadiennes

1 tasse de farine

14 tasse de sucre

2 c. à thé de poudre à pâte.

Lc. a thé de sel.

2 c: à soupe de beurre

1, tasse de lait.

Essuyer, couper en quartiers, vider,
peler et trancher des pommes cana-
diennes et mettre dans une terrine
beurrée, saupoudrer de sucre et faire
cuire à la vapeur jusqu’à ce qu’elles
soient presque tendres. Mélanger les
ingrédients qui restent sous forme de
biscuits à thé. Verser par-dessus les
pommes, recouvrir et faire cuire à la
vapeur 25 à 35 minutes de plus. Ren-
verser sur une assiette chaude de fa-
çon à ce que les pommes soient sur
le dessus. Servir avec du sucre et de
la crème ou de la sauce au citron.

 

LA QUÉBÉCOISE
Coopérative de Consommation

Epicerie-Boucherie

Tél.: 2-2093 28, Ave Turnbull

 

 

LA FERMIÈRE
180, rue Dorchester Tél. : 3-3102

Syndicat coopératif de lait. ‘
Coopérateurs encouragez les vôtres.  
 

Êtes-vous tétu?

1)" dites pas non avant
d’avoir répondu loyalement
aux questions qui vont sui-

 

vre.
A tout prendre, les hommes

sont en général plus têtus. plus
obstinés que les femmes, c’est

qu’en réalité ils sont plus cons-

tants dans leurs idées, plus con-
servateurs, voilà ce qui donne pri-

se à la théorie que les véritables

amies de l’évolution et du progrès

sont les femmes.
Il est à peu près certain qu’un

jour ou l’autre quelqu’un vous à

traîté de “tête de mule”, de têtu,

d’obstiné. Oh! vous ne l'avez

pas admis... Mais voici votre

chance de constater sans témoin

si réellement vous êtes trop têtu.

Répondez simplement oui ou

non aux questions suivantes selon

les réactions qu’elles provoquent

chez-vous.

1—Trouvez-vous souvent ridicu-

les les idées des; autres? ...

2—Pensez-y comme il faut.
Trouvez-vous souvent néces-

saire de dire aux autres qu’ils

sont entêtés, ou sans leur
(Suite page 196)

 
 
 

Les CAISSES POPULAIRES DESJARDINS de Québec
offrent leurs hommages aux foyers ouvriers

leurs voeux de succès à la L.O.C.

Les Caisses Populaires suivantes :

MONTMORENCY
N.-D. du CHEMIN

N.-D. de JACQUES CARTIER
<

ST-SAUVEUR
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ST-FRANCOS D'ASSISE
SACRE-COEUR de JESUS  
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La situation est-elle donc sans
issue? En pareil cas, le bien
commun fait un devoir à l’Etat
d’intervenir au nom de la justice
sociale. Jusqu’où ira son inter-
vention ?  Jusqu’au point où il
deviendra possible à Pouvrier
moyen de devenir propriétaire de
sa maison. Deux obstacles sont à
surmonter: le manque de fonds
et le taux trop élevé de l’intérêt.
A l’Etat d’y suppléer, soit en
fournissant tout l’argent nécessai-
re à faible taux d’intérêt, soit en
complétant à cent pour cent la
garantie du prêt consenti par l’en-
treprise privée et en payant une
partie de l’intérêt exigé par elle.

Voilà l’esentiel du CREDIT
OUVRIER réclamé depuis un an
par la L.O.C. au nom des familles
ouvrières. Il y a évidemment des
mesures d’à côté qui s’imposent
pour rendre un tel crédit vérita-
blement efficace: don des terrains
par la municipalité, réduction de
taxes, amendements à la loi de
l’assistance publique pour ne pas
mettre le propriétaire en. état
d’infériorité manifeste, etc, etc.

Toutes les objections contre le
crédit ouvrier, si fortes qu’elles
apparaissent, tombent devant cet-
te vérité brutale: l’ordre public,
la paix et la tranquillité de la so-
ciété exigent des ouvriers proprié-
taires.

A l'Etat provincial d'y voie
AuCanada, les besoins des fa-

milles varient d’une province à
l’autre en proportion du nombre
d'enfants. L’Etat provincial est
donc seul en mesure d’adapter les
lois de Phabitation aux besoins
réels de ses familles. D'ailleurs,
la législation sociale est propre-
ment du ressort provincial. Et
s’il y a une législation sociale qui
s'impose d’urgence, c'est bien
celle du logement.

Pie XI d’ailleurs ne ménage
pas les autorités qui ne veulent
pas bouger: “Ceux-là surtout,”
dit-il, “méritent d’être condamnés
pour leur inertie, qui négligent de
supprimer ou de changer des
états de choses qui exaspèrent les
esprits des masses et préparent
ainsi la voie au bouleversement
et à la ruine de la société”,

Les conditions actuelles du lo-
gement ouvrier exaspèrent les es-
prits des masses. Laissons donc à
d’autres les cataplasmes qui sow-*
lagent sans guérir. Notre provin-
ce catholique se doit de cicatriser
définitivement cette plaie béante
par où nos familles nombreuses
sont en train de saigner à mort.
Et cicatrisons par l’emploi du re-
mède radical que préconise le doc-
trine sociale de l’Eglise: REN-
DRE L’OUVRIER PROPRIE-
TAIRE.

C. H. Devzo.-
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Etes-vous tétu?

dire, pensez-vous qu’ils le
sont?...

3—Etes-vous ennuyé quand
quelqu’un ne procède pas de
la même façon que vous en
travaillant ? ...

4—Etes-vous considéré dans vo-
tre entourage comme une
personne “excessivement frai-
che”?...

5—Réussissez-vous à épargner
méthodiqueemnt votre | ar-
gent? ...

6—Etes-vous prompt à la colère
dans les situations désagréa-
bles ?

7—Discutez-vous beaucoup. ?...

8—Avez-vous beaucoup de dif-
ficulté à accepter des idées
nouvelles ? .. . à changer
d’idée une fois votre opinion
faite ? ...

9—Eprouvez-vous du plaisir a
voir 'embarras de quelqu’un
devant une question indiscré-
ter...

10—Vous arrive-t-il de bouder
lorsque vous ne pouvez ob-
tenir ce que vous désirez ? ...

    
  
      

LOC. —

Les Mouvements d'Action Catholique

LOCF. —

de la

paroisse ST-SAUVEUR de QUÉBEC
offrent leurs hommages à toutes les familles ouvrières

de la ville de Québec et du Canada entier.

11—Essayez-vous toujours à ar-

ranger des plans pour organi-

ser la vie des autres ? .. .

12—Avez-vous une marotte que

vous cultivez depuis long-
temps: timbres, sous, bou-
tons, etc. ?...

13—Conservez-vous de la rancu-

ne?...

14—Aimez-vous rencontrer des

amis pour le plaisir de discu-
ter avec eux? ...

15—Enfreignez-vous les lois de

l’étiquette ou de la circula-

tion pour le plaisir de voir les
réactions des gens ? ...

Additionnez maintenant les non

et comparez les résultats avec les

chiffres donnés plus bas.

5 non ou moins. Vous avez du

caractère ! mais n’en soyez pas

trop fier. Ce n’est pas, comme

vous aimeriez le penser, par res-

pect de vos principes, mais plutôt

par vanité et par manque de con-

fiance dans le jugement des autres.

Trop faible pour tenir votre

bout par des moyens positifs

vous employez des attitudes con-

traires pour vous donner l’illu-

(Suite page 206)
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MINISTÈRE DU TRAVAIL
DE LA

PROVINCE DE QUEBEC
La législation ouvrière de la Province de Québec

fixe des standards de travail consacrant

la liberté syndicale

les négociations collectives obligatoires

l’extension juridique de la convention collective

la conciliation et l’arbitrage

Des salaires minima

Les congés payés

L'aide à l’apprentissage

La limitation des heures de travail

Les bureaux de placement

La réparation des accidents du travail

. La réadaptation au travail

Hon. ANTONIO BARRETTE,

Ministre

Girarp TREMLAY J. 0’ CoNNELL-MAHER

sous-ministre sous-ministre adjoint

 

I
AVIS AUX MECANICIENS

Cours de Technologie. de Mécanique d'ajustage par

MARC GIAUQUE,

Chef instructeur des ateliers de mécaniques à

L’Ecole Technique de Québec
185, Boulevard Langelier Québec

En vente à cet endroit. Prix : $2.00 plus $0.15 pour frais d’expédition,
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Hommages
aux foyers ouvriers de

Québec
 

BEGIN & BEGIN ENRG.
Librairie et Bimbloterie en Gros

Tél. : 3-3348 64, rue St-Joseph
 

 

ACADÉMIE DE QUÉBEC
Collège d'enseignement secondaire

Moderne

Ave Chauveau -
 

 

La Patisserie Frontenac Enrg.

Tél. : 2-5721 300, rue St-Jean
 

 

Charcuterie Frontenac Enrg.
Emmanuel Fournier, prop.
BOUCHER-CHARCUTIER

Tél. : 6468 14, rue Sutherland
 

 

SALLE VARIETE
Pour soirées de famille, Mariages,

Noces d'argent, Banquets, etc.
Tél. : 2-0103 - 2-7223 1090%%, St-Vallier

 

 

Embouteillage de Québec
ENRG.
1163, rue St-Vallier
 

 

Magasin d'’Occasions Générales Enrg
Marchand de linges neufs ou usagés

Demandez notre catalogue

1105, rue St-Vallier

 

 

LA MAISON MALOUIN Enrg
H. Gendreau, prop.

Nouveautés, prélarts et draperies  

v

La Boite a lunch
J

Le choix :

Les dîners peuvent être déposés
dans des sacs ou dans des boîtes de
papier; mais une boîte de métal,
dont le couvercle renferme une bou-
teille isolante, donne plus d’espace,
permet de mieux varier les aliments,
dont elle garde plus longtemps la
fraîcheur et conserve la saveur.

Le nécessaire :

Du papier ciré pour envelopper les
sandwiches et les autres aliments. Ce
papier garde les aliments frais et les
empêche de prendre le goût les uns
des autres.
Coupes de papier avec couvercle ou

pots a mayonnaise vides et avec cou-
vercles vissés, pour emporter des ali-
ments semi-solides.

Serviettes de papier.

Comment la garnir :

Pour empêcher les aliments de
s’écraser et de devenir moins appétis-
sants, déposez au fond, les fruits,
tels que les oranges, et les pommes,
et les récipients lourds. Les sand-
wiches, les petits fruits, les tartes et
les gâteaux doivent être placés sur le
dessus.

Le retour:

Il faut laver avec soin la boîte à
aliments et la laisser ouverte pour
qu’elle s’aère, quand on ne s’en sert
pas. Il faut prendre un soin spécial
de la bouteille isolante. On la débar-
rassera de toute odeur en la lavant
fréquemment à l’eau contenant de
la soude. Il faut bien la rincer après

le lavage et’ ne pas y mettre le bou-

 

   

Tél, : 6081 36, rue Victoria chon avant le moment de la remplir.

“r3uchaine
2 INE.

QUEBEC 593, rue St-Vallier
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La vitre est cas-raCI...
sée. Pierrot ne se sauve
pas devant le désastre. Il

attend de pied ferme à côté de la
maison que sa mère sorte. Il a
l’air bûté M. Pierrot. Il se fait
des yeux terribles et un front

“ têtu pour attendre le choc. Juste-
ment voici Mme Lambert. Rouge
de colère elle appelle son fils et lui
administre une de ces corrections
qui nous font frémir en pensant
à celles que nous avons reçues
nous-mêmes. Pierrot demeure im-
passible. Pas un cri... pas une
larme.

Raide devant un châtiment
qu’il sait mérité, jetant à sa ma-
man un regard brûlant, il échap-
pe cette parole: “Tu ne m’aimes
plus... Eh bien, c’est pour ça
que je te fais de la misére...”
Muette de surprise, Mme Lam-
bert est saisie intérieurement
d’une interrogation. “Mon fils se-
rait-il jaloux?... Mais non,
voyons, c’est impossible ! .. .”
Son imagination trotte pendant
quelques instants. Elle se rap-

LOublié

est jaloux
J

pelle maintenant que depuis la
naissance de la petite Claudette,
Pierrot cherche par tous les
moyens à attirer l’attention. Pri-
se par ses nouveaux devoirs elle
n’a pu suivre les réactions de son
fils qui s’est brisé le cœur et la
tête sur cet obstacle entre sa mère
et lui: la nouvelle petite sœur.

—Tout de même quand ça fait
huit ans qu’on est tout seul avec
son papa et sa maman est-ce
qu’on a besoin de ça un pou-
pon?... et puis tout le monde
s’en occupe de ce bébé-là ! ... on
m’oublie moi. Jusqu'à grand”
mère qui avec un drôle de souri-
re s’est mise de la partie: “Mon
pauvre petit, tu as perdu ta pla-
ce, hein...” On va voir si je l’ai
perdu ma place. Je leur en ferai
voir de toutes les couleurs ! ... Il
faudra bien qu’ils s'occupent en-
core de moi.

Quoi faire?

La jalousie de Pierrot, espérons-
le, n’est que passagère. Sa mère
qui vient de voir clair en son fils,
prendra certainement les moyens
naturels et surnaturels nécessai-
res pour la lui faire passer. Tout
de méme la jalousie est un mal

(Suite page 203)
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L'Imprimerie “Royale” Enrg.
J. OSCAR PAQUET

795, rue St-Vallier
 

 

Louis Canac-Marquis Ltée
Marchands, Bols de Construction

TéL : 7697 1, rue Marie de l‘Incarnation
 

 

L'ACTION CATHOLIQUE
| QUEBEC

“Informateur impartial dans
j tous les domaines”
 

 

ALFRED HAMEL
Horloger — Blijoutler
Bagues de flançailles

Tél. : 2-7539 401, rue St-Jean
 

 

S. GAGNON INC.
EPICIER EN GROS

Tél. : 2-8218 158, Christophe Colomb
 

 

CANTIN & FILS
QUINCAILLIER

Tél. : 7123 555, rue St-Vallier
 

 

The Royal Paper Box Co.

Boulevard Langelier Québec
 

 

J. ARTHUR BEDARD
MARCHAND -— EPICIER

Président des Epiciers-Unis Inc.
728-730, rue St-Vallier  
 

Comment servir

les conserves

de légumes

*

Versées tout simplement avec leur
eau dans une casserole, bouillies ra-
pidement jusqu’à ce que presque
toute l’eau se soit évaporée, assaison-
nées ensuite avec du beurre, du sel et
du poivre et servies immédiatement,
les conserves de légumes font un mets
réellement excellent. NE LES LA-
VEZ JAMAIS avant de vous en ser-
vir, car elles perdraient de leur goût,
et du reste le liquide contient des
sels minéraux précieux. Employez le
jus ou l’eau que renferme la boîte
pour faire des sauces ou des soupes,
si vous ne désirez pas le servir avec
les légumes mêmes.

Les légumes employés pour faire
des salades doivent être égouttés et
bien refroidis, le jus peut être em-
ployé pour faire des soupes ou des
sauces. Ce jus est simplement l’eau
dans laquelle les produits ont cuit
et il contient des sels minéraux très
utiles.

Ne laissez pas les conserves long-
temps exposées à l’air, dans layboîte
ou dans tout autre récipient où elles
sont versées, car elles perdent facile-
ment leur goût au contact de l’air, et
la vitamine C se détériore. Il vaut
mieux n’ouvrir la boîte que lorsqu’on
est prêt à s’en servir. ,

Les aliments en purée ou coulés
sont ces produits que l’on fait passer
à travers un tamis à mailles fines,
après les avoir traités de la façon dont
on traite ordinairement les conser-
ves, afin de les mettre en état d’être
consommés par les jeunes enfants.
 

wma. ROBITAILLEne 320, rue

St-Joseph

PIANOS — RADIOS — LESSIVEUSES — MEUBLES — POELES — REFRIGERATEURS
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terrible qui fait souffrir le jaloux
et l’objet de sa jalousie. Elle a
souvent d’autres causes que celle
mentionnée ici, mais toujours la
cause initiale est une infériorité
ressentie vis-à-vis d’un autre et
qui nous fait l’envier. Infériorité
physique comme infirmité, lai-
deur, différence de fortune; infé-
riorité intellectuelle, comme intel-
ligence moins brillante ou moins
développée, facilité moindre à

 

s’exprimer, infériorité morale, dé-

faut haï qu’on a et qu’on accepte
mal quand un autre possède la
qualité contraire. Autant de cau-
ses sérieuses de jalousie chez beau-
coup d'êtres normaux, mais pré-
disposés à ne pas accepter leur lot
sans réagir.

Les meilleurs antidotes à la
jalousie de Pierrot comme à celle

de tous les autres qui peuvent en
souffrir c’est d’abord de leur fai-
re voir et accepter qu’ils sont en-
vieux. Aucun défaut n’est plus
difficile à accepter et partant à
corriger. Assez facilement on ac-

cepte d'être orgueilleux, pares-
seux, libertin ou même injuste,
mais jaloux ! ... Oh, là, BI...
On est toujours convaincu que ce-
lui qui nous le dit l’est lui-même.

Une fois admis le fait qu’on est
jaloux c’est d’être charitable que

de consentir avec joie à ce que

chacun ait une place sous le so-
leil, tout en essayant loyalement

de faire la sienne propre. Il faut
aussi s’ancrer profondément dans

la tête l’idée que chaque être hu-
main a ses propres talents qu’il a
le devoir de faire fructifier pour
le bien de tous peu lui importe
qu’ils soient inférieurs ou supé-
rieurs à ceux du voisin, chose pas.
facile à délimiter.

Les moyens surnaturels de
prières, d'actes d’humilité et de-
charité envers le prochain tels.
qu’enseignés par le Christ dans.
l’Evangile sont de sûrs moyens.

à qui veut en faire usage pour
se guérir du terrible défaut de la:
jalousie.

Mme Claire AUBIN.

 

DELISLE & LANGEVIN
NEGOCIANTS EN GROS

Tél, : 2-1506 675. 677, rue St-Vallier   
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DROLET & MONTREUIL
BOUCHERS

Tél. : 3-0911 404, rue St-Joseph
 

 

HECTOR BLONDEAU
Pâtissier — Boulanger

420-422, rue St-Joseph
 

 

J. W. CANTIN
; Marchand de meubles

Tel. : 8007 446, rue St-Joseph

 

 

La Maison Sylvio Marceau Enrg.
Directeurs de funérailles
Ambulance jour et nuit

Tél. : 2-5212 800, rue St-Vallier
 

 

CHAMBERLAND
Boucherie de choix

Tél. : 2-0468, 2-5472 156, Durocher
 

 

Allard & Robitaille Ltée
Manufacturiers et importateurs

,, de Marchandises Générales
Tel : 3-1946 29, Ave Renaud
 

 

VILLA ST-VINCENT Dirigée
par les Fréres de St-Vincent de Paul

(Maison de Retraites Fermées)
TéL : 6215 Monument près de Québec   

Une ARMOIRE
SURPRISE

L'armoire est faite de bois
Le cadre aura % po. d'épais-
seur et sera creusé de canne-
lures qui serviront à recevoir
les tablettes tel qu'indiqué sur
le dessin. De faibles trous se-
ront percés dans les côtés du
cadre afin de recevoir les ba-
guettes qui formeront des sup-
ports aux chaussures. Des por-
tes d’un quart de pouce d'épais-
seur, munies d'une fermeture à
friction (friction catches), voir
le dessin, et de poignées de
verre. Un disque de bois est
fixé sous le haut de l'armoire
afin de pouvoir soutenir des
cravates, des clous ayant été
plantés sur le bord du disque à
cet effet. Lorsque l'armoire est
terminée, elle est fixée à la
porte et vissée à l'aide de coins,
tel qu'indiqué sur le dessin.
——

Bas et Chaussettes
Lorsque les chaussettes sont rac-

tommodées, lavées et séchées à l’en-
vers, pour les ranger, pliez-les en les
roulant, mais en ayant soin de com-
mencer par le haut. Ainsi la partie
qui doit adhérer au mollet ne sera pas
distendue.
Pour faire durer les bas et les

chaussettes plus longtemps, renforcer,
lorsqu’ils sont neufs, les parties qui

- frottent contre la chaussure. Coudre
au bout du pied à l’intérieur, une
demi-lune en toile.
  PEINTURE eo ÉMAUX eo VERNIS

“NATIONAL”
Exigez-les de votre marchand.
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Les prêtres

demandent toufours

de l'argent!

C’est la preuve qu’ils sont pau-
vres, qu’ils n’ont pas assez d’avoir
pour donner toujours, et que vous
ne leur donnez pas assez pour
toutes les œuvres de charité qu’ils
ont sur les bras.

Comptez-vous les écoles, les
pauvres, les orphelinats, les ma-
lades, le culte à entretenir, et
mille choses dont vous n’avez pas
seulement idée? Ce n’est pas
pour eux qu’ils demandent...
que leur reprochez-vous alors ?

Essayez donc de quêter, de de-
mander pour d’autres, et surtout,
recommencez deux ou trois fois;
vous verrez combien c’est dur.
—_——

Pensées —

La plupart des gens parlent
non pour exprimer leurs idées,
mais pour en avoir.

UR

   
   

Etes-vous tétu?

sion d’avoir de la volonté, d’être
quelqu’un.

Attention | Entêtement n’est
pas toujours synonyme de téna-
cité. Vous êtes opiniâtre et pre-
nez des attitudes agressives parce
que vous avez peur que les au-
tres prennent ces mêmes attitu-
des devant lesquelles vous ne vous
sentez pas capable de résister.

Votre caractère peut vous nuire
dans la vie...

Maintennnt que vous avez ana-
lysé le probléme, pourquoi ne
pas vous appliquer à céder à l’oc-
casion. ;
Que votre entêtement se trans-

forme en persévérance, en téna-
cité, Ne vous obstinez pas pour
le plaisir de la chose, mais faites
servir cette ressource qui est en
vous dans les cas d’absolue néces-
sité et pour des choses qui en va-
lent la peine et ainsi cette carac-
téristique de votre personnalité
vous aidera au lieu de vous nuire.

11 non ou plus. Faites atten-
tion ,vous êtes peut-être un peu

(Suite page 212)
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. Débranchez-vous le fer élec-

—

EsTmNe

Nemi
pe[IEha
= — Tm

>

Sécurité

partout
‘

Répondez -—

 

trique de la prise de courant
murale avant de quitter la
pièce pour un certain temps ?

. Lorsque vous ne vous servez
pas de votre machine à laver
ou de votre repasseuse électri-
que, enlevez-vous le courant
pour que les jeunes enfants ne
puissent les faire marcher ?

 

. Evitez-vous de laisser sur le sol du savon en morceaux, poudre ou
lamelles, de l’eau savonneuse ou de l’eau, afin de ne pas glisser ?

. Toutes les extensions électriques sont-elles bien isolées et à l’épreu-
ve de l’eau ?

. Vos trottoirs et le seuil de vos portes sont-ils bien entretenus et.
débarrassés de tout objet susceptible de faire trébucher quelqu’un ?

Enlevez-vous sans tarder la neige ou la glace ou jetez-vous sur
vos trottoirs du sel, des cendres ou du sable ?

Enlevez-vous les clous des boîtes vides ou des bouts de planche ou
au moins en rabattez-vous les pointes avec un marteau ?

Ramassez-vous les chiffons huileux et les placez-vous dans un
réceptacle en métal?

. Ouvrez-vous toujours les portes de votre garage avant de mettre
votre moteur en marche afin d’éviter le danger d’asphyxie ?
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E Mardi-Gras, l’Halloween, la
Sainte-Catherine, sont des
fêtes qui se prêtent admira-

blement bien à l’organisation des
soirées de famille pendant lesquel-
les, jeunes et vieux sauront se di-
vertir et oublier pendant quelques
heures, la tâche et les soucis quo-
tidiens. Comme pour la Saint-
Valentin, nous suggérons quelques
jeux qui aideront sûrement ceux
et celles qui auront la charge
d'organiser de telles soirées. Il
est vrai que ces jeux demandent
souvent une petite préparation et
un certain matériel, d’ordinaire
facile à recueillir. Si l’on veut
que cette fête soit un succès, il
faut se donner la peine de la pré-
parer: ‘On n’a rien pour rien”.
De plus, vous remarquerez que

dans chaque divertissement, nous
.nous efforçons de satisfaire le
côté moral, intellectuel et même
physique. Souvent, un jeu deman-
de un certain effort intellecti el
tout en observant les lois de la
morale. Les grivoiseries, les dou-
bles sens sont exclus et tout doit
se passer dans la plus saine fami-
liarité. Une autre fois, un jeu
demandera un effort physique ap-
préciable en même temps qu’une
certaine adresse et de la présence
d’esprit. La formation physique
entre aussi en ligne de compte, et
dès lors, les jeux deviennent des
divertissements formateurs et non
pas des passe-temps abrutissants.
C’est le but que nous tâchons
d'atteindre en suggérant, surtout
à nos jeunes gens, des loisirs sains
et nets.

Les quelques suggestions qui
suivent pourront servir indiffé-
remment pour le Mardi-Gras,
l’Halloween ou la Sainte-Cathe-
rine.

  
Pour les jeunes gens

Le mystère des sacs, — Placer
une quinzaine d’articles les plus
disparates dans des sacs séparés
et numérotés, sur lesquels on aura
dessiné sommairement, au fusain
ou au crayon, une sorcière se pro-
menant sur un ‘balai (voir cro-
quis). Demander aux invités de
se passer les sacs un à un et d’es-
sayer d’en deviner le contenu à
son passage. On laissera quelques
secondes à chacun pour manipuler
chaque sac. Distribuer ensuite à
chacun, une feuille de papier sur
laquelle on inscrira les chiffres 1
à 15. Inscrire alors, de mémoire,
le nom des articles dont on aura
trouvé l’identidé. Le gagnant de
ce concours de mémoire recevra un
prix fort apprécié... un balai et
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un grand chapeau pointu. Il sera
alors obligé le chevaucher le ba-
lai, et suivi de tous, faire le tour
de la maison.

Visages de Mardi-Gras. — Cha-
que invité reçoit un grand sac de
papier ainsi qu’un crayon très
noir. Chaque personne perce dans
Son sac, un nez, deux yeux et une
bouche, et dessine autour de ces
trous, le masque le plus amusant
possible. Puis, chacun enfle son
sac sur sa têteet se mêle aux in-
vités en donnant des poignées de
mains, Lorsqu’un joueur recon-
naît celui à qui il donne la main,
il trace un “X”sur la sac du par-
tenaire reconnu et il continue à
donner des poignées de mains.
Lorsqu’on s’apercevra que 5 des
invités ont 10 croix sur leur sac,

le jeu est arrêté et chacun de ces
5 joueurs devra, en guise de péni-
tence, raconter une histoire, chan-
ter une chanson ou exécuter un
tour quelconque.

Celui qui dirige la soirée, saura,
selon son jugement, faire alterner
un jeu avec quelques tours de
danse ou des chansons en chœur,
afin de créer de la diversité dans
les amusements. Il doit être le
maître de la situation, le juge et
celui qui encourage. Il doit se
servir de son tact et de son bon
sens afin de ne blesser aucun de
ses invités.

Les plus jeunes

La pomme—Diviser les joueurs
en équipes de quatre. Donner, au
premier de chaque .groupe, une
pomme et un couteau à peler. Au
signal, il devra peler la pomme.
Le no 2, la couper en quatre. Le
no 3, enlever le cœur de chaque
morceau et les mettre dans un
bol d’eau. Le no 4 devra manger
les quatre morceaux de pomme.
L'équipe qui aura fini la première
recevra des prix qui consisteront
en bonbons, fruits, etc.

La course du blé d'Inde—Divi-
ser les enfants en équipes de 8,
10 ou 12 selon le nombre d’invi-
tés, et les placer en lignes. Don-
ner au premier de chaque équipe
un épi de blé d’Inde. Au signal,
chaque joueur devra enlever un
grain et passer l’épi à son voisin
et ainsi de suite jusqu’à temps
que tous les grains soient enlevés,
L’ééquipe qui aura terminé la
première sera la gagnante. Il fau-
dra toutefois, voir à ce que tous
soient honnêtes et  n’enlèvent
qu’un grain à la fois. L'équipe

(Suite page 210)
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Loisirs

qui sera prise à tricher sera auto-

matiquement disqualifiée.

Le gant et pièces d'argent. —

Placer les invités en lignes, par

équipes égales. Le premier de

chaque équipe reçoit un gros

gant de travail, en étoffe grossiè-

re, et quatre pièces de 5 sous. Au

signal, à tour de rôle, chacun

devra parcourir, en courant, une

certaine distance dans la pièce,

déposer les pièces d’argent sur le

plancher, les ramasser avec la

main gantée, retourner à sa

place, passer le gant à son voisin

et ainsi de suite pour les autres.

L'équipe victorieuse sera celle qui

aura terminé la première.

Comme pour la Saint-Valentin,

les invités peuvent être reçus par

un portier vêtu pour la circons-

tance (sorcier, sorcière, mardi-

gras, fantôme). Pour la Sainte-

Catherine, deux demoiselles, vê-

tues en ancienne jeune fille

(grande robe, bonnet, etc.) ajou-

teraient une note gaie à la fête.

La maison pourrait aussi être dé-

corée de motifs appropriés à la

fête.
(Suite page 213)

Suggestions pour
la cuisinière —

Il est profitable d'acheter dans les
magasine où règne la propreté.
On y gagne à acheter en aussi gran-

de quantité que possible les denrées
que l’on est capable de conserver.
Tout produit alimentaire doit être

conservé propre et couvert.

Le lait et la crème doivent être
conservés à l’abri de l’air dans une
glacière.
Avant d’employer les laitues, on

les lave et on les dépose dans une

glacière enveloppées dans une toile à
fromage.

On ôte le papier qui enveloppe la

viande et le poisson avant de les
mettre dans la glacière.

Pour conserver le fromage, l’enve-

lopper dans un linge propre, impré-

gné de vinaigre, et le garder dans un
endroit frais et bien sec.

On tamise la farine avant de la
mesurer.

La moutarde et la poudre à pâte se

tassent dans leur boîte: il faut les

remuer légèrement avant de les me-

surer,

Avant de mesurer le sucre et le sel,

on doit en émietter les parties agglo-

mérées.

Une cuillère à soupe de fécule de

maïs peut remplacer un oeuf pour

épaissir.

On peut se servir de n’importe

quelle céréale floconneuse préparée,

quand une recette indique de la cha-

pelure.

"a nation qui peut chanter et faire

un bruit joyeux devant le Seigneur,

a l'esprit de la victoire dans son

coeur.” — 210 —
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Êtes-vous têtu?
timide ou ‘‘bonasse”’. Vous devez

souvent vous faire voler votre

tour au magasin ou au confession-

nal et vous avez dû être la victi-

me de bien des vendeurs.

Vous devriez être un peu plus

exigeant et un peu plus tenace.

Les gens ont sans doute pris l’ha-

bitude de vous bousculer et sans

qu’ils s’en aperçoivent ils vous

font ‘bien des petites injustices.

Appliquez-vous à l’avenir à met-

tre votre grain de sel dans les

événements qui se passent autour

de vous. Prenez la résolution de

poser chaque jour un acte de vo-

lonté en exprimant carrément une

opinion contraire à ceux qui es-

saient de vous imposer la leur,

soit en résistant en face à quel-

qu’un qui a l'habitude d’abuser.

Il y a dans l’entourage de n’im-

porte qui des petits “Hitler” à

qui il faut résister. Allez-y ! Ce-

la ne demande qu’un peu d’exer-

cice et vous en retirerez beaucoup

LAIT CAILLÉ
*

1 tablette de présure .
1 c. à soupe d’eau froide
2 ou 3 c. à soupe de ‘sucre
Pincée de sel

2 à 3 tasses de lait
1 c. à thé de vanille ou d’autre

essence.
Couleur, si on le désire.

Broyez la tablette et faites dissou-

dre dans l’eau froide. Ajoutez du

sucre et du sel au lait et faites chauf-

fer jusqu'à ce qu’il soit tiède. Otez

du feu et ajoutez lu tablette et l’es-

sence. Versez dans des plats à des-

sert et laissez exposé à la température

de la chambre pendant 20 minutes.
Puis refroidissez.
re ee

de bien pour vous-mêmes et les

vôtres.
6 à 10 non. Nous sommes heu-

reux de vous connaître! vous

êtes un type épatant !
Vous savez quand vous affiir-

mer, vous savez aussi céder a
(Suite puge 214)
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Pour meilleurs succès confiez la vente de votre propriété à
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Pour les moins jeunes

Une fois la soirée vers sa fin,
l’animateur réunira tous les in-
vités, jeunes et vieux, leur distri-
buera papier et crayon, et procé-
dera au divertissement final.

Ecrivez en colonne, les chiffres
de 1 à 16.

1—Si vous avez déjà vu une
vache sauter par-dessus la lune,
écrivez “non” aux nos 2, 7, 9, 13,
sinon, écrivez “E” aux mêmes
numéros,

2—Si “X” vient avant “H”
dans l’alphabet, écrivez “Z” au
no 5. S’il vient après “H”, écri-
vez “U”,

3—Si 36,001 est un nombre
plus gros que 10 douzaines, écri-
vez “S” aux nos 10 et 12.
4—Si vous aimez le chololat

plus que les maringouins, écrivez
“R” aux nos 8 et 14, Sinon, con-

sultez immédiatement un aliénis-
te.

5—Fermez un œil, et sans
compier sur vos doigts, écrivez la
9iéme lettre de l’alphabet au no
16.

6—Si Emile Zola a écrit la Bi-
ble, écrivez “O” au no 15, sinon
écrivez “V7”,

7—Si le blanc et le noir sont
opposés, écrivez “G” au no 3, si-
non n’écrivez rien.

8—Si 10 pintes d’eau font 2
chopines, dessinez un éléphant au
no 1, sinon écrivez “L”,

9—Si l’été est plus chaud que
l’hiver, écrivez “T” aux nos 6 et
11.

10—Si vous croyez que ce que
nous venons de faire est fou, écri-
vez “O” au no 4, tracez une ligne
horizontale sous les nos 2, 8 et
11, lisez, et suivez-moi.
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TRUC UTILE
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Pour un dessert vite fait et délicieux

saupoudrez de la cassonade ou du

miel sur des moitiés de pamplemous-

ses et faites cuire au four en caramel.

Mmmm!
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LA CIE F.-X. DROLET
Mécaniclens et Fondeurs

Soudures autogènes et électriques

de tous métaux

Tél.: 4-4641 206, rue du Pont

 

 

 

VOYERCYCLE ENRG.
Gérard Voyer, propriétaire

Marchand de bicyclettes

Tél, : 4-3932 59812, rue St-Jean

Êtes-vous tétu?
l'occasion. Il vous arrive parfois
de vous entêter quand vous êtes
poussé à bout mais vous revenez
vite à des meilleurs sentiments.
Vous n’êtes pas dominateur aux

points de blesser ou de froisser
les autres. Vous êtes coopérateur

et vous avez beaucoup de sens so-

cial et avec cela assez de fermeté
pour arriver au but que vous dé-
sirez atteindre.
Mais avant de vous enfler de

satisfaction laissez-nous dire que

vous n’êtes que le type normal
des gens intelligents avec qui vous
vivez. C’est pourquoi la vie est
généralement agréable et que les
petits “heurts” s’effacent et s’ou-
blient.

Après avoir lu les deux autres
descriptions vous avez raison tout
de même d’être fier de vous.

MAJELLA LEPINE
BOUCHER

*

112, rue Caron

 

Tél.: 2-7386
 

 

Révérends Pères Oblats
PAROISSE ST-SAUVEUR

 

 

SYNDICAT DE QUEBEC
LIMITÉE

Coin St-Joseph, de la Couronne

Boul. Charest   0. CHALIFOUR INC.
Bois et Menuiserie de Qualité  126, rue Prince-Edouard 
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Mesdames, |

Mesdemoiselles,
 

N face des problèmes de la
a vie sociale et politique, la

plupart des femmes se di-
sent avec conviction: “Ce n'est
pas de nos affaires”. Ce qui est
plus grave encore c’est que cette
mentalité a profondément pénétré
notre peuple.

L'homme est convaincu que la
vie sociale et politique lui appar-
tient complètement, qu’il en est
le roi et maître. A son avis la
femme n’a qu’à profiter des lois
ou des organisations qu’il préco-
nise, ou si elle n’en profite pas,
elle n’a rien d’autre chose à faire
que d’en subir les conséquences.

Nous bâtissons la société

C’est le temps que pareil état
de choses prenne fin. La femme
a une autre mission dans le mon-
de que de tenir toujours sous
couvert sa personnalité; que de
subir les contrecoups des insuffi-
sances, des ambitions égoistes et
jamais rassasiées de l’homme. La
nature a doué la femme de possi-
bilités quasi illimitées pour la
souffrance, c’est vrai; mais il res-

Qu'en dites vous ?
te que sa raison d’être dans le
foyer et dans la société est autre.
La mission de la femme est une
semeuse de paix et de bonkeur
partout dans le monde. Pas un
domaine de la vie humaine et so-
ciale donc qui lui soit fermé. Il
faut qu’elle le sache et prenne ses
responsabälités pour son bien à
elle, pour le bien surtout de la
famille, cœur même de la société.

Les citoyens de demain

La femme bâtit le foyer et pré-
pare des hommes à la nation.
Cette fonction a — on le com-
prend sans longue réflexion —
une portée sociale très grande,
qui ne sera pas atteinte si la fem-
me limite ses activités aux quatre
murs du foyer. Il est beau d’af-
firmer que la femme forme les
hommes dont la société a besoin
... Encore faut-il qu’elle soit en
mesure d’assumer cette tâche dif-
ficile entre toutes; qu’elle ait la
compétence nécessaire,

Si l’épouse et la mère n’est pas
au courant de tous les problèmes

(Suite page 217)
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‘ Voiturette pour enfants
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Cette voiturette se fabrique facilement avec des bouts de

vieux bois et quatre roues de patins à roulettes. Le fond et les

côtés sont taillés dans du bois de 4 pouce d'épaisseur. Les

côtés sont des bouts de moulure. Les roues sont fixées à l'aide

de boulons à de courtes longueurs d'acier plat percé et plié.

Le manche est fait d’une tige de bois qui est fixée de la façon

indiquée sur la gravure. Un peu de couleur égaiera l'apparence

de cette voiturette.
 

La Laiterie Laval Enrg.

|

|Holt Renfrew & Co. Lid.

J MARCHANDS DE FOURRURES

 Tél : 4-3551 257, 4e Ave, Limoilou 35, rue Buade    
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qui menacent le monde en s’atta-
quant à la famille; si elle ne con-
naît pas les éléments de la doctri-
ne sociale de l’Eglise qui lui per-
mettent d’être l’aide compréhen-
sive de son mari et l’éducatrice de
ses enfants dans le domaine éco-
nomique et social, elle n’est pas
armée pour faire face à ses res-
ponsabilités, elle ne prépare pas
les citoyens chrétiens de demain.

La femme d’aujourd’hui a de
plus le droit de vote. Elle a en
conséquence le devoir de l’exer-
cer en connaissance de cause,
comme une mère chrétienne, com-
me une responsable du foyer.

Pour fout cela, la femme doit
quitter à certaines heures son
foyer pour aller dans des groupe-
ments féminins y apprendre l’as-
pect social de sa tâche d’éducatri-
ce et de femme; pour être en
mesure aussi d’exercer auprés de
ses enfants et auprés des femmes
de son cercle d’influence l’aposto-
lat social qui lui revient.

En pleine vie sociale

Mais la femme en définitive ne
prendra efficacement les intérêts
du foyer que si elle descend dans
l’arêne des activités sociales, po-
litiques et économiques; là même
où se joue le sort des foyers; là
même où le bien-être du foyer est
généralement troqué contre l’am-
bition personnelle ou le vil appât
des richesses,

La femme d’aujourd’hui a le
devoir de jouer un rôle direct
dans le domaine social à côté de
l’homme, non pas pour se substi-
tuer à lui, mais en vraie Collabo-
ratrice, pour compléter son action,
lui donner le plein sens d’humani-

té qu’elle doit avoir et en faire
bénéficier toute la société.

S’il est vrai que c’est le devoir
de toute femme de participer à
cette vie extérieure au foyer, il
reste pourtant vrai aussi que l’ac-
tion de la femme mariée, sauf des
exceptions plutôt rares, a des bor-
nes très restreintes. Mais il y a
toutes celles qui par libre choix
ou par nécessité ont fait le sacri-
fice d’un foyer... Elles sont de
plus en plus nombreuses aujour-
d’hui, conséquences de la guerre.
Celles-là aussi sont pleinement
femmes; celles-là aussi ont un
cœur de mère fait tout spéciale-
ment pour défendre les intérêts
du foyer. Un vaste champ d’ac-
tion leur est ouvert. Elles ont le
devoir de se lancer dans la vie
sociale, politique et économique
pour y donner le meilleur d’elles-
mémes et y apporter le rayon de
lumiére et la douce chaleur d’un
cœur de maman.

Le Pape a parlé

Dans son allocution du 21 octo-
bre 1945 sur les devoirs de la
femme dans la vie sociale et poli-
tique Sa Sainteté Pie XII s’ex-
prime ainsi: “Cette participation
directe, cette collaboration effecti-
ye a la vie sociale et politique ne
changent cependant rien à l’acti-
vité normale de la femme. Asso-
ciée à l’homme dans les institu-
tions civiles, elle s’appliquera spé-
cialement aux problèmes qui ré-
clament du tact, de la délicatesse
et de l'instinct maternel plutôt
que de la rigueur administrative.
Qui mieux qu’elle peut compren-
dre ce qu’exigent la dignité de la
femme, l’intégrité et l’honneur de

(Suite page 218)
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; Hommages

aux foyers ouvriers de
Québec

x
 

FRANÇOIS NOLIN
Charroyage général — Contracteur

Excavation — Démolition, etc.
7, 7e rue, Limoilou
 

 

Trudelle Petroleum Engr.

193, rue Franklin
 

 

NINOTE JHOJAISI
WZIDIdA — ANVHOUYN

DUOPIA ant ‘$8 64S0°€ ‘el

 

 

J. B. LALIBERTÉ LIMITÉE
145, rue St-Joseph

276, Boul. Charest
 

 

WILFRID DEMERS
IMPRIMEUR — RELIEUR

Nouvelle adresse :

Tél: 2-3233 63, rue St-Ignace
 

 

LE JOURNAL L'ÉTINCELLE
DU SACRÉ-CŒUR

15, ave des Oblats
 

 

GARAGE CLOUTIER
C. CLOUTIER

SERVICE SHELL
Tél. : 9034 93, Boul. Langelier

la jeune fille et la protection de
l’éducation et de l’enfance ? Et
dans toutes ces questions, com-
bien de problèmes réclament des
gouvernements et des législateurs
une étude attentive et une solu-
tion efficace ? Seule une femme
saura, par sa ‘bonté, comment
tempérer, par exemple, la législa-
tion destinée à refréner le vice,
sans cependant amoindrir l’effi-
cacité de la sanction pénale. Elle
seule peut trouver moyen de sau-
ver de la dégradation et de rame-
ner à l’honnêteté, à la religion et
à la vertu les jeunes délinquants.
Elle seule sera en mesure de ren-
dre efficace les mesures de protec-

tion et de réhabilitation destinées
à aider les jeunes qui sortent de
prison et les filles tombées. Elle
seule peut faire écho, dans son
propre cœur, aux appels désespé-
rés des membres à qui un Etat
totalitaire quelconque, quel que
soit son nom, voudrait arracher
Péducation de leurs enfants”.

Voilà une invitation pressante
adressée par Sa Sainteté à toutes
les femmes. Qui peut s’y sous-
traire ? ... Personne, si chacune
comprend que le ‘bonheur des

(Suite page 221)

 

L'ÉTAL DU SACRÉ-CŒUR
8, rue Montmartre

 
 

MARIUS GAGNON
Gazoline, Huile, Lavage, Graissage

Réparation de pneus

Tél. : 3-1491 95, Boul. Langelier

 

J. GÉRARD DROLET
BOUCHER-CHARCUTIER

755%, rue St-Vallier

 
  CLOUTIER & TRÉPANIER

Courtiers en douane
, agents expéditeurs

Tél. : 2-3215 17, rue St-Jacques   L'Imprimerie A. G. Lachance Enrg.
Henri GAGNON, prop.

Tél. : 3-0115 59, rue Carillon  
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Mesures: Longueur, 15 pouces.

Largeur sous bras, 12 pouces. Man-
che, Couture sous bras, 5 pouces.

Définition: M. — Maille.
Matériel:

Monarch Triple Twist
4 balles Banane

1 balle Barbados

1 paire d’aiguilles No 10

1 paire d’aiguilles No 12

Commencez au bas du dos avec
aiguilles No 12 et laine Banane, mon-
ter 80 m. Tri. en côtes comme suit :
1 m. à Pend., 1 m. à l’env. tout le
rang pour 6 rangs. Changer à Barba-
dos tri. 2 rangs de côtes, Banane 4
rangs, Barbados 2 rangs. Banane 6
rangs de côtes. CHANGER AUX
AIGUILLES No 10 et tri. en point
Jersey (1 rang à l’env.) pour 9 pouces.

Emmanchure. — Rabattre 4 m. au
commencement des 2 rangs suivants.
Tri. 2 m. ens. AU COMMENCE.
MENT ET A LA FIN DES 3 RANGS
SUIVANTS A L’END. Tri. égal jus-
qu’à ce que l’ouvrage mesure 4 pou-
ces de l’emmanchure. RANG SUI-
VANT.— Avec l’endroit de l’ouvrage
vers vous tri. 22 m. placer ces m.
sur une autre aiguille, rabattre 22

Pull Over
pour

Fillettes

 

m. pour l’arrière du cou, tri. 22 m.

Sur ces 22 m. tri. égal pour 3 pou-
ces. Puis diminuer 1 m. AU COU
TOUS LES 2 RANGS 7 fois. Reve-
nir sur les 22 m. de l’aiguille pour
l’autre épaule et répéter semblable
au côté opposé. Sur le dernier rang
ajouter 8 m. pour le centre et join-

dre à l’autre côté. Augmenter au
bord de l’emmanchure pour corres-
pondre avec les diminutions du dos.

Tri. égal jusqu’à ce que le devant
soit de la même longueur que le dos.

Rabattre.

Manches. — (Les deux semblables).

Avec aiguilles No 10 et laine Bana-
ne — ramasser 70 m. autour de l’em-
manchure. Tri. en point “Jersey”
pour 1 pouce. Tri. 2 m. ens. a chaque

bout du rang suivant. Tri. l pouce,
tri. 2 m. ens. à chaque bout du rang,
1 pouce,tri. 2 m. ens. à chaque bout
du rang, tri. égal jtisqu’à ce que la
manche mesure 4 pouces. CHAN-

GER AUX AIGUILLES No 12 et
tricoter en côtes pour 4 rangs, 2

rangs Barbados, 4 rangs Banane. Ra-
battre sans serrer.

Bande du cou—Avec aiguilles No
12 et laine Banane, ramasser 38 m.

du centre de l’épaule en travers du
dos à l’autre épaule et tri. en côtes’
pour 4 rangs, 2 rangs Barbados et 4
rangs Banane. Rabattre sans serrer.

Ramasser 42 m. autour du devant
et finir comme le dos. Rabattre. As-
sembler avec soin le col et les coutu-
res.
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FERIEZ-VOUS MIEUX?

Dites... Ne dites pas...

 

1-20

if

 |

   

 I1946 The Register
and Trihune Syndicate 
 

Maman. — Je me demande ce que
nous allons faire avec notre fille,
Elle est comme moi elle ne peut
pas dormir. Bonsoir chérie, j'espère
que tu pourras dormir ce soir.

 

Claire. — Je n’ai ‘pas pu m’endor-
mir hier soir.
Maman. Chacun son tour. I

nous arrive aussi de ne pouvoir nous
endormir. Ca n’affecte pas la santé.
Viens chérie, je vais te border dans
ton lit.

Faire trop de cas d'une petite chose peut facilement créer
une mauvaise habitude.

 

 
Louise. — Laisse-moi faire cela,

Maman et ramasse mes jouets.
Maman. — Ne. sois pas ridicule;

fais ton ouvrage et je ferai le mien.

  

  1948 The Liegister
and Tribune Syndicate

  
 

Louise. — Changeons d’ouvrage,
maman.
Maman. — C’est bien. Comme cela

nous aiderons l’une l’autre et ce sera
bien plus intéressant.

Coopération veut dire aide mutuelle, sachons mettre le mot
et la chose en pratique.
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MOISSON
D'AMOUR

Depuis déjà deux mois le blond
chérubin anime le berceau. C’est le
quatrième de la famille. Père et mère
sont tout heureux de reprendre leur
vie de calme et de joie après les
heures d'angoisse. Maman a recou-
vré ses forces et peut vaquer aux
soins ordinaires de sa nichée. La
charge est un peu plus lourde cepen-
dant, le dernier-né crie après la vie
et les trois autres n’abdiquent pas
facilement, au bénéfice du bébé leurs
droits aux attentions de la maman.
Tout de même le premier sourire
fait oublier tous les troubles et les
mères seules ont le secret de se
multiplier en autant de coeurs qu’il y
a de petits, êtres dans le foyer.

Déjà les parents doivent être en-
tièrement préoceupés à faire fructi-
fier par l’éducation chrétienne, ces
trésors à eux confiés par la Provi-
dence. La tâche est commencée bien
sûr, il leur faut la poursuivre en
tirant des plans et en réfléchissant.
“Les causeries intimes et fréquentes
sur le sujet entre le papa et la maman
sont indispensables pour s’entendre
sur les mêmes principes. Il est non
moins nécessaire d’étudier ensemble
des livres sur l’éducation, de consul-
ter l’expérience des autres. Aussi ils
s’établiront une ligne de conduite ni
trop sévère, ni trop large qui leur
évitera les tâtonnements et les hési-
tations si fatals en éducation. Et cette
ligne de conduite basée sur le bon
sens et la logique devra s'appliquer
au corps et à l’âme, car l’enfant de
notre amour, né d'hier est bel et
bien composé d’un corps et d’une
âme comme nous et les deux éléments
ont leur mission à remplir sur terre.
Les parents quine se préoccupent que
du corps de leurs enfants, sans se
soucier de leur âme manquent grave-
ment à leur devoir: de même que
ceux qui, sous prétexte de salut éter-
nel, refusent à leurs petits une éduca-
tion physique saine et équilibrée. Le
corps et l’îme forment un tout, ne
l’oublions pas et l’enfant que nous
aimons plus que nous-mêmes, doit

recevoir une éducation en rapport
avec son titre de chrétien. Cette
éducation est l’oeuvre sainte du père
et de la mère. Ni l’un ni l’autre
n’ont le droit de s’en désintéresser.
Et plus on travaille à mettre en va-
leur les qualités de nos enfants, plus
on s’efforce de connaître leurs dé-
fauts pour les aider à les réformer,
moins la tâche d’éducation est diffi-
cile. Les résultats sont proportionnés
à notre effort.

Parents chrétiens, les enfants que
vous mettez au monde et que vous
éduquez avec la grâce de Dieu sont
une moisson d'amour composée des
fleurs délicates de compréhension, de
sacrifices, d’oubli de soi et de ten-
dresse qui fera votre vieillesse heu-
reuse et votre ciel sur terre.

; DAME ALINE

———pag——

MESDAMES,
MESDEMOISELLES,. . .

foyers, l’ordre social, la paix
mondiale même en dépend.

Préparons-nous |

Mais cette tâche requiert de la
part de toutes les femmes une pré-
paration soignée qui ne s’impro-
vise pas. Il serait l’idéal que cet-
te préparation commence au foyer
“sous la direction de la mère elle-
même”. Mais comme la chose
n’est pas toujours possible on’ de-
vra y suppléer par des études,
personnelles, des cercles d’études,
des cours de perfectionnement
qui se donnent de plus en plus
au sein d’associations diverses qui
forment la jeune fille, la femme.
Ainsi elle sera réellement à la
hauteur de ses responsabilités,
ainsi elle pourra mettre son ins-
tinct maternel, son intelligence et
toutes ses facultés au service de
toute la société.

José.
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“Pour éviter l’écueil tant de l’individualisme que
du socialisme on tiendra surtout un compte égal du
double caractère, individuel et social, que revêtent
le capital ou propriété d’une part et le travail de
l’autre. Les rapports entre l’un et l’autre doivent
être réglés selon les lois d’une très exacte justice
commutative avec l’aide de la charité chrétienne.”
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